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"S à F " d "' " d l' «Le teret e atnrra ort etre mte1Tt a11s en-

droit le plus caché, Le pf.us projottd, le plus obsmr et le plus 

inacassrblt du monde ». 

Cardinal Ottaviani, 1967 

«j'aurais aimé révller le 3 suret de Fattma, car ct 

serait un tel choc chez les gens que les confessionnaux de 

toutes lts Eglises, cathédrales et basiliques serarmt plcmes à 

craque1· mtme le sanudi soir ». 

Père Malachi Martin, 1997 

«Le quatri?me Ange répandtt sa coupe stw le soltil, 

el il l11i j11t domté de surchaufftr lts honmus par sts ar­

dwt·s; aillst les hommes furent surchauffEs d'tmt chaltur 

torride, ils maudirwt le nom de Dieu qui peut Jéclmchtr 

as fléaux, et ru voulurmt pas se repentir, ni Le glorifier >>. 

Apocalypse de Jean, 80 



Comn1uniqué de presse du Vatican envoyé 

à l'agence portugaise ATI en I 960 

Le trotsième secret dt Fatima ne sera 

pas publié. L'Église reconnaît l'apparz­

tton de la Vierge à Fatima, mais Elle ne 

souhaite pas prendre la responsabilité de 
garanttr la véranté des mots qtu les trois 
pastoureaux diSent avoir entendus de la 

Vierge. 
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Au lecteur: 

, 
Les Egyptiens rapportent que le soleil avait 

. ; 

qutttc sa course. 

Les Grecs rapportent que le soleil avait quit-
, 

te sa course. 

La Vierge a montré à Fatima le soleil quit­

tant sa course. 

Je dédie ce livre à la mémoire du Dr Malachi 

Martin, prêtre, linguiste, assyriologue, paléographe 

et diplomate du Vatican, sans lequel je serats totale­
ment passé à côté de la vérzté. 

Pierre Jovanovic 

Mes remerciements à Jacques Attali et à 
Christian Vander pour leurs interviews. 
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Le vrai texte du 

3 e secret de F atitna 

« Quand jt suis né) l'Ange nt m'a pas scellé les lèvres'» 

1 Les Bienveillantes, J.onolhan LIU&II, GaDimard. Paris, 2006 





- 1 -
Saint Malachie ne profite jamais 

Le pape découvrant le SJgne de la Fin des Temps dans le film du 
méme nom de Peter Hyams avec Arnold Schwarzenegger. 

Voici cinq ans, j'avais trouvé cour à fair par hasard un livre 
d'occasion intituM Les Prophéties d~ Papes de 1\fnla~hte, publié à Pa­
ris en 1968 par un certain Raoul Auclair. Je me souvenais vague-,. 
ment que cene prophétie datant du Moyen-Age érait en réalité 
une liste contenant les 111 noms de tous les papes qui occupe­
ront le crône de saint Pierre ec que le dernier verrait ... l'Apoca­
lypse. Par simple curiosité, j'ai feuilleté l'ouvrage en me deman­
dant ce que l'auteur avait bien pu broder, en plein Mai 68, sur un 
pape à venir en ... 1978, et qui aura la malchance d'&trf! ., rappelé 
par le Seignmr .. quelques jours après son élection en tant que re­
présentant sur cette cerre de ce même Seigneur ! Et, Je dots 
l'avouer, la lecture de la notice, comme celle des commentaires de 
l'auteur, m'ont sidért : Malachie avait simplement qualifié le pape 
J can-PauJ 1"' « De la moitié de la /mu » ( De medietate llmm ). 
Q uant à Raul Audair, il parlait d'un maléfice : 



" Et c'est le maléfice de la lune. itendu à la mo11ié du 
monck do11t no11s mm ace œ re.t/1)11/able oracle ( ... ) Ld dttJiJe 11e 
pourrait-elle pt1.1 concerner q11elque étitWiltJ11 q11i aurait la lune 
pou,. objet. L'htmrme e.rr à l itmant de porter rme main sacril;ge s11r 
le cieP». 

De la moitié dune lune décrivait bien une fatalité. Le pauvre 
cardmaJ Albino luciani a été trouvé mort quelques semaines 
après sa prise de fonccion. Tcisœ, mais beau destin quand même 
car devenir pape n'est pas donné à roue le monde. À l'époque ce­
pendant, son décès avait fait sensation ct l'ensemble de la presse 
mondiale s'éraie précipitée sw les prophéties de MaL1.chie pow vé­
rifier la concordance. Jean-Paul J« a été élu sous une moitié de 
lune ( 25 août) er mort sous une autre moicié (28 septembre), le 
calt:ndrier lunaire de 1978 le prouve. Quant à son collaborateur 
direct, le cardinal Villot, il est né (ça ne s'invente pas) à TtWin la 
Dmne-L11ne\! Villot a d'aillews asswé J'mrénm jusqu'à l'éleccion 
de Jean Paul II ... Daniel Réju, historien spécialiste de Malachie, a 
rappelé la surprise du monde chrérien de l'époque : 

c Ce matin, 29 septembre 1978, vers 5h30, le seclèteire particulier 
du pape, le ~re Magee, est entré dans la Chambre è ooucher du pape 
Jean·PaJJI 1. Ne l'ayant pas trouvë dans la chapelle com100 d'habitude. il 
l'avait cherch(J dans sa chambre et ra trouv(J morl dans Je lit, avec ta lu­
mière allumée, comme s'il lisait. Le médecin. immédiatetOOnt accouru, a 
constaté le décês. intervenu probablement vers 23 hflurss, le 28 septembre, 
par mort soudaine, dû à un infarctus e~gu du myocerde ». 

Ce lac01ÛfJIIe commmûqt1é dtJ Vatican, /()11//;é sr1r les téli­
scnptetm. repris par les chailles d~ radio et de télit•iJio,J des ci11q 
continmi.I, plongtArJ le monde miter, ella chrétienté m partittditr, 
dan; la ronstemation la pliJJ lfJiale. St"péfaction, mcrédtdité, émo­
tùm, angoùse, le.r mofi nllmqlltlll por1r décrtre les smtiments t'driés 
el COIJfiti qtt'éprom•èl'e1ll les hommes lorsq11'tls apprirem cette rJOf(· 

t'file telletli~Jt iuattmd11t, q11asiment impensable la t'eille même. 
Ù 6 aolit dll Jotr, Potd Vl re11dait ! di1Jit. L; 28 .œptt?mbr#, }~~tn­

ParJ! I J01l IIICceJJellr s'éteigfullf à son tottr. Cel11i qui qtûllail ain­
si ce mtmde.jeaJJ-PdJtl l". j11Jqu'alors lmuque sollt~din ponrifi à 
at oir choùi '"' pri11om compQJt dans 1 histoire tk la papa111é ( ce 
qf(t datmms at1aimt interprété com111e tm llldlltJttis a11gm-e) après 

2 Pages 128·129, op. cit. 
3 Code postal69160, banlleue de Lyon. 
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1111 règne de 33 jtNtrs, rorrespMdait à la 109' detise de Iaùtt Ma­
lachu, De medùlate ùmae. i 

Conséquence logtque : depuis, Malachie est plus que jamais 
vu comme le doigt de saint Pierre en personne. Pour J'anecdote, 
en 1958 lors du conclave qui allait élire le 107" pape annon~;é 
comme parwtr tt mari11, le cardinal de rcw York, Francis Spell­
man, s'était dépêché de louer un bateau et de passer ses journtts 
à monter ct descendre le Tibre qui divise Rome en deux, afrn de 
coller à la prophétie de Malachie ! C'est l'archevêque de Ven~c, 
pasteur et marin bien avant l'heure du conclave, qUI a été élu. 
Mauvais perdant, le cardinal Spellman a dédaré à la presse améri­
caine à propos du nouveau Jean XXIII : « Celui-là, ce 11'est pas 11n 
pape ! 11 devrait pltrtôt vmdrl! deJ bauanes ••. Le pape Pie VJ~ lui, a 
même fait mieux : il a émis des n'léda.illes commémoratives a:vec 
sa devise de Malachie ( Peregrinm /lpQstolims ) sous son portrait. 
Inutile de souligner qu'au dernier conclave de 2005, comme d'ha­
bitude, tous les cardinaux avaient consulté la liste avant de sc 
rendre à Rome, histoire de vérifier s'ils avaient une chance. C'est 
ainsi que la presse italienne a rapponé que tous les cardinaux 
naient sous cape lorsque les deux principaux candidats, le cardi­
nal Rar2inger ec le cardinal Martini, n'ont pu être départagés. En 
effet, la gloin de !olwe collatr assez bien à Martini, et beaucoup 
ont voté pour lui uniquement en l'honneur du cocktail aux olives 
bien connu de cous les barmen. Mais l'lncelligence Supérieure 
veillait au grain ... 

Ce~ndant, c'est la définition du numéro llO, jean-Paul Il, 
qw est stupéfiante, De labrm Soirs (de l'éclipse solaire, ou du la­
beur du soleil ). Ce brave moine qui vivait dans les heures som­
bres du Moyen-Âge ne pouvait décemment pas savoir que le très 
solaire cardtnal Woyrola vrcndrait au monde un jour d'éclipse so­
laire, le 18 mai 192011 et qu'il sera enterré pendant une éclipse du 
soleil. Cela ne s'invente pas. Décemment, il ne pouvait voir de 
choses aussi prectses avec autant de stècles d'avance, fut-ille plus 
grand médiUm de son epoque. Esc-tl un véntable messager di­
vin, obéissant à un plan ordonné par l'Intelligence supérieure ? 

4 Mort des Papes et Apocalypse, Oanlel Réju, Ed. du Rocher, Pans. 1979, p.104. 
5 175&.1799. 
6 Les archives de la NASA précisent que oette é<:lipse a été l'une des plus puiS­

santes du siècle avec une magnitude de 0,9734. 
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On peut pencher en faveur de œrtc possibilité surtout avec sa 
description de Religio11 Dlpmp/ée pour le pape de la Première 
Guerre mondtale Benoît XV ( l914 - L922 ). Cerce derniere défi­
nition est la preuve, s'il en fallait une, de son génie visionnaue. 
Pourtant, Malachie s'était contenté d'attribuer une simpJe phrase 
en latin, mollo, à chaque pape. I.e seul à bénéficier de plusieurs li­
gnes est celui de la Fi11 des Temps : 

« ln perst:wtùme exmm1a Sacrae Romanae Ecdesia sedeiJit 
PelrliJ Romamts q11i pascet oves in multis trib11latioJJibns ; q11ib11J 
tra11Jactù, civitas septicollù dimet11r ; et )11dex tr-emend11s jlldica­
bit pop111!1m ». 

Pour tous ceux qui onr perdu leur ladn : 

.. Pmdalll la dtrmèn perrtmtrrm q114 srm/frtra la Samte 
Église Rnmame. siégml Pierre le Ro111ain ,- il paîtra leJ bnbis au 
milm1 de nombre11.se.r tribli!AJÎQIJJ. Cella-ti Jtrminées, [ Rome ] la 
ville a11x sept colli11u sere~ ditmite ; et le ]11ge redoutable j11gera Ü 
pmple-». 

On comprend dès lors pourquoi ces lignes crac~es à la 
plume d'oie voici 900 ans planent encore aujourd'hui sur Rome 
comme une nuée de corbeaux au-dessus d'un cimetière écossa1s. 
faut-il ajouter qu'à cause de la Prophé1ie de Malachie bien des gens 
retiennent aujourd'hui secrèremem leur souffle, en priant chaque 
jour pour qu'Il n'arrive rien de grave à Benoît XVT, sans parler de 
cous ceux quj affirment baur et fore sur d'innombrables sites ln­
remet que nous vivons les dernières années avant la fameuse 
Apocalypse car le 111 r et dernier pape de Malachie esc en posee 
en ce moment même. Techniquement donc, selon ce marqueur, 
nous sommes encrés« dans la Fi11 des Tempr .... 

Norons quand même, et c'est crès ennuyeux pour nous 
parce qu'elle nous rapproche de l'issue fatale, que lt:s cardmaux 
disent tOUJOurs le candidat le plus âgé, et cela pour que cette 
place fore enviée devienne vacante le plus raptdement possible. 
Benoît XVI par exemple a écé le deuxième "' plus vieux tlu à ce 
posee ,. en 2000 ans. 

7 La Prophétie des Papes. Raoul Auctair, Nouvelles Editions Latines. Paris, 1968. 
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N• 107 Jean XXIII, 1958-1963, pastor 
et nator, le pasteur et le mann de Ve­
nise. Il a eu le père Malactli Martin 
comme collaborateur Il ne croyart pas 
aux apparrtlons do la Vierge de Fabma 

Photo offlciAIIe du Vatican 

N• 108 Paul VI, 1963-1978, Flos no­
rom. Les armes de Paul V1 étatent trois 
fleurs de lys, « la Reur des fteurs ». Il a 
quasiment perdu la foi lors de rassassl­
nat de son meilleur ami Aldo Mauro, tué 
par les Brigades Rouges en 1978. 

Photo officielle du Vatican 

N• 109 Jean-Paul 1, 1978-1978, Do 
mediate lunee Êlu lors d'une demi-luna 
et mort à la demi·lune suivante La 
voyante de Fat1ma, sœur Lucie, lui avait 
dit. • Pour vous, les jours du Christ ». 
Son entourage n'a compris qu'à l'an­
nonce de sa mort, au 33" jour de son 1'6-
gne. 

Photo officielle du Vatican 

N• 110 Jean-Paul Il, 1978-2005, De la­
bore soifs. né lors d'une éclipse solaire 
et enterré lors d'une éclipse solaire. 1 e 
seul pape a avoir travaillé de ses mains 
el â avoir connu l'enfer du communisme. 
Le seul aussi a avoir parcouru le monde 
avec plus d'une centaine de voyages. Il 
a redonné la gloire au Vatican. Notre­
Dame dê l=atlma a marquA à jamais son 
règne. 

Photo officielle du Vatican 

N• 111 Benoit XVI. 2005- , Glor1a oll'­
vae, la gloire de rolivler. Un pape intel· 
lectuel avant tout... élu à un Age avancé 
RV<>C d6jli de. O~VAI< probliwnas; da S::t niA 
derrière lui. Personne ne sait pour le mo­
ment oe que veut dire cette « gloire de 
rohVler lt ... 

Photo offic.ielle du VatiCan 
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Dans le cas de Jean XXlli, les éminences avaient aussi fait 
le bon choix : le tc t~tndeur de bananu 10 est mort au bouc de quacre 
ans et demi seulement. Mais leur meilleur choix de cous les cemps 
à bien éré Jean-Paul l'" ce qui permet de dire que l'lnrelligence 
Supérieure qui a dicté la liste à Malachie suit son plan à la lettre : 
le L09< a duré un peu plus d'une« moitié de !Jme » . 

Cependant, je n'aurais jamais écrit ce livre si une autre pro­
phétie, t!ncore plus précise, ne m'éraie pas revenue à l'esprit, celle, 
incroyable, donnée par la Vierge en 1962, à une petite fille qui 
n'en demandait pas tant. Incroyable à nouveau car, 16 ans avant 
Jes événemenrs ( !! ) elle avait rapporté les propos suivantS : 

.. Après la mort d11 pape jean XX Ill, il)' a11ra encore trois 
papes, et l11n c!mx am-a tm règJie trèJ cot1rt. Apm œla, vierzdra 
ki Fin dtJ Temps, mais pas la Fin d11 j\fonde ». 

Après J ean XXIII, les catholiques one eu Paul VI, puis 
Jean-Paul 1~', suivi de J ean-Paul ll . Cela fait bien 3 papes. Cette 
prédiction de la Vierge ( publiée dans tous les journaux et livres 
bien avum 1978 ) recoupe celle de Malachie. C'est notre second 
marquèur. Benoît XVl serait donc bien le dernier pape de cette 
liste qui n'annonce rien de bon ! Ajoutez à cette prophétie insen­
sée, une aune apparition du xrxc siècle ( à La Salette ) dans la­
quelle la Vierge avait prédit qu'un pape ferait l'objet d'une renta­
rive d'assassinat ( développée dans un autre chapitre ) et on se re­
trouve dans un fiJm gothique avec des vieux parchemins, des 
momes fous comme dans Le Nom de la RIJ.re d'Umberto Eco et une 
Vierge qui annonce l'Apocalypse comme dans le livre de saint 
] ean. Vous mélangez le cout ec vous obtenez un cocktail explosif 
en conjonctures er hypothèses pour les neurones, le tout sur fond 
de siège pontifical éjectable ... 

Mais comment cc mystique irlandais né en 1094 et canoni­
c;é en 1199 pour sa saimcré, a-r-il eu cerre üsre ? On ne sait pas 
grand chose de Maolmhaodhog O'Morgair, hormis qu'il a été or­
donné prêtre en 1119 et qu'il est devenu le vtcrure d'Armagb, 
puis l'évêque de Connor en l124. Ses parenrs l'ayant mrs sous le 
patronage du dernier prophète biblique, Malachie, il étaie logique 
que ce prénom l'ait en quelque soree prédestiné à une carrière de 
prophète de la Fin des Temps. En etier, le Lzvre de A1alochie ter-
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mine l'Ancien Te.rtament, comme I'Apocal)pJe de Jaint }t41J tetmiot: 
le Nouveatt Te.rrammr. Malachie ec Jean semblent être voués à 
.. terminer ,. les temps. Selon sa biographie sans grand intérêt 
écrite par Bernard de Clairvaux, notre homme étrur connu pour 
sa capacité à guérir les malades er surtout celle de prédire J'avenir. 
Pour l'anecdote, il a prédit le Lieu et l'année de sa propre mort 
comme celle de bien des gens qui avaient croisé son chemin, une 
sérieuse inclicaCJon de son aptitude insensée à « voir » le futur et 
le poids du destin ... Au sommet de sa carrière, il a pris la décision 
de se retirer dans le petit diocèse de ses débuts, Down, afin de re­
rrouver la vic monastique cistercienne de sa jeunesse. La légende 
affirme que c'est sur la place saine Pierre en 1139 qu'il a eu une 
vision-extase de chaque pape à venir et de son œuvre, et cela jus­
qu'à la fameuse Fin ekJ Templ' qui se caractérise par la destruction 
de la ville de Rome. Pour compliquer les choses, sa liste n'a été 
rendue publique que 452 ans après Sü mort, c'est-à-dire en 1595, 
et cela de manière purement accidentelle, par le bénéclicrin-bi­
bliotbècaire Arnold de Wion, dans son Arbre de Vit ou Ligm11n Vi­
lat l)rtJaJJitntllm el dt(IJ.t Ecde.rial, sorte de Whr/1 Who monastique. 
JI s'agir d'une simple notice de dictionnaire à la lectre D comme 
Down: 

Saim Malachie. Jrumdai.r, éviqm de Doum. Moi11e de Be­
vehor etarchezique d Amagh. 

Ap,.ès awir occupé œ Jiège jJI111ieurJ années. il abdtqlla tien 
lan d11 Seigumr 1137 et retiré JIW le siège de D()W,l, tl y demeura 
J11Squ 1à la fin de sa vie. Il moJtrtJt k 2 novembre 1143 â après Ja 
Vie par Sairtt Btmard. 

1/nste sous les mtméros 315, 316 el 317, trois ktlres 
adrméeJ à lut par Bemard. 

Ltli-même, dil-fltt. a écrit q11elque.r opuscules dfmt je n'ai 
n.m VIl hormiJ 1111t certai11e Prophérie des Souverains Pontifes. 
Celle-ci, parce qu'elle ut rourte, qrt'elle 11'a jaTMtJ été, qtte }t Jache 
tmprimée. et que btaiiCOIIjJ disimu la com~aitre. je la l"eprorluiJ ici. 

8 Oe son vivant on comptait déjà 165 papes, le premier étant saint Pierre, c élu • 
en 67. 

9 Originaire de Douai, né le 13 mai 1554, Arnold de Wlon s'était passlonnll pour 
les manusctits anciens. C'est en rédigeant un dlclionnaire des prélats de son 
ordre qu'il a publié cette liste 
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Frère Arnold ne pouva.ir s'imaginer que la simple idée de 
publier çcm: fastidieuse liste ferait par la suite couler des hectoli­
trt:s d'encre er donnerait une soree de m conducteur du siège pon­
tifical. Er si on admet que Malachie a bien eu une expénence 
mystique qui l'a plongé dans le furur, aJors ce n'esc plus d'une 
prophéue qu'il s'agit mais bien d'un avertissement. Si on le suit à 
la lettre, après le règne brillant de Jean-Paulll, Rome risque 
d'être rrès agitée. Mais là, ouf, deux ecoles s'opposent. La pre­
mtère, l'école latine, a. r:oujours affirmé que la liSte des lll papes 
de Malachie est exacte cc que la Fin des Temps commencera avec le 
111• à savoir Benoît XVI. Comme on l'a vu. cela correspond aussi 
aux « déclaracions ,, de la Vierge a l.a Salc:ttc, et à Garabandal en 
1962 : Conchtta Gon:z.alcs, l'une des petites voyantes, avait rap­
porté : « La Vierge JJ/

1
d dit qu'il 1/y 11111'11 pl111 q11e trois papes "· Pour 

la Vierge donc, Benoît XVI n'esc pas un vrai pape, ott bten il est 
"Le" Pierre le Romain de saim Malachie. la seconde école, l'anglo­
saxonnc, soutient que le dernier pape, le fameu.x Pierre II, n'am­
vera qu'après le décès de <• la gloire de folit•ier » (Benoît XVT ). 
Cette affirmation a été principalemenr répandue par Peter Ban­
der, professeur de rhéologie à Cambridge, avec son livre Les Pro­
phltieJ de Saint iVfalachit tf Saillie Columbkille publié dans le monde 
anglo-saxon en 1970. Donnant comme prétexte un obscur texte 

médiéval sans en préaser la source, il a aJouré un 112• pontife, ce 
qui donne selon lui: Jean-Paul 1, Jean-Paul il, Benoît XVI et le 
furur Pierre 11. 

Question : pour.quoi Malachie se serait-il pris la t~te n labo­
ricuscmcnc dr<..osscr la liste précise de 111 papes à venir pour jus­
cement oublier le 1 1 2", le plus important ? Mais en admettant 
qu'il y ait encore un aucre pape, le PttrtJJ Ro11J.aJJJJJ, encore f.tu­
drrur-tl un cardmal suffisamment idiot pour prendre le nom de 
Pierre II après son élecc.ion. 

Daniel Réju, auteur du livre Les Prophétm de Saillt Malachie, 
mort de.s Papes td Ap!Xalypse remarquait déjà il y a 30 ans que Mala­
chie pesait très très lourd dans la balance pontificale, même si son 
nom n'éc:ùc j:unru5 officiellement prononcé : 

« Tl co11vimt dmvtSager mu atrJetJJe CfJIJIJIIJJt cie l ÉgliJe. 
par crainte, "s11pentitum". respect dune tradition dont le 1em ~~ 
o11blil, 011 t•olrmtairmmll 111 : auam JOin~tram pontrfê 1/a iamais 
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choisi le nom de Pierre /Hil(r Jlli)!Jier 111r le trône pontifical. On slip­
pose même que t adoption d tm pré11om pnmifiral a été prétwe pour 
hlit~1· à 1111 prélat nommé Pùrre. acddaut fltl JOLIL'erain porltificat. 
d (/tYJir à porter ce pré11om. 

Or èen q11and mime du trone de Pierre dont il s'agit, du 
disr:lple drt Christ, du fondatear de l Églùe romaùte. 

L oiÎQJifflJtnt. le 1JOIIL't1 élu devrait se faire lltle Joie de Je 
Placer som 1111 rel /Jatro1wge. Pourtant ceci ne se produùit ittmais : 
a11mn prélat tu choistt Pierr( C(Jntme prbll!m f?Mtifica/. 

Quel mJsfériellx tabfm pmt-il être aJJa puissant ptJIJr être 
mmi scmprtlellsel11e1J/ obsu,.vé ? 

Q11el interdit entoure-t-il ainsi at't'C mze telle rigrtmr le pré-
11()111 de Piem po11r eutretmir 11ne peur q11aJi sumattm:lle ?w». 

Oui, c'esr vrai, pourquoi aucun cardinal élu ne s'esc-il ja­
mais appelé Pierre 2, donnant ainsi naissance à une dynastie nu­
mérique comme les Benoît 16, les Oémem 5, les Pie 14, etc. ? 
Ce n'est pas plus idiot que de s'appeler Léon 11 ou Innocent 7 ou 
Urbain 2 { initiales U2 ). S'appeler Pierre 11 représente plus que 
Jamais un danger à cause justement de la Liste de Malachie, le 
danger de l'Alpha er de l'Oméga, le premier et le dernier. Alors 
Benoît XVI esc-il l'oméga. des papes ? Jean-Paul II est mort en 
2005 à 8S ans. Joseph Rarzinger esc né en 1927, ce qw met le 
début de son règne en 2005 déjà à 78 ans. En admerram qu'il 
aille jusqu'à ses 90 ans sans aucune maladie, et en admercant aus­
st que La théorie du pape supplémentaire, le 112(, soac JUSte, cela 
nous transporterait donc en roure sécurité jusqu'en 2017. Joseph 
Ratzinger aura par exemple 86 ans en 20 13 ! 

Oui, mais ... 

Au Vatican, il n'y a jamais de fumée sans feu, surtout si l'on 
rient compte de cette conJonction étrange emre la vision d'un 
myscique c•stercien du Moyen-Âge et les prophéties de la Vierge. 
Cette conjoncnon nous dir peut-être quelque chose de crès im­
portant, et en même cemps de crès simple : que les annees a ventr 
seront les plus dramataques à vivre de couee l'histoire de l'humani­
té. 

10 Daniel Rèju. Editions du Rocher, Peris, 1979. 
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Que l'on se rassure, connaîcre la fin de sa propre civilisanon 
n'a rien de nouveau. les prêtres étrusques par exemple, om cou­
jours dtr que la leur ne dépasserait pas tes 1000 ans, aussi écon­
nam que cda puisse panlÎtre. Ils savaient qu'après leur ère, une 
nouvelle arriverait, amenant avec elle de nouveaux dieux. Divers 
historiens gre<:s er romains, dom Tire-Live, avaient souligné la ré­
dourable précision des. augures étrusques, précision obtenue parce 
qu'ils avaient pris le soin de codifier au fil du cemps les règles de 
leur art dans Elrusca Disciplma, groupe de quatre ~ livres • com­
prenant le célèbre Liln·i Ftdgtmrles ( livre sur la \10iontê des dieux 
par les éclairs - divinacion sur le crès long terme ) er crois aucres 
traités mineurs consacrt'S aux rituels de pureté et à lu divination à 
coure cerrnc ( augure par le vol des oiseaux, etc.). Pour les grands 
prêcres étrusques, les Immortels, la foudre était l'absolu langage 
des dieux majeurs, ce: qui explique pourquoi ils nous ont laissé 
leurs averrissemems, retranscrits Ki par le grand écrivain Mika 
Walcari avec rouee la dose de fac:ilicé nécessaire- pour accepter le 
passage inévitable d'une ère à une aurre : 

« JI est ran q1t'11n homme se pm,-he s11r le sol pour ramasse1· 
titi C~dlllo11 er Il COIJStf'l'tr comme symhole de la fin tltme ère el d11 
COinlllt:llCeflltfll tf U111! llllfl't:. 

Les fJatioiJJ aussi passent par dif/éretlleJ èm. qtt'on appelle 
le.J Siècle; de; Diettx. 

ilimi 110IJJ, Immortels, flOIIs HllffillJ q11'ii a éti accordé a11x 
do11ze à tés et pmples étmsquts 1 0 qcles de t•ù et de mort. 

NorJI en parlotu comme dtme d111·éc de 1000 utmées puree 

qu'il e;t pbJJ simple dt parlw at-'l!t des chiffre;, mats (haljllé ryde 
ne compte pas fordmmt 100 mmks. 

UJ/ C)'cle est pl11s 011 moim long. 
Smls son t'ommtJlcemem et sa fin 110ti.S so111 CfJIIIIIIJ, par 

qmlq11e !igne infaillible que noliS recevons1 ». 

Malachie a vu oocre ère « éraloonée • par des papes, exac­
tement comme les prêtres étrusques ont vu leur civilisation éta­
lonnée sur rmUe ans. Avec de la poésie, on peur alors considérer 
Les papes de saint Malachte comme des graduations sur la règle 
du temps de notre propre cycle. 

11 L'Etrusque, M1ka Waltarl, Jardin des Livres, 2003, Paris. 
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Ec selon sa vision, on arrive au bouc de la règle ! D'ailleurs 
les signes ne manquent pas, en particulier ceux du climat, de l'c:~­
pace et surtout du soleil... 
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- 2 -
Du « réchauffement » du Soleil 

Avec l'accélération du dérèglement du climat, on a, depuis 
quelque temps, le sentiment d'être sur une sorte de tapis roulant 
qui nous mène, lentement mais sûrement, vers un bouleverse­
mene peu rassurant. L'environnemenc autour de nous change et 
pas dans le bon sens : les neiges fondenr, la banquise disparaît, la 
température grimpe, les rivières er les neuves s'assèchent à une vi­
cesse jamais vue, l'eau commence à manquer er les déserts pro­
gressent, tout comme les pluies diluviennes, les tempêtes de 
neige, le!!> caruculc.:s, les tornades ct les sécheresses. Nous sommes 
bien au bord de quelque chose, mais on n'ose pas poser un nom 
d~SSUS, de peur de l'arrlfer t:lllUH.: jJl~. C'ol UU :IUjC[ de réflexion 
tabou. Pourtant, la Nature se moque des tabous : quiconque a 
vécu la tempête française de l'an 2000 cr la canicule de 2003 qui 
a causé le décès de 35.000 personnes12 en deux semruoes sur route 

12 Dont 15.000 pellionrtes en France ... 
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l'Europe le sait. En 2005, la côre Est des États-Unis a été balayée 
par 5 hurricanes successifs et l'un d'eux a même rasé la Nouvelle 
Orléans l Les] aponaÏs sur leur île en ont compté 7, mais de ceux­
là personne n'a parlé. Après le temps nécessaire pour analyser les 
données satellites, les explications des scieorifiques one commencé 
à fuser les unes après aes autres fin 2006 : le grand responsable de 
tous ces drames serait le soleil, devenu violent alors qu'il devrait 
être dans sa phase la plus calme. Le public n'y a vu, si je puis dire, 
que du f(!u : habitué à entendre que l'accivjté humaine était la 
seule responsable du dérèglement du climat, il a oaturcllemenr 
mis les drames de 1999, 2000, 2003, 2005 et 2008 sur le comp­
ce du réchauffement. Et pendant qu'on le culpabilise sans cesse, 
au-dessus de nos têtes, le petit 4x4 de la NASA qui sillonne 
Mars, le Mars Global Sm'tleyor, envoie ses informations montrant 
« qtte les nivea11x dea11x glacées mrles pôles mt1rtiens 011t jrmd11 dt jms­
qm 3 mètres m /espace tl11ne am1ée martimne, soit presq11e de11x ans po11r 
1101/Ju». Information incroyable, passée corakmcnt inaperçue : la 
Terre n'esc donc pas la seule à se réchauffer. Mars aussi. Quam à 
la planète Neptunt et à ses Lunes, distantes de 4.5 milliards de ki­
lomètres du soleil, c'est même pire : 

"' Depms 1989, on a mregistré 11ne attgmemariotJ dt 5% 
de la templraltm! à la srtrface de Tritoll, 1111 pbéJJomène de réchatlj­
/t:tm1J/ ÙJalllmdtt po11r ces pld1JèteJ si é/oig11éeJ dJJ Soleil'\•. 

Sur Pluton, pourtant la planète la plus éloignée du soleil, 
c'est même un véritable enfer qui a conunencé, sous forme de ca­

nicule accélérée : 

« L'iq11ipt d11 professe/Ir james Elliot a élabli avec certit11de 
qiJ'm /espace de 14 nn~, la pla11ète Pl11trm s'est réchalljfk. Sa ltl/1-

pératltre a ill JTlftiliplik par 3 ... Cest 1111e unprùe total~ pour 
!ensemble rk la profissiorJ q1Ji Tle pom•ait pas prérxJÙ' tme telle 
tran.sfom1atùm 1, ». 

La nouvelle est précise. La pollucion sur terre n'est donc rm" 
la seule responsable, il existe un aucre phénomène, bien plus 
grave, puisque l'ensemble du svscème solaire se réchauffe. 

13 ABC News, 7 décembre 2002. 
14 BBC $(;feooe & Technology News, 25 juin 1999. 
15 Massuchessets lnsUtute of T echnology News, 9 octobre 2002. 
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Qui aurait imaginé une chose pareille ? En r:out cas pas les 
scientifiques qui feignent toujours de cour savoir er qui décou­
vrent, les yeux écarquillés, l'impensable et se dépêchent ensuite 
de présenter leurs nouvelles conclusions comme des grandes dé­
couvertes. Les satellites n'ont pourtant: pas phocograph.ié d'usines 
Michelin sur Mars ou des mines de charbon soviétiques en activi· 
ré sur Neptune et encore moins sur Pluron ... Mais les médias ré­
pètent chaque jour que les gaz à effet de serre sont responsables 
de toue Ben voyons! Heureusement qu'on ne vit pas sur Pluton 
avec sa température qui a écé multipliée par crois ! 

Clairement un au cre foctem• ÙJCOt111Jt déclenche cene chaleur. 
Mais de ça, les médias n'en parleronr pas ... 

Pour les scientifiques russes, cet invraisemblable réchauffe­
ment spatial est dû à notre système solaire, qui, avançant lui aussi 
à tout vitesse dans l'espace, esr encré • dans tm mtage lllftmellatre ,. 
( mais ils ne donnent pas plus de détails). Pour les Américains en 
revanche, le soleil est le principal responsable, mais ils n'arrivent 
pas à expüquer pourquoi ce som les planètes les plus éloignées de 
lui gui se réchauffent le plus vite ... Pour John]. Maccse, scientifi­
que anglais, cc serait à cause de l'influence d'une étoile naine 
brune 11

\ plaorée au beau milieu de notre galaxie ... En effer, voici 
cmq ans, clifférenrs observatoires onr mis en évidence une loin­
taine • présmct étrfmgèrt ,. qui perturbe le chemin des comètes pé· 
riodiques. Pour d'autrt.-s, l'ensemble de ces problèmes est dû à la 
présence d'un trou noir ... Le professeur Gillespie11

, ancien de la 
NASA, paléo"aStronome, lui, s'il n'a pas trouvé la cause, a décou­
verr en revanche que quand Jupiter er Saturne sone alignées du 
m&mc côté du soleil, cda déclenche des tempêtes de caches solat­
res. En revanche, lorsque Jupiter et Saturne sont séparées, c'est-à­
dire à gauche ct à droite du soleil, son acrivité est au plus bas. Les 
deux planètes influent sur son comporccmenr, et tl se trouve que 
décembre 2012 est: une très très mauvaise configuration pour 
nous : Jupiter ct Saturne seront alignées du même côté, amplt­
fiam le nombre de raches solaires, c'est-à-dire ~utant de cyclones, 
séch<:rc:sses et inondations ici ba!>. 

16 Petit corps, mtermédla1re entre une grande planète, un centième de la masse 
du Soleil et une petite étoile, 0,08 fou; la masse du Soleil 

17 Volr les émissions consacrées au Dr. Rollin Gillespie sur www.yoLJtube.com 
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Une chose est certaine, les scientifiques câconnenr. 11 n'em­
pêche que si roures les planètes se réchauffenc, surrouc les plus 
éloignées du soleil, cela veut dire qu'un radiateur géant se baladt: 
en ce moment même quelque parc dans le vide mcerstdéral. À 
croire que Arthur Oarke n'avait pas écrit que de la science-fiction 
avec la saga 2001 ct 201 1 Od)sJée dt f Espace dans Laquelle un 
deuxième soleil arrivait du fin fond de l'espace pour s'insralJer 
dans notre système solaire ! Néanmoins, ce réchauffement global 
du vide spatial a des implications pour nous et les premières étu­
des prévisionnelles ne sone guère optimistes. Pire : elles sone roue 
simplcmenr apocalyptiques, comme si les scientifiques, pourtant' 
longtemps sceptiques, nous parlaient: eux aussi de la Fin dt! 
Temps. du moins au sens météorologique du terme. La revue Fll­
tllra-SâeJm!J, commentant un article du magazine Nature, a égale­
mene souligné ce problème de réchauffement inexplicable: 

Lt Pr La11rl Fmton. du Centre dt recherches / 1mi!I de ta 
NASA est formel : la pld1tèle Mars. 011 pi11JÔI son atmosphère e.rl 

ai/JSÏ en plei1Je phase de tithallffémem climatique. po11r des cames 
assez proches de celles q11e 1 otJ J11bil acJIItltemeTJI Jtlr TetTe. 

Selo11 cette étttde. 111mée CIJlljOÙllellltJJI at/et ! US Geological 
Sltn't:), leJ lt!mpératureJ moyerme.s reler•ées à ltl Sllrjace de id pldflètt 
ro11ge s'accroi.rmrt 4 foù pl!n rapidemml q11e Jllr Tern:. 

Les cherchmrs estiment qm la température de smface marliemJe 
a11ratl a11gmmté t!e q11elqm 0,65°C emre les années 70 tt les an­
IJé~tS 90. soit dep11is ! qflerrissage des sur1dt.J américaine! Viking et 
des pr~:miers rtletés pricis. (. .. ) La le!llpéraltm J,, sol emgmmte 
erJcore. la foJJte de la glace l'accélère. el ainsi de s11itid. 

Ec là, c'est une • dédaranon » de la Vierge en 1962 à Ga­
rabandal qui m'est revenue à l'esprit. Nous développerons cerre 
appariaon mariale dans un chapitre suivant, mais voici en subs­
tance ce que les petites filles ont rapporté à propos d'un signe cé­
leste que tOute l'humanité pourra vo1r : 

.. A 11n tniJmtmt, a11crm molertr 011 machine 'Jt /otJCitotmera. 
Une ltrribk vag11e de chalmr touchera la /tm: et le.s gms commen­
cmmt à at'{)Jr une soif mtmse. Jls chercherom. dist.rpériJ de lea11. 

18 Ed1llon du 10 avnl2007. le Pr Lauri K. Fenton a sa page web aveç ses !J'avaux 
http://humbabe.arc.nasa.gov/-fentonJ 
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mais elk s'ét•aporera à ca11se de la chale11r. Les f!.tii.I a11ro11t telle­
ment J(Jif qu'ils cherr:heront {J se liter les 11ns le1 a11trt1. Mais ils 
r'icro11Lero11t s11r ft sn/, sam forceJ 19

». 

C'est un tableau qw colle assez bien à ce qui se passe en ce 
moment même sur Mars, Neptune et Pluton. Car, suivez la logi­
que, si tomes k'S planètes du système: solaire se réchauffent, cela 
veut dire que le soleil aussi se réchauffe, même si c'est unperceptl­
ble à J'œil nu. D'où son hypcracrivité ... D'où l'envoi en nombre de 
satellites spécialisés pour le surveiller de très très pri:s. Songez par 
exemple qu'aujourd'hui, le satellite Soho, l'Ulysses, les Stereo Ob­
servatory ( envoient des images stéréoscopiques ), le Sola.r-B, le 
Solar Dynamics Observ:uory, etc., sone tous pointés sur le soleil 
parce que depuis quelque temps, tl inquiète tout le monde. 

Le ·eutterfly Dlagram" du Marshall Space Center témo.gne de la montée 
en puissance terriblement inquiétante du nombre de taches solaires. 

Photo : NASA MSC 

Et force est de constater qu'on ne s:ut pas grand chose de 
celui qui nous envoie chaque jour ses pbocosphères hormis quel­
que!> informations que les ascronomes ont reUSSI à recouper en ob­
servant de crès crès loin la naissance ec la mon d'autres étoiles. 
Ainsi, le soleil fête son 4,5 milliardième anniversaire. À l'échelle 
d'un être humain qui peur vivre jusqu'à 100 ans, le Soleil aurait 
aujourd'hu• cout juste 50 ans. JI lui reste donc 4,5 autres milliards 
d'années à flotter dans l'espace jusqu'a brûler toutes ses réserves 
d'hydrogène. Après, il enflera tel un ballon pour devenir 10.000 
fois plus brillant qu'auJourd'hui, avant de s'effondrer comme un 
soufflé, puis de se transformer en une « namt blanche >) ••• A cecte 
échellc-J(l, On U du mal à imaginer vr:ÜJ:n<:or ce CJUC cela rt>prP­

SCnte. Et de toute façon, cela signera aussi La fin du système so­
laire qui sera veritablement carbonisé par l'explosion. 

19 Un chapitre cotiM est consacré à Garabandal un peu plus loin dans ce livre. 
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Mais pourquoi s'intéresser ranc au soleil ? Pour une ratson 
simple : si les meilleurs scientifiques de la planète som incapables 
de nous expliquer ce réchauffement de l'espace, allons à l'autre 
extrême et intéressons-nous à cette apparition de la Vierge qui a 
justement cu lt soleil comme centre. Prendre un phénomène sur­
nacurel pour tencer de comprendre n'est pas plus idiot, ct, nous 
allons le voir, plein d'enseignements. Lors de l'apparition de Fati­
ma. la Vierge avait monné un soleil s'obscurcissant puis se préci­
pitant sur la foule, comme si elle voulait nous avertir que le soleil, 
ou l'espace, à un moment donné, nous jouera des rours. C'était en 
1917. Mais ce n'est qu'en 2007 que la communauté des héliolo­
gisres a commencé à cirer des signaux d'alarme, nous prévenant 
que 20 ll ct surtout 20 12 seront des années particulièrement: né­
gatives à cause de la violente activité solaire à venir. En cc sens, 
ils rejoignent les prêtres des anciennes civilisacions méso-améri­
caines qui survcillaienc le soleil en permanence, obnubilés par la 
crainte qu'il puisse se révolter. Comme mesure prophylacrique, ils 
lui « offraient • des sacrifices ( femmes, hommes, enfants cr bcllc­
mère!t ) afin de le calmer. Nous, oo se conreme de sacrifier des 
milliards d'euros sur la table de l'Agence Spatiale Européenne ec 
d'entretenir des grands~prêtres ( ils sont tous fooctionnaires inter­
nationaux ct nt paient pas J'impôts ) pour oous prédire ce qu'il 
va faire. 

Posons quand même la question clairement : le soleil peut~ 
il bouger ? Ou bten notre planète peur-elle bouger ( donnant JUS­
cement l'impression que c'est le soleil qui sc déplace ) cr changer 
de pla<.e ? Les astrophysiciens som catégoriques : si la cerre peut 
basculer sur son axe comme cela s'est déjà produic maintes fois 
dans le pa.c;sé, le soleil, lui, a priori ne bouge pas. La seule chose 
qu'on pem craindre, ce som ses soudaines éruptions, beaucoup 
plus violentés dcpuis quelque temps que celles auxquelles nous 
sommes habimés. 

Par exemple, nous avons échappé par miracle à une Apoca­
lypse il y a très peu de temps. à cause d'une éruption massive. Les 
scientifiques one classé lcs flammes en crois catégories : 

1 ) Les C sonr les plus petires, des éruptions standard 
qui n'ont pas ou peu d'inc•dence sur cerre. 
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2 ) Les M sone des éruptions moyennes, ct cntraincnt 
des perturbations de toutes les communications radio, mais 
uniquement awc pôles. 

3 ) Les X sone les plus violences et déclencheur l'in­
cerrupcioo de presque coures les communications radJo sur 
terre. Ainsi, plusieurs millions d'utilisateurs de rtléphones 
portables et de systèmes de guidage en one fait les frais le 
16 août 1989 ec le 2 avnl 2001 lorsque cous les faisceaux 
satellites relayant des centaines de millions de liaisons célé­
coms sone tombés en panne comme un seul homme. 

Et, vous ne le saviez sans doure pas, mais le 1 novembre 
2003, nous avons même failli perdre nos chaînes de télévision : en 
effet, da.ns la catégorie des grandes éruptions X, un record a été 
battu, puisque la plus intense connue, graduée à X-28, a été pul­
vérisée par une éruption de X-45~0 ! Cela veut dire que la puis­
sance de la flamme envoyéé par le soleil cc jour-là a été l'~quiva­
lenr des éruptions cumulées de 5000 soleils calmes ! Coup de 
chance. elle esc parttc dans le sens opposé à la cerre. Si Je lieu de 
l'érupdon { région 486 ) avait été différent, presque rous les sacel­
lires auraient lircéralement cramé. Les téléphones portables au­
raienr été réduirs nu silence, les GPS rransformés en écran noir, ec 
pife, toutes les centrales élecrriq ues auraienr p ris feu, y compris 
les nucléaires (en 1989 des cencraJes américaines ec canadiennes 
one pris feu avec une éruption bien plus faible). Une éruption de 
moindre importance11

, mais direccemenc orientée vers la terre, a 
immécliatemem enflammé cous les poteaux télégraphiques améri­
cains en 1853 ! 

Comme on d~t·, on a fnsé l1 ne sorœ de fin du monde à la 
Orsoo Wells, parce que cela aurait déclenché la plus grande pani­
que de rous k-s temps. Songez : plus d'électricité, ni de télépho­
nes, ni de télévision, ni de radio, ni de distribureur auromacique 
de billets et encore moins d'essence. Une civilisation instantané­
mene figée avec uo retour momentané à l'âge de pierre. Vous 

20 Voir les rapports de l'UniverSity of Otago, Nouvelle Zélande. run des centres 
mondiaux d'observation du soleil. 

21 Les spécialistes ont calculé et gradué ces effets R-5 pour ceux qui affectent 
directement les installations éleclriques et électroniques ici·bas, et R-1 poor les 
effets spatiaux uniquement ( touchant les satellites et/ou los pOies ). 
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imaginez une situation comme celle-ci aujourd'hui, avec un sim­
ple orage solaire nous ramenant à vivre comme nos ancêcres au 
x.Ir siècle ? Et les scienrifiques ne savent pas pourquoi, mais en 
octobre ec en novembre 2003, notre soleil a connu des explosions 
phénoménales, jamais vues depuis qu'ils savem mesurer avec pré­
cision son accivicé, c'est-à-dire depuis 400 ans. Sacham qu'un des­
sin vauc coures les explications, le graphique précédent, appelé le 
8111terjl; Diagram à cause de sa forme en ailes de papillon, a été 
écabü par le Marshall Space Center de la NASA et montre claire­
mene l'augmemanon régulière et progressive de l'activité du soleil 
cr du nombre de ses taches. 

Un problème arrivant du etel ? Oui, surtout si l'on rient 
campee des avertissements de la Vierge, « le fm IM1bera dn ciel et 
détrmra Jtnt grande partie de fhllnl(mit{. n'éptJrgnant persormc; les Jllr­
vivams se troJJve~wJI .si épomJamh q11'i!J m emrieront les mort.J '" et 

d'une solide craditio:n biblique ( le film Amzagtddon ) due à lsàie 
de l'Ancien Tescamem, er bien sûr à Jean er à son Apocalypse où 
l'on trouve la bien nommée ... jem111e t•êtlle d11 solet/ ». Les rhéolo­
gi~n.s. comme les paléoascronomes qui analysenc ces textes sem­
blent privilégier un problème d'ordre céleste, sorte de grain de sa­
ble qui viendrait dérégler la ronde de nos planètes. À ce propos, 
le déparremem d'ascronomie de l'Umversiré de Cardiff a fait sa­
voir récemment que oocre terre nv:tit beaucoup de chances d'en­
crer en collision avec une comète ... invisible. Oui, vous avet bien 
lu. Le Pr. Chandra Wickramasinghc ct le Pr. Bill Napier omex­
pliqué que certaines comètes sone cout simplement invisibles 
pour les télescopes actuels. La dépêche esc passée inaperçue. Esc­
ce que Bill Napier, l'auteur du peu tnoocenr Htt-er Cosmiq11i 
tence de nous dire quelque chose ? C'est la raison pour laquelle ce 
passage d'Isaïe ( qui rappelle le film P11/p Fictio11 de Quemin Ta­
rancino ) {>(!Ut être lu de deux manières différenttS : 

.. L'Étemel eJ les instmmmiJ de son ùtdignatùm r•iemmlt 

J m1 pap loi11taù1 d" pl11.s profond des den.,· po11,. détmit-e tot~/ le 
pays. Cl'iez car le jour de (Éternel e.rt proche ! JI z..Jmdra comme 
mJt dtstr11ttion du Tom-pttùsant. ( ... ) 

22 Appantlon de la Vierg,e à Akita. Japon, 1973, avec un phénomène surnalurel 
validé après une sérieuse enquête du Vatican. 

23 Ed. Le Jardin des Livres, Pa11S. 2006. 
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Void, le j011r de ! Érernel vitm. mtel, avec fim~~r et ardeur 
fk roare, polir rétlllirt la terre tfl dholaiÎ01l : et il tn extermirlera 
les pérhtl/11. Çar ltJ ltoiltJ dtJ cuux et Le~~rs constellations ne (eroflt 
pas briller lmr l11mière .· lt soleil sera obsCIIr à sotl lever, er la /mu 
ne fera bas l11ire sa c/prté ; ( ... ) 

C est po11rq11oi je ferai trembler les de11x, el la terre sera 
ébrtmlée de Ja plaœ. par la /tireur de t Étmzel des armées et a11 

jnm· de f arde11r de sa ro!W"». 

Pen;onne hélas m: peut observer aujourd'hui l'ensemble de 
l'espace. Si quelque chose arrivait des zones non couverces ( 95% ) 
par les télescopes. au mieux on la verra.it seulemenc 3 ou 4 jours 
avam, sans parler des comètes invisibles. Et il semble que le Vati­
can, mais oui, subodore quelque chose puisqu'en 1980, il a décidé 
de construire rien de moins qu'un immense observatoire, le Momu 
Graham Lntmuttional Obsert•tllory, installé au sommee d'une monca­
gnc dan.) le désert de l'Arizona avec deux télescopes géants poin­
tés vers le c1el. Rum que le potnt su1vanc devraH vous fatre réflé­
chir : une • puissance étrangère » recevant coures les permissions 
du gouvernement américain pour installer un observaroire géant 
rempli d'élccnonique sur son sol ! Impensable. Pourtant, le Vati­
can a bien obtenu tous les perm1s, er cela malgré la protestation 
et l'opposicion véhémente des indiens locaux donc la montagne 
sacrée a été violée2

' ... La direction du Mormt Graham a écé confiée 
au moine ascrophysicien Guy Consolmagno, diplômé du MIT, et 
au prêtre jésuite George Goyne, diplômé de la Georgetown Uni­
versity. Autre détail : le Vatican se réserve 60% du temps d'utili­
sation, laissant les 40% restantS à. l'université de J'Arizona. Ec les 
deux télescopes inaugurés en 1993, le Vatican Adt'tJJzced 1èchnolog) 
et le Heinrich llertz, n'one pas suffi. En 2004 le saint Siège en a 
acheté un troisième, encore plus perfectionné, le LArge Bmomlar 
Teltscope, un mons cre qui sera cocalemenc opérationnel en 2009. 

Cela ne colle pas avec la prêtnse, et encore moms avec la 
mission de l'Église, même si histOriquement Castel Gandolfo, la 

24 lsaTe, chapitre 13. 
25 Cette zone se rrouve dans le Coronado National Forest. appartenant aux Apa 

ches de la tribu San Carlos. Ceux-ci ont tenté de bloquer le Vatican avec d'in­
nombrables plaintes administratives. Mais le Congrès américain avait donné la 
permission A Rome. Les Indiens n'avaient plU$ qu'à fumer le calumet de la paix 
avec les jésuites 

31 



résidence d'été du pape, a toujours eu un petit centre astronomi­
que sur son wic. Cela revienr pour nous à apprendre que la su~­
rieure des Petites Sœ11rs des Prtmlffl, qw oc vivent que d 'aumônes, 
finance discrècemenc avec des dizaines de millions d'Euros une 
université spéciahsée dans la mécanique des fluides, en collabora­
rion avec EADS. Totalement illogique. 

Au fait : pourquoi le Vatican a-t-il besoin de surveiller le 
ciel avec crois télescopes colossaux dans le désert de l'Arizona ? 
Pour évangéliser les Ovni ? Le père jésuite Malachi Martin26

, an­
cien conseiller des papes jean XXJll, Paul Vl ec jean-Paulll, et 
célèbre pour ses mnombrables livres sur le fonctionnement in­
terne de la curie, avait, comme on dir, lâché le morcea11 lors d'une 
interview sur une raclio new-yorkaise : « Sawir ce q11i se paJJe dans 
!espace et ohiert'Cr ce qui tf/!Proche m'a capital dom/cs annks à venir~» . 

Ah ? On attend quelqu'un ? 

Capiral pour le Vadcan ! Clairement, Rome arrend quelque 
chose du ciel ( ct de couee évidence pas que le retour du Christ ) 
cac aucune autre raison ne peut expliquer ces dépenses excrava­
games de la parr d'un saim Siège plus connu pour son sens jésuire 
de l'économie211

• Les pecites quêtes des églises ne suffisent même 
plus à entretenir les curés à demeure. À côté des troncs « Po11r /eJ 
pa11vres », Rome devrait en ajouter un autre : « Po11r le nollueall téle­
scope à large balayage ». En revanche, sî on prend en compte les di­
verses déclar-ations de la Vierge du xx• siècle, comme par exem­
ple celles de 1962 à Garabandal, l'usage de cet observatoire prend 
alors tout son sens : 

« On verra dam le ciel Cfl1111llt de11x étoiles qttl entreront t11 

collision daTJJ 11n vacamre épollt'tlntable et beallco!rp de llmlière, 
mais elles ne l(ltnôeront pas. L'htrmaJJilé sera if/rct)•ée >,. 

Cela prouve au moins une chose, le Vatican prend le c1el 
rrès au sérieux au point de dépenser des dizaines de militons de 
26 Il est décédé en 1999 à New Y01k. 
27 Art Bell Show. New York. 
28 Pour brouiller las pistes. les jésuites ont déclaré qu'ils observent 1& eloi à la 

rechen:he d'une vie extra-terrestre ... Ben voyons 1 Il faut bien que quelqu'un 
évangélise les petits hommes verts et les petits gris dès leur arrivée. 

32 



dollars pour le surveiller. Alors, puisque le soleil er l'espace som 
au centre du dérèglement du XXI~ siècle, nous allons nous pen­
cher sur le fameU>- « Miracle d~t Soltil » qui, presque un siècle 
après les faits, hante tOujours les esprits : pas moins de crois filins 
modernes er une centaine de documentaires ont éré rournés sur 
les fairs de Fatima ! 

Dans un petit village portugais, lors d'une apparition de la 
Vierge, le soleil a donné J'impression aux 70.000 personnes pré­
sentes de clignoter avant de se précipiter sur elles. Sachant que ce 
phénomène ( est-ce vraiment le bon cerme ? ) se répète aujour­
d'hui dans d'autres apparitions mariales avec parfois un message 
de nacure apocalyprique à la clé, on peur le voir comme un signal 
lumineux au ~ens propre commt au :,ens figuré. 

N'oubliez pas : un signnl lumineux est avant toue un aver­
nssemenc ... 
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--3--
Le Soleil apocalyptique de Fatima 

Jacmca emmenée sur le coiGoe pour reppertion doe le Vierge. 
Cette photo est dramatique œr e~ montre le désarroi de la petite file face â r atteot.e dM adultœ 

Photo OR 

Dans son rlpoc.a/Jpse. saint Jean a précisé que la Fùt des 
Tml]Js sera iniriéc par des Anges. Sans eux, pas de Fin de Temps, ni 
d'Apocalypse. Or, l'apparition apocalyptique de la Vierge à Fati­
ma J. justement lté prepa.rée par un Ange, cr pas n'importe: lc­
C]uel :saint MIChel. À l'époque de l'appacitton, le Portugal vivait 
des révolutions, des contre-révolutions et une fraîche séparatton 
de l'Éghse avt·l l'Érac. Encouragé par les journaux, le gouverne­
mene portugais avaic même dissous les ordres religieux ec srusi 
cous les biens de l'Église portugaise, encrainanc la fermecwe d'in­
nombrables couvents et lieux de culte, y compris dans les reg10ns 
rurales les plus éloignées. Et c'esc précisément cette époque YÎO­

Iemment ami-cléricale cc l'un de ces villages arriérés qui ont été 
choisis par la Vierge pour accomplir ce qui va devenir mondiale­
ment connu sous le nom de Mrradt de Fat1n1a. 
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L'affaire commence en 1916. La. Première Guerre mondiale 

fait rage, l'Europe esr épuisée er démoralisée par trois années de 
sacrifices en tous genres. C c.'St le moment choisi par saint Michel 
pour apparaître à plu.siturs reprises à trois enfants qui gardruenc 
des mourons. Il leur demande de prier er leur apporte même la 
communion ! Une fots habitués au surnaturel, ~a Vierge apparaît 
aux enf:mts pour la première fois le 13 mai 1917 ( retenez bien 
cene dace ). Pendam six mois, chaque 13 du mois ( à l'exception 
du 13 août quand ils seront jetés en prison ), elle reviendra au­
dessus d'un chêne pour leur parler er leur d~mander de prier. 
Francesco Marco, 9 ans, voit la Vierge mais ne l'entend pas. ]a­
cima Mano, 7 ans, la voit et l'entend, mais ne peut pas lui parler. 
Seule Lucia dos Samos, 10 ans, peut la voir et parler avec eUe en 
même temps. Mois après mois, l'apparirion prend de l'ampleur. 
Les gens se pressent, les suivenc, même si la majorité sc moque 

ouverremenc d'eux er de leur famille, " des pr(Jfitetm de la crédttli­
té ,., les mortifiant littéralement. Le curé n'y croie pas non plus. 
Les enfants seront même bunus par lt:urs parent!>. 

Le 13 juillec, la perire Lucia, battue et humiliée de ne pas 
erre crue par sa mère et le miJJier de personnes. qw les accompa­
gnaient désormais, demande a la Vi<:rge de <<faire 1111 mirade " afin 
qu'elle ne soie plus considérée çommc une mt::nccuse. Elle a ré­
pondu . • Om. )t ferai 1111 II!Îradt tn tJctobre. à midi "· En moins de 
cemps qu'il en fauc pour le dire, le Portugal emier a éce informé 
par voie de presse qu~ la Vierge Marie, celle dom parlent les apô 
tres dans les évangiles, .. prépt~ratl 1m llllmde ., pour le 13 octobre 

1917. 
Fwsons une pause de quelque secondes pour bien mesurer 

ce qui vient d'être dit, car c'est la première fois dans l'Histoire hu­
mamc: 

1 ) qu'une divinité prévttnc 90 jours à l'avance qu'elle 
fera un mtracle en donnant en plus la date. er même l'heure 
du d1r miracle ; 

1 ) que le miracle, annoncé 90 jours auparavant, a non 
sc:ulemc:nr eu lieu, mais qu'en plus il a été vu, décnt et rap­
porte par les journalistes présents, y corn pris les and-cléri­
caux du 0 Semlo (Le Siècle ) envoyés sur place, sans parler 
des 70.000 autres témoins ! 
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3) le min:tclc a été vu dans un rayon de 60 km à la 
ronde, c'est à dire du cenere de Paris jusqu'à la ville de 
Compiègne! 

Si demain par exemple, Jans un scénario similaire à celui 
fatima, la Vierge déclarait avec crois mois d'avance qu'elle appa­
raitra à Londres, le 13 novembre 2009 à midi, au-dessu.~ diu cllâ­
ceau de Windsor, tl y a de fortes chances que plus d'un million de 
cuntux se donnent rendez-vous, sans. compter rouees les équipes 
de télévJsioo. En 1917, au Porrugal, sans voirures, sans bus ec 
sous une pluie diluvienne, plus de 70.000 personnes ont affronté 
le bourbier pour se rendre sur la colline Cova di lria où av3.iem 
lieu les appariuons afin de voir le miracle promis. Er elles n'ont 
pas été déçues. Avelina de Almeida, l'envoyé spécial du 0 Seado 
qu1 avait tourné c.n dérision les apparitions dans ses édironaux dès 
leurs débucs, a ece le premier a accendre sur la colline, aiguisant 
son stylo comme un équarrisseur2

"', persuadé de la supercherie 
montée par les curés déçus de la séparation Église-Érac. Mais ce 
qu'il vic le désarçonna rocalemeoc : 

Plus de 20.000 persoMes sont emvees trés 101 sous une pluie dlluvlanne pour atlondre 
le • miracle • arlllOflCé par la Vierge !lola mol!) aweravMt A modl heu,.. du &oletl 
Ils ont eflec:fivement assisté au plus grand mlrecle de tous les t6mps. PhoCo; DR 

« D~valll les )'tf(X é/QJWéJ de la jo11le ( ... ) le sol~il a COIII­

"'t'11tl à trembler. pmj iJ fom tirJ lfJDIIWIItfllJ ~~~ t/chrm ck IQfllr. loi 
rosmiq11e. Le soleil a 11dan.st' selon lt!.s pmpos des geJIJ10». 

29 D'autres }oumaux avatent envoyé leurs reporters. mais lorsque leurs articles 
furent lus, bien des rédacteurs en chef décidèrent que leur journaliste avrut 
aoosé du porto 

30 Article d'Avelina de Almeida dans 0 Século. 
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N'en croyanc pas ses yeux, le journaliste s'est ln:unéùiace­
ment couvert en u(ilisam la formule ~selon les propos deJ geiiJ n, ce 
qw lw é\ itaic quand même de s'attribuer la description. Un autre 
observateur, professeur d'université portugais bien connu à l'épo­
que, a écé plus précis : 

•< Il plem1tlit encore. t'tt"J 13 h~ 1 • lorrque !er t1YJÎJ enfontJ 
an-irh-em, à l'endroit otl at'ftitnt m lim les apparitions. Jltr.r 
13h30 1.1 oti i/1 se trom·aiem. 11ne col01me de fimJie. déliée, télme 
el bleutée. qui moJtla dmit jusqr!'a 2 mètres peuJ-êJre et s'it•ano!ÛI 
tl Ct/tt h411fetll". f~ phéllftlllèlle Je e/iJJijJa till bout de quelques Jt'CQI/• 

tk.r p11is se rt:produisit 1111e dettxièiJie foù. et une lmùième foù. Tl 
n)· ar•ait pas tle fm. pm"s t•er.r 14h la jiude dirigea le n:xard t'en 
le ciel. m dim1ion t/11 Soleil qm at'ait romp11 la dmse co11rhe de 
JJiüiJ!.CS. je me lfJIII'Ilai td'J cet " fiÙIIallt ,. qtli atrirflit tom le.s 
)til.\" et je pm le t oir .remblable à 1111 disqr1e a11 bord flet t'l à l'arête 
âz't~. ltmJùzmx eT brillam, maiJ sam farigrte ptmr les )'tl/X. 

JI appm-ainail Cqlllflle 1111 dùqm p/.11 et poli, tai/11 dans ft fla­

rre clmu: coqttilk. JI fit' rr.ssemblûil pas 1ltJ!l plm à 1m soleil co11-

ttlllplé à lrar.:erJ le hrrl!lif/,zrd, iln)· m tll 't.IÏf pm J Cf 11/(JOJtllf-là. 
Mr il 11 '!tart m obsmrci, m di[fits. ,li f'Oilé. if Je dessinaiT tMre­
melll m ·ec tm btJrd fflilli en 11rtte commt une plallrht' à jwx. Ce 
dùque uacrt at'ait le rtrligr elit mum:emmt { mtalùm Jill' Jrli­
TJJtmt' }. u ,z'bctit pas Jimplemmt le scimillement cl un aJirt: plein 

31 Le Portugal avait à répoque 2 heures d'avance sur l'heure du soleil 
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de t'Ïe. il follt7lait s/lr lui-même a 1111e grande vilwe. De notJt'eatJ, 
on mtmdir urte clamertr de la jo11le, comme rm grand cri J atl­

gome. co11sm·at1t la rapidité de sa rolalion, le Soleil se détache du 
fimutment. et. nmge srmg. âlla11ce tas la Terre. tllellafallf de noliS 
écraser sotr.s le poids de so11 immense masse ignée. Ce fimm des se­
condes terrifia mes. M'omrpant de fixer a Soleil. je remarqfJai qtre 
tout .r'ob.rmrcuu~it tm/our de IIIIJI. je l'cgat·dai œ q11i ltaù pr~. 
pttis /allorJgeai la vue j11Sq11'à tex1rême hol'iz.o11. er je r'Ù tfJul rou­
letjr tl ameth)'Jte. LeJ objels, le àt.-1 tt la cottcht: atmosphériq11e 
at•elielll tOril la mime co11k11r. Url grand chêne z·iolacé q11i I 1ilet:ail 
dn)arJt m~i. laTJçait s11r 1~ sol 1me ombre épaisse. A d a11trcs ri m­
combc d expliquer ceci ,. . 

Le soleil redevinr normal. Le même prodige eut lieu crois 
fois. Un aucre témoignage rapporte que les gens étaient ceUemem 
subjugués qu•iJ.s s'étaient spontanement agenouilles sur le sol 
crempé: 

.. To11t à colfjJ, la pluie s'at-rêta et les 1111ages. opaq11es de­
prtis le matin se dissipèrtiJI. Le soleil apparlll flll zénith. se-mblable 
à rm clùqm tl argen/. Sollllain, il se mit à loll1'71tr sttr ltli-même 
comme une rom de je11, projetanr dam lo/1/ei les dirutiotiS des xer­
bes d~ lmflière dfmt 14 C'JIIImr changet~ pl!tJtellt'I fois. Des ra;·ous 
jalfTteJ·, ro11g~, t•erts. bleru, etc. mloraimt les 111/ttges. les arbres, les 
cotlinu. damumt 1m aspret ilra11gt r111 pa;sage el à 1011/t Ct:tlt Jlil· 

t11re. bizarJ?mtTII trmJSformie par son Criate11r. A11 bout de q11ei­
q11eJ mÙJIIt~, / aJtre /,u-rêtu, bnllant â11ne l!tmim qui tze foùaif 
pas mal aJt:~.: )'~IIX ; p11ù il rmmmtwra sa danst' st11péjianre. 
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Ce phénomène Je repr11d11i;it lroi.s foiJ tl chaq11e foiJ atlec tm 

mouverMnt plm rtlpide, une lrmJièt-e plus bri!lante et pl11s colfJrée. 
Et pe-11darJt les do11ze ÙJoubliables min111e.r que devait d11rer ce spec­
tacle imprtJSionJJarJI, la forde se tenait IllfPendt~e, contemplant boil­
che bée ce phénomène tragtqm et captivallt. qm dev(ltl être tJU à 
40 km à la ronde. P11iJ üs spectatem·s e11reltt !impression q11e le 
soûtl se dharhait d11 fi,.JJUJmmJI eJ sa prédpitait SJJ1' om:. 

Un cri formidable sonir en même telli/JS de tomes les pottt'i­
ms. Qmlqtm persormes s'agnJollillèrelll, d arm·e.s h11rltmlt, d ait­
tres pri~rt:/11 à tJfJix hatJit ... Ceperulam, il s'arrêla dam sa twme, 
pttis retouma lentemmt à sa place : erifiTl il reprit son éclat 7/or­
ma/. JI Jt)• e111 plm de mtages et le ciel fm d11n azm· limpide. La 
joJtle mtière se leva el mt11m1a le Credo. Les vêtement! des Wli· 
comp/ètemeJ/1 trempés par la p/ttie limtanl dQ1'am séchèrmt atmi­
IÔI. L 'enthotiSi a1nu fm ùule.set·tj>t ibfeH >). 

D'autres journalistes ont rapporté exactement les mêmes 
faics comme Domingos Pinto Coelho du magazine Ordem ou celui 
de 0 Dta ( Le Jour): 

Ordtm : «A "" moment, le Joleil, ento1tré dmze flamme 
écarlate. p11ù a11réolé de violeJ, semblait fOttrnfl)'tr très rapidement, 
même patfois être indépendam du ciel et .s'approcher de la terre, IYJ­

diafll f()f'fmJeJ11 Ja chaletJr '\. 

0 Dia: « Lt Jokrl d'argent, mvcloppé dam celle même lu­
JJJÎ~re grisâtre, a été 1111 /(JIIrnfJ)•tmt daw la f11a.JJe des !mages briJéJ. 
La limtière du jour det~irll d 11n ble11 magnifiqlie comn1e s1il nortJ 

arrivait filtré par ft vitrail d11ne catbédrate, et a recotwert tora les 
gm.r qm· ttaimt agm(JJ.tilliJ leJ lll4ÎIIJ lezlée:s 011 çtel... Les gens 
plem-aient et priaimt, déro11vrant lmr tête m présence de ce 1111racle 
q11't!s avatmt altmdtt. Les JecondeJ semblaient êm dei hem·e.s, tel­
lemmt c'était inteJrseH>) 

À lire les cenrnines et cenraines de témoignages rassemblés 
à l'époque, il est évident que quelque chose: d'absolument extraor­
dinaire, unique, inhumain, s'est passé cc jour-là, dépassant rouee 

32 Stlgmatislls et apparitions, Sanchez Ventura y Pascal, NEL, Paris. 1970. 
33 Fatima, merveille du XX' siècle, Fatima éditions, Toulouse, 1966 
34 Meetlhe Witnesses, John Haffert, A.M.I. Press. Washington. NJ. 1961. 
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explication sciemifique, qu'elle soit du domaine de l'optique, de la 
gravicarion, du cosmos ou de la météorologie. La classique lu­
mière du jour passant du bleu au rose, du jaune au vert, etc., est 
déjà en soi inexplicable, sans parler du soleil qui a donné à mut le 
monde l'impression de tomber sur la terre. Et, ce que bien des au­
teurs oublient de mentionner ( parce que t rop « politiquement 
incorrect ») c'est les vêtements mouillés des 70.000 personnes 
qui one été miraculeusement séchés en une fraccion de seconde ! 

Joaquim lourenco étaie encore enfanr lorsqu'il vic le soleil 
se précipiter sur lui. Point stratégique, il ne se trouvait même pas 
à Fatima, mais à Alburticl une bourgade éloignée, tout comme le 
jeune Abano Barros qui se trouvait lui. à 13 km de Fatima ( !!! ) 
dans le petit village de Minde : 

lourenco : ,, Soudaù1, arrttJtmr comme mre bo11/e de neige, 
/(JIIr»ollf s11r lm-même le soleil a Jemblé deJcmdre s11r no11s w zig­

zag, menoçmrt la terre. Ten-ifié. je me sttis mù à co11rir pour me 
cacher dans la /ortie q11i pletmtll el q11i s'artemlair à la fin d11 
monde à 1011t ùtstalltl'». 

Batros : «)e I/JI'toeillaiJ JJJes momons qtumd JrJIIdain, là 
datlJ la dtrecliOfl de Fatima, /ai 1111 le soleil tomber d11 del. J ai 
C'rll que C

1
éloitla ji tl d11 11wu:le». 

L'ensemble des témoignages insiste forcement sur les gens 
terrorisés, qui pleuraient, hurlaient et criaient « 011 t'a mo11rir, tJJl 

t'Il lltrlllrir •• avanc de s'agenouiller pour dire leur dernière prière 
tant ils étaient persuadés de vivre l'heure fatale « at'ec le soleil qui 
110111 tombait droit des.IIII ,. . 

Mais pourquoi la Vierge a-r-die chotsi de moncrer une 
chute, un mouvement menaçanc du soleil ? La réponse se trouve 
sous nos yeux, mais elle ne nous plaie guère : « la fottle plmrait et 
I'attmdait à la fin d11 moJZde •. 

35 Meet the Wilnesses, John Haffert, A.M.I. Press, Washington. NJ 1961. 
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Le plus grand miracle de tous les temps 
le 13 octobre 1917, Fatima, Portugal 

Cllronoque de deux morts annono6es ; la 
VIerge a Pfédll que Jaanta ( a drOite ) el 

Francesco ( a gai}Che ) vlondron11a 
rejoindre trés vit• au ete. DR 

A la vue du sOleil tombant sur eux. 
une grande partie de la foule s'est agenouillée 
pour réciter la demière prière, persuadée que 

•a dernière heure élall arrtvée OR 

Le 13 octobre 1917, ~de 70 000 curieux 
sont venus é 13 C<MI dl ltta pout ass.stet eu 
mil"8de annoncé. peauadés poO( la plupmt 
QU'li ne se PMSerall riiK'I, maiS ne voulaot 

manQUe<' pour nen llU monde sa 
réalîsaalon éven1uelle DR 

La foule emut. hurialt et ponata : 
70 000 personnes~ ont réoté 

oe rosasre en même tempe aprèS que le 
soleil eut te!IM de danser. OR 

En 1917, la phoiOQmphle n'en~~ qu'• ses d6bui.:S Cl8 qui .xplique 19 qualité moyenne 
de oe àld1è du aolell en P'eln mDIM!ment lora de cette mémorable jOurnée Clu 13 OàObfe DR 
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Le soleil •~ rombaoc .. a été vu dans un rayon de 50 à 60 km 
àutour de Fauma. C'est le plus grand miracle de tous les temps. 
Les adversaires du surnaturel ne peuvent même plus mvoquer 
l'habituelle • hallllmJtJtton colledir;e • dont ils sc servent systémati­
quement ... Commenc expliquer cette anomalie solrurc totalement 
surréaliste ? Il est évident que le soleil n'avait pas bouge, siJnon le 
resre de la planece s'en senur aussi rendu compte ( et vous ne sc­
nez plus là pour lire ces lignes). Aucun phénomène d'ordre cos­
mique ( aurore boréale, etc. ) o'avaü écé signalé. 

Ce qui ne change rien au • problème » puisque le dé­
rail qui rue dans l'œuf cous les critiques de Fatima esc sim­
ple : la Vierge avait annoncé le joue et l'heure de son miracle 
avec 90 jours d'avance ! Un argument incontournable ec im­
possible à expliquer. De plus on dispose de toutes les cou­
pures de presse annonçant le miracle et surtout des articles 
écrits « après » le miracle ... 

En 2006, le magazine Science & Jlit qui avait consacré un 
numéro spéciaP6 aux •· Miracles "• dont deux pages ~ Fatima, a 
trouvé le moyen de ne jamais !\0\tligoçr cc ooim tout en laissant 
planer le doute d'une illusion d'optique, genre parhélie. On aime­
rait bten que le rédacceur en chef de Setmce & Vte nous elise par 
exemple « daru 90 juurs. à Borg-les-Orgms ( Corrèze ), à midi préci­
ses dam le champ de monsiertr Pignole, leJ lJabttaiJis pollrrofllt'()Îr le soleil 
dom1er !imprdJion de damer, p11is de tombe-r s11r ln lem! et le ciel chtmger 
dt cr)l(/em:s ... En :ue<:ndanr, il peut toujours se mettr~ de la crème 
a bronzer. 

Une pllli>:;ance dtvine phénoménale s'est donc révélée ce 
13 ocrobre 1911 ct rous ceux qw se crouvruenc enveloppés dans 
cette gigantesque <• sphère ,., ou btc.:n à prox1m1té, one vu le mira­
cle de la Vterge. C'tsr l'explication la plus élégance ( il n'en existe 
pas d'nutres ). On regrerre roucefois qu'une celle apparuioo ne se 
renouvelle pas plus souvent, car aujourd'hw sur toutes les chaînes 
de télévtston de la planète les dlcts en seraiem aurremem plu~ 
convaincants. 

36 Numéro hors série 



La Vierge de fatuna au rait dû êtn: nommée la Viergt de 
!Apocahpse, car c'est bien cela que la toule a vu, une apocalypse 
avec le ciel lui tombant dessus. D'ailleurs, 1<: nom d<: l'Ange qui a 
<< préparé •> les enfanc.s, comme on l'a vu, est le s~:ul a être nommé 
dans l'ApocalJPJe de saint Jean. Ce n'est pas un hasard ( en fait, 
c'est un dub privé) : 

" Et 1111 grmul signe tlppaml d4m le ciel : 1111e fomiiJe ret'êt11e 
d11 .r(J/ei/, .:1 Û1 lmœ !fiiJJ J~l pieds. tt/ mr Ja têle tJJJe CO!Jro1me de 
di}!IZt: étoiles. Et il J e11t tm rombat dam le âel : Mithel et ses aJJ­
ges f{/})tbathuull crmtre le dragon ( ... ) altli qm nt appelé diahle ct 
Satan ». 

" UJJt femme rn•êtm dJt snlei/, et ltl ltme JlJIIJ seJ pieds ••. À cc 
jour, avec des milliers de livres et aucant d'enquêtes mc:nées par 
rouees sortes de sciencifiquts, de journalisn:s tt dt: théologiens, le 
minuJt: du 1 3 ouobre 1917 reste dans les annales de l'Humawcé 
et de l'Histoire comme le phénomene surnmurellc plus apocalyp­
tlq\lC cr Je plus spcnaculrure jamais accompli, vu par des dizaines 
de rnilùers de témoins eŒra)1es. 

Mais il n'y a pas eu que le soleil ! Au Portugal, la Vierge a 
donné à Luoa des mformat1ons sur le fmur qui auraient fait pâlir 
Je honte l'Oracle de Delphes. Elles ont été renduc..s publiques le 
JOur mc:me de l'appantion, mais transformées enswte en «se­
crets " par le Vaucan. Seul le troisième secret ne sera mis par écrit 
que le 9 janvier 1942 par Lucia. 

1 ) L'l Vierge a annoncé que ] acima et Francesco 
v•endront très vite «la tejfJùu/tv till Ciel .. , mais que Lucta 
resœra « pl11.s lrmgleiJlpi" sur cerre. lmagrnez le choc que 
cela a produit sur les parents : apprendre que leurs deux 
pcnts vonr mounr prochamcmcnt. La Vierge ne plaisance 
guère dans ses apparitions et donne des informations crès 
dures, impossibles à admettre. Ce n'est pas une hiscoire à 
l'eau de rose, comme certains tentent toujours de le faire 
croire aujourd'hui mais bien la chronique de deux mores an­
noncées. J acima et Francesco Marra som effeccivemem 
morts deux ans après, suite à la grande éptdémte de gnppe 
espagnole qui a tué des millions de gens. 



Marqueur intén..-ssant : le corps de la petite J ac inca a 
ü( découvert ancorruptible lorsque se:; restes ont été exhu­
mes pour les besoins de l'enquete de béatification en 1951 
( votr les photos en fin de chapme ). 

2 ) En pleine débâcle des allies début 19 1 1 

( l'offensive capitale menée sur le Chemin des Dames s'esc 
soldée par 50.000 morts), la Vterge a pourram annoncé 
que la guerre alJatt se terminer btentôt et que les soldats 
rentreront cous chez eu.:< ! La Première guerre mondiale a 
bien pris fin en 1918. 

3 ) elle a annoncé : · Si kr h"""''es toiJ/ÎJJIImt à fJjj~mer 
Die!f il)' tl/Ira 101e g11errt:, efJCIJt'f! pltiJ sang/.ante .mm le r.~gm! de 
Pie Xl... ... La Seconde Guem; mondiale a bien commencée 
par l'annex10n ( interdire par le craice de Vers<tillcs de 
1919) de I'Aucnche par l'Allemagne en 1938 sous Pie Xl 
qui mourra d'ailleurs peu àprcs ! 

4 ) Tille a cominué sur le sujet ; • Sr lille mlir t'Om tYJ)"t'Z 

111/t l11mière lrrangf dam le at!. tYiiiS saiii'I!Z qtte f'esr lt JIK111! dt• la 
pmultun prJttr les /Jéchil dJJ IJ/oJJde ''· Dans la nuit du 24 au 25 
janvier 1938, il y a eu dans le ciel une lum1ere rouge 
étrange qui a été vue tians toute l'Europe, au Canada, en 
Afrique er même en Asie, terrorisant cermines populacions, 
en ravissant d'autres ! Surpris, les a:.tronorncs, dont Camille 
Flammarion, ont établi que le • phénomene • sc trouvait à 
une alritude de 700 km, cr long de 500.000 km. Le Nru 
Yrtrk TitmJ du 26 janvier 1938 expltquair qu'une (< A11nm 
barétlle raramm we en E11mpe de fEJt 011 dt !011esr a déclenché 
1~ terrmr kt mût tlemièrt 1111 Po11f1Kal et en Alllrtthe, ltmdiJ que 
des 111illiers d' ti1Jg/ais co11miem dans les rtm émert't'illéJ. La Ill­
mitre m11g'' dotmait /impressum q11t Lfmdrn hait m je11. Les 
/JtJ!II/JÎers de Wù1dsor 0111 itè ttppelts, mr les gens pensarem qm le 
châtel/li de \'(fùu/sor itatl tn je11. Cr.1 lmuitrt!J 0111 été t'Iles en 1 ta­
be. m Erpagne et même à Gibraltttr )). 

5 ) Elle a demandé : «}e n11>. qtte le pape COJ/.iac,.e offi­
âellemem la R11ssie à IIIOil • crtur immamlé • car si c-ela n'e.st pas 
fait ·· avait-elle ajouré, •< la RtiJJie répandra ses en·e11r1 dam le 
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motrde. prot'Oqllant des g11erre.r er persémtent !Ég/m. Des ge1JJ se­
rom martJrisés, des 11ati1JltJ Jmmt ditmiles, le sarm Pm so1if/rira 
bea!lcoup. S'ils entmdmt mes paroleJ. itJ Jero111 sam·és et il) am·a 
la patx "· Les enfants, qui en 1917 ne savmem même pas 
lire, ne pouvaient pas le savoir. Ne sachant pas que c'ttait 
un pa}rs, ils ont pensé qu'il s'agissait d'une méchante sor­
cière nommée Rtmid. Songez par exemple que le parlement 
russe a forcé le rzar Nicolas à abdiquer le 15 mars 1917 en 
même temps que saine Michel prépara•t les enfants à l'arn­
vée de la Vierge à Fatima!!! Encore plus fou, 1 1 jours après 
le Muadc du soleil, Lénine et Staline prenaient officielle­
ment la tete de ce qui va devenar l'URSS, premJer pays 
athée de l'Htstoire qui inscrira au programme du gouverne­
ment la destruction des églises ... ( la grande bastlique de 
Moscou par exemple a été transformée en piscine olympi­
que ... ). 

6) la Vierge a également ajouté : « Mais à la fiTJ, 
moTJ Cœur ltnmamlé trio111pher.:~ [ de la Russie ] et le mondt t/i­
tlt'a 1me période dt pai-.; ,. . 

7 ) Elle a annonce à Lucia d'aucres événements du fu­
rur, mais en lui interdisant cette fois de ks dévoiler avant 
1960. Ces prédicdons deviendront mondialement connues 
sous le nom dt •< TroiJüme fttrt11 de FatmLa »-, et dont le con~ 
cenu rescera effecrivemenr caché au public pendam 83 ans. 
A ce JOUr, tl l'est tOUJOurs pour des ratsons s.tratég1ques. 

Avanc d'aller plus loin, rem..·uquons que la Vierge vient de 
nous démontrer que le futur de notre plant:te, qu'il soir politiquc, 
écologique ou moral, celw de popul:mons entières, ou simple­
ment le futur d'un seul être vivant n'ont strictement aucun secret 
pour elle. Comme un joueur d'échecs, elle avait pris des mesures 
prophyl::tcciques en prévoyant, andcipant le~ mouvements de l'ad­
versaire. Avec Fatima,. die a toujours cu un coup d'avance: son 
avertissemenr a propos de la Russte est tout sunplement mvrat­
semblablc: cac en 191 7, et même en 1942, aucun être humain 
n'aurait pu prévoir quc le communisme se répandrait dans le 
monde entier après 1950, appuyé par les bombes atomiques de 
Moscou. D'ailleurs, dès 1918, les églises, cathédrales et monastè~ 
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res russes one été mérnodiquemeoc détruits, les biens confisqués, 
cc roue ce qui pouvait êue fondu ( vatsselle sacrée, icône~ en ar­
gene, ecc. ) J'a été ' . Aucun pays européen, asiatique ou :africain 
n'a été épargné par la plaie marxiste, donnant Heu à des purges 
politiques et re1ig1eus~s monstrueuses~~> au point Je diviser Je 
monde en deux camps, celui du « Bien » ( en bleu, monde libre ) 
ec celui du « Mal " ( en rouge, monde emprisonné ), et cela JUS­

qu'il la chute du mur de Berlin. Mais pendant 70 ans, on a vécu la 
Guerre Froide sur fond d'alertes aromiques. Beaucoup virem dans 
cet affroncemenc le combat symboliquemenc prédit par saine Jean 
dans l'Apocalypse avec « st~int Micbel er 5t5 A11ge.r. et la femme t·êtllt' 
de Joleil ,, affrontant « ft dragon roNge et ses anges déch11s » , 

Observons aussi l'extraordinaire coïncidence des faits de 
l'Hisroire : la V terge avait insisté à ce que la Russte soir « comt~crù 

a son Cœm· lmmaCIIlé "'· Les divers papes ont toujours évite de le 
faire pour des raisons diplomatiques. Selon sœur Lucie, ,, md 
P1e Xll a cqnsam Ûl Rtmie le 31 octobre 1942 mm; il ru ta pas fait m 
1111ÎI)JJ at/ec tom /er n:êq11es d11 moml~"·~ . En évtrant de cirer nommé­
ment l'URSS, Jean-Paul Il firuc par demander à rous ses cardi­
naux de procéder ensemble à une consécration le 25 mar.s l981i 
en la ftte dt l'Anmmcicztirm. Deux mois plus tard, hasard ou non, 
le 13 mai 1984. en la fére précise de Notre-Dame de Fa/ÙIIa, l'arse­
nal nucléaire sovieuque de SC!vcromorsk a explosé à la smce d'une 
mauvaise manœuvre, déchtqueranr cour le personnel de la ba:;e, 
avec officiellement 200 mortS. Dieu seul srut d'atlleurs comment 
ils one pu maîtriser l'incendie avant qu'il ne s'aggrave. Si cet arse­
nal ava1c rouJOlllS donné l'avantage nucléaire aux Russes, apres sa 
destrucrion c'en étaie fini. Leur puissance en termes d'ogives était 
desormais mférieure à celle des Occidentaux. 

Deux ans plus card, une aune mauvaise manœuvre, à 
Tchernobyl cecte fois, déclenchera la déliquescence de l'empire so­
viétique. Tous les spécialistes de t Apocal)pse de saine Jean sont 

37 Avant 1917, il existait plus de 60.000 églises en Russie En 1960, Nlktta Khrout-
çhev a fait fem14tr ••~ 10 000 r.sl~ntes Il y avait 1100 monaslêrea. il en restait 
moins do 20. A Moscou, la cathedrale Notre-Dame de K01zan donn<~nl sur la 
place Rouge a été démolie en 1936 Pour en savoir plus sur le martyre des 
chrébens en URSS, Ure La palK de Fatima de Oelrdre Manifold. éd. Pterre Téqui. 
1993 

38 Staline a falt tuer 66 mJIIions de personnes. Htller est un amateur à COté du plus 
grand Ctlminel de toute l'hist~re humame. 

39 Sœur Lucie témoigne, éditions Chalel1998. p.56. 
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restés sidérés par le fair que « Tchenorb;•l m ukrainien ve/11 dire 
« Absinthe '· pla11te 11oire etJ forme âétoile. Si on sait en p/f(J q11e la vilk 
de Tche,orbyl est reliée à Kiev par tm vaste réset'tJoir dea11 kng de 95 
km, le doutt n'est pl11s pemJis 10

)/l. Eo effet, on lie dans l'Apocalypse : 

« Le troisième ange sonrJa de la trompette ; iltom/;a d11 ciel 
mJe grande iMite. at-dente comme 1111e torche. et elle tomba s11r le 
tim de.r flemes et s11r les sources de.r eaux. Le 110111 de cette étoile e.rt 
AbsirJthe ; el le tiers de.r taux fiÎI chatJgé tfl absimhe ; beaJJCOIIP 
tlhomme.r IJJoumrent de œs MIIX, parce q11'elkt liaient deztmtes 
amères •. 

Dans la région de Tchernobyl, des milliers d'enfants er 
d'adultes sone mores à cause de l'eau du robinet radioactive. 
Quant aux aucres, ils one éré opérés en masse : 

« Une horlogt de la ville dt Gomel ( mvirrm 700.000 ha­
bita111S juste atl nord de Tchemob;l) d()nne lhem-e. la date et le 
nit.-ea/1 de radiatiorJ. Les gem 0111 tous ce q11e fon appelle le "so11rire 
twdéairt", dli à la cicarriu s11r letlr gosier. La th; roide a été mie­
de car c'm elle q11i rassemble el .rtacke les ,-adiations dans le 
corps" 1.,. 

Et à partir de là, il faudra juste 5 ans de plus pour arriver 
au démantèlement final, symbolisé par la descente du drapeau 
rouge installé au somm~r du Kremlin. Ct:rte cérémonie télévisée, 
à l'allure d'un eorerremenr, a éré suivie par des cenraines de mil­
lions d'ex-soviétiques. Inutile de demander pourquoi les catholi­
ques y one vu l'illusrracion exacte de la promesse de la Vierge à 

Fatima: «A la fit~. IJI()JJ Cœur bnmacrdé lriomph~ra » . .Mais pour 
beaucoup, la Russie n'a jamais éré consacrée correcremenc ce qui 
explique le combat des prêtres américains de www.facima.org qui 
demandant depuis 20 ans maintenant que le secret de Fatima soit 
révélé au monde cr que la Russie soir consacrée en bonne t:t dut 
forme à la Vierge, sous peine de voir l'apocalypse arriver. 

40 BIBs de fer KGB-Vabcsn de Ph1hppe Gabnel Francas Bréchand éditeur, page 29 
41 The Thunder of Justice. Ted afld Maureen Flynn, Maxkol publisher 
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Le troisième secret oublié de Fatima 
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Le petit journal intime de sœur Lucie. O.R. 

Le st:nsarjonnel .. secret » de sœur Lucie, qui devait être ré­
vtlé en 1960 par ordre de la Vierge, er que cout le monde anen­
dair avec impatience, fur volontairement «oublié,. par le Vaci­
cr.n, laissant les fidèles se poser les questions les plus folles concer­
nant son contenu. li ne devait annoncer rien de bon. Er les gens 
sone restés sur leur faim. Voici une anecdote très révélauice ra­
contée par le cardinal Silvia Oddt, à l'époque prêtre, en posee au­
près de Jean XXIII. Pour comprendre ce qui suit, il faut savoir 
qu'à partir de 1947, rous les curés de La planète onr fair des ser­
mons le 13 mai annonçant à leurs fidèles que lt troisième secret 
de la petite voyante de Fatima leur sera révélé en 1960. Cer en­
tretien a eu lieu bien après : 

- Très Jaùii-Père, il y a 1111t chose qm je ne pe11x pas t'OtiS 

pardonner. 
- QU()i? 
- Ati()Ù mis 1111 tel smpmse dam le n101tde entin- depms 

ltmt cl amtée.r. 1.11 l)();•aJtl l mmh 1960 arriver. p11iJ leJ mois pamr. 
et tottjours rim s11r le secnt dt- FatmJa ... 

- N'cil parlons pas. 



- Si t'OII.I ne le so11haùez pas, je 11'en drrai pa.r plus, maù je 
11e pmx pas empêcher/es gms de I.e faire. L'im&êr est spontané. J ai 
déjà dli /atre a11 moins 11ne ce111tliue de semJIJIJJ et ducOJtrs amzotJ­
çamla rédlatiotl du secret ... 

-je trJIIJ ai dit de ne pas m parler. 
je n'ai pm insùtl. A1ais fai qt~tuul même t 'tJIII!t sat'flir k 

fiu mot de / hmoire et je mu allé t:oir SOJl secrétaire pmonnel, 
11101/.JI!igm'llr Caprn·illa. je lm m dtJJiandé : 

- Vor1.s moez om-err le secrtl ? 
- 011i. 
- Q11i itail prisent ? 
- Le pape, le cardmal Otüœiam et mo1. Mais Otl a pas Pli 

le lire, c'ilait en portllgtiÙ... 011 a été obitgé d appeler q11elqu tm 
qtliparlait prmtJgaiJ [Paulo J ose Tavarez ]. 

Moi qtli ai bien comilt le pape. je JIIÙ JIÎr qm ~ se,rel Jtt 

amtmaù nen de bon 1 
'". 

Pour corser le tOut, le magazine amencam Time Ufi 
( 3 millions d'exemplaires) avait publié une photo extraordinaire 
de l'évêque de Padma renam un cousssn nchemenr hrodé sur le­
quel r<.:posait la fameuse enveloppe comenam le secret redoucé. 
Sreven Spielberg n'aurait pas faic mieux : cela a enOammé l'ima 
ginauon de b planète enrière er les grand-cirages comme Paris 
Match 1

' n'onr jamais manqué une occasion pour rappeler au Vaci­
can de tcmr sa promesse. 

Pour le père Malachr Martin, c'e~t à. cause de ce silenct: tour 
au long de J'année 1960 que la Vterge esr apparue en 1961 en Es­
pagne : pour le n:véler au monde. Ct: jésuite assyriologue et lin­
guiste à été le collaborareur direct des papes J ean XXIll er Paul 
VI, en charge des missions diplomarrques. Dans son livre Le KGB 
a11 cœm· d11 ValicaJJ"' publié en 2006, l'ancien espion français Pierre 
de Villcmarcst précise même que le père Martin a travaillé en 
coute Jiscrérion comme envoyé spécial de Jean-Paul II (son nom 
revienc d'ailleurs une vingtaine de fois dans le livre ). En effet, 
.Malachi Martin a eu accès au rexce du secret de sœur Lucie er il 
en a rappelé le come:x:te dans une imerview radio « en direct » au 
micro du journaliste a.méricam Arc Bell : 

42 Mensuel Medjogo~e. n.40 Julllet-Ao0t,1991 
43 Une photo montre le coffre privé du pape dans lequel $43 lrouve renveloppe. 
44 ÊditJons de Pans , 
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Père Malachi Marcin :La prophétie de Fatima, n'est pas 
1111 dommmt agr&Jôle à lire, et ne dorme pm de bormes rJorœelle.r 
( ... ) ;mte des Jo!dfrances intmstJ ponrles CIYJ)'aJtts. 

Art Bell : Mo11 pèrt, ;e 11~ sais pas ce q"'est ce troisième se-
cret... 

M.M. : La sœur Lltâa. la sm/e Sllf'tltt'atm des trois enfants 
lÙJ apparitio!ls. a 89 am aujo11rdh11i. Elle vit maimenam en Es­
pagne à Coùnbra dam m1 c()ttt'etJI de canNélittJ. DarJJ les arJ­
nées 40. so11 ét•êqtte lm a demandé de 11uttrc sm· papier le troisième 
sem/, secret q11'il votJiaJt mt'O)'er emttite att pape. Elle /111 a dit : 
• Mais ce u'm pas pottr le pape. c'm po11r IO/JI le monde ». L'ét'ê­
qm lui a répoml11 : ~ C'est le pape qm le rét>élera a11 monde ». On 
ro1111ait les premier et de11xume Jecrer.r. mai.r L111:ia n'avait 1amai.f 
dormi le trouiètllt à q11iconq11e . .tl lors elle ta mis s11r papier. 

Dans les mmées 50. son em-eloppe a hé délhrée à Rortte à 
Pie Xli el a11 cardùJal 0Jtaliani. Ils 011t mù celle erweloppe dt 
côté parce que Lttcia [par ordre de la Vü:rge] al!ait demandé a 
ce q11'elle ne soit Ollt-erte q1/m 1960, parce que ks choses à ce mo­
lllt111 serum claireJ. 

L'em:elnppe aéré Ola'"te par jeatl XX/11 m février 1960 el 
il a c()mmencé par dire : • Ce n'eJI PaJ t'l'fit, c'eu pas Jérietlx ... 
Maù à lipoq11e ( en 19 1 7 ] les mfallts 11e sat•aieJif même pas de 
q11oi ils padatem. E1 Lucia mcore m{)im /JitÎiqlle. quand elle a 
rtçll ce message de la Vierge, die at•aù 10 ai1J, ne Jat:aJI ni lire, ni 
érrire. Elle non plm TJe sat'ait pas de quoi elle parlait. u 11 octtJ­
bre 1962. dtms son discrmn dommure d11 conctle de Vaucan Il, 
le pape }entr XXi Il s'est do11c référé mec mépris a/1:>: trois enfmJIJ 
de Fatima en dmml : 

" Les prophètes d11 1/J'alhmr. Mais a11jom'tfh11i. tUJJ/5 

11
1
flil()nJ 111/CTIII mpporl at-ec ces prophètes d11 malhertr, parce 

q11e n()IIJ S<mJmes dam mu a11tre époq11e ». 

Et il r:t pasJi le troisième secret de Fatima JOIIJ silence ... 

A.B. : Et miJomïl hm ? ( en 1997 ] OJ1 tll eJJ r~wm au 
même poi11t ? 
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La photo de Tlme-Ufe qui a m1s le feu aux poudres dans le monde entier 
l'é11êque José Alves Correla da Silva, présentant en 1947 sur un coussin 

brodé l'enveloppe a11ec le trorslème secret de Fatima, un secret de nature 
apocalyptique que le Vatican n'a jamais révélé au public ! 

Il est révélé dallS ce livre. 0 R. 

Ci-dessous · l'évèque avec sœur Luae prèle à 
être 41 enfermée ,. dans un couvent de catmélites. D.R. 
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Ptlotos extraordinaires, fascinantes, montrant les expressions 
effrayees des spectateurs devant le soleil se précipitant sur eox O.R. 

Il n'n pas ouvert 
renveloppe de 

sœur Luae. DR 

Il a détesté lo contenu et 
a tourné les enfants 

de Fatima en dërision 
lors de son discours pour 

Vatican Il. DR 
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L'évêqoo ukrainien qui a 
assisté aux apparitions de 

la Vterge en 1987 OR. 



Au-de$sua : La Une hl:stonQùe du grand q.x>tldoen ponugaos 0 ~ : 
le 101ea a dans.6, et on ne sait comment rel<PIIQUor." 

La luture IOIUr Lucia est é gauche. 

5-1 

Sœur l..uCie la seule 
survivante d .. trois ent.nts 

Efle est morts en 2005 

Le pape J.an XXIII ava.t refusé 
de la rencon1rer. 

Paul VI a .. atnlnd". F.umt~, 
fa vue. rNus a rarus6 do Tul 

acoorder une audience, 
t'huml16enl publiquement 

avoc la phrase 
• Allez Pilrler 8 \I'Ol/'8 é~ • 

Jean-Pauli a'y 851 rendu • 
plu-ura ~r!ses et ra 

rencontrée 

Mals c'est Jean-Paul li q~o~l 
rate ~6cx>ut .. oR 
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Le chef de la police 
portugaise fou da rage. lisant 

rattlcle sur les premières 
appariiJOns de Fatma· • uno 
œntalne d8 crétins ragan:lent 

f/t)j$ enfants ptHfer a.ans 
,. vrdrt • 

DVD t9 Miracle d9 Fatima 

Char1es de G811lle ecoutant le 
~cours du pape Paul VI 

De Gaulle VIl lUI envoy• un 
• messtll)e • en se servant 

deFallma 
dOQimeol • INA 

L'acpenuon o. 1a v .. ~ ~~ 11 
ch~trnp de ta fam.lle Oos Santos, 
arc recree poor le film améftœln 

Le Miracle d9 FellmQ de Johf1 
B~m 

AppanllOn dela Vletge en 
Ukraine à ul'lt petlto ~111 
de 12 ans qui a deuin6 

œ qu'ela avall w aiKI&$8~ de 
règkSG do la Saint&-TriMé. 

Document vldèo : 
XX' 0eotwv Apparitions 

of the Vwgln Mary 



M.M. : Olli. Le pape Pa11l V1 !a l11 et n'a rim fait. jean­
Prml 14' la /11 et 11'a rim fait, il est vrai q11'iltr'est reJté pape q11e 
qmlqnes jo11rs. }ealt-Pattlll ! a IIi de11x fois. mais ,'a rien fait. li 
en a simplement parU m public. Et on en est là Clttjotmfhui. 

A . .B. : Et vo11s savez ce q11'esl œ secret ? 
M.M. : 011i, mais je s11is ro11jorm som sernunJ. Cest ... le ... 

la ... dtJit't'jptirm sxade... [ long silence hésitnnt ] d~ cg q11i u 
passe mCIÙ1tmant. et apparemment de ct q11i va se passer mcore 
biemôt. Mais daru des terme.r froids et durs. sans exagération. sam 
adjectifs, sarJS adverbes. etc. C est tme dfdaratioTT froid~, tm doCIJ· 
mmt /acttJel. féroce. sarJS édt~lcoration, sam jioril11res.l6 ... Cest un 
dommem q11i fait très pmr, très pmr, v,.aiment ... 

Inutile de dire que la radio a écé inondée d'appels, de mails, 
de lerrres, de demandes de rediffusion qui ont déclenché d'autres 
appels, courriers er demandes. Un an plus card, dans une nouvelle 
interview avec le journaliste Arc Bell, le père Martin, âgé de 77 
ans, va pulvériser l'audience de CoaJtto Coast : 

Art Bell : Vous avez lit ie troisü11~ secret de Fatima ? 
Père Malachi Martin : Oui. il m'a été drmn~ à lire tm 

matin de Jét'l'ier 1960. Je 11e peux rien tiire./at juré dt garder le 
secret. 

A.B. : S'ii était rmd11 p11blic, l'JI-ce qm ce serait I.e ch"t: 
pl)ur Je pliblic dtml f Églùe a besoin ? 

M.M. : 011i, cela prJIIrrail /être et c'est pour celet qu'il n'a 
pas étl p11blié. C'est p011r cela qti'il a éli " o~tblié » dariJ 1111 pla­
card doil il t/est pas prêt de Iorrir. û serait 1111 choc po11r ks gens. 
pft! de dtJtJte là-dmm. û/11 le! affecterall de différuJtti:J manières. 
Certaim même le prmdraumt très tris Ill al ( ... ) 

A.B. : Est-ce que 1~ troisième secret est awsi dramatiqrœ 
qu'on le dit ? 

M.M. :Je dois être trèJ pmdent : 10111 ce q11e ;e pe11x dit-e. 
c'est que télémmt amtral drt 1roisième secret est atroce. 

A.B. :je compnnds t-'Ott-e qbligalion de garder te secrcr. 
MaJS pewez-t'OIJS qu'il doit être réz,ilé pmsqtJe c'esr si sérieux ? 

45 Jean Paul 1 a longuement discuté avec sœur Lucie à Fatima avant d'êtro élu au 
saint Siège. 

46 Il y aura tt en tout et pOur toul 24 lignes manusctites en lettres minuscules 
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M.M. : Orli, il devrait fêtre ... ( long silence ) i\1aù wiâ 
mon problème :je tle Sttù q1àm êtrt! humaitJ satJS imprmance et je 
n'ai pa; ! alJiorité pttbliqut pour le foire. j e ne suis pas œrtain 
J,lilltllrs q11e œ soit la tiololllé de Dit11. Sachant q11e le texte est ... 
épo11va11table ... Et pas q11e po11r les chrétiens... Vo11s CQmpnmez ? 
je ne petJX pas faire fa ... je ,l'ai pas fa11torilé PQIIrle foire. je 11e 

pe11x pas ... 

Au pirate de l'air qui avait détourné un avion de La compa­
gnie irlandaise Aer Lingus, les po1ic1ers avaient demandé ses con­
dictons pour libérer la centaine de passagers. U n'a pas exigé les 
l 0 millions de dollars habiruels, ni d'aller se poser à Cuba, mais 
que le VatiCan révèle le troisième secret de Fatima. les policiers 
du GIGN n'en som pas revenus.J7

• rl a fallu ensuite d'innombra­
bles livres accusant Rome de tricherie et des pétitions, réunissant 
parfois plus de 3 millions de signarures à travers le monde, pour 
que Je Vatican se décide finalement à réagir. Au bouc de 80 an­
nées de silence gêné, le texte a donc été " rendu " public en mai 
2000 à l'occasion de La béatification de Jacinta et de francisco 
Marco. Lors de la conférence de presse, le cardinal Ratzinger a ex­
pliqué aux journalistes que le secret était en fait la description 
d'un "' ét'êqm 1'Î1J1 de blanc tombaut so11s d.es balles et des flèches. appa­
temmmt mor/ ... Le pape attaqué par des Apaches. Quel est l'idiot 
au Vatican qui a eu l'idée d'utiliser cette image de "'flèches ,.? 
On n'unlise plus de flèches depuis le XN• siècle ... Si une partie 
du public a cru le Vatican, cela a fair ironiquemenc sourire rous 
les spécialistes. Pour eux, il }' avait bien plus que ça dans le troi­
sième secret, pensez, depuis 40 ans, iJ y a eu des fuites chez les 
cardinaux. Alessandra Stanley, envoyée spéciale à Rome, avait ré­
sumé ces douces le 21 mai 2000 dans les colonnes du New York 
7 m1es: 

·• Les fidèles 1/y ar;ienl pas. ( ... ) Le moitre fraJJfais el PIYJ­
éminem théologien, Rmé La11rmtin, a dit a11x ;o11malistes pre­
sw/J : 

"je CI'Ois qm Je troùième secret parlait arwi des crises et des 
divisio1JJ a11 sei11111ê111t: de L'Église dep11is le concrle de VaticatJ II". 

47 C'est le GIGN qui a libéré les otages sur l'aéroport du Touquet Le pirate a été 
condamné à cinq ans de prison en France. Il vit maintenant en Australie. 
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Q11a11f al/ chef tX()f'(iste d11 diocèse dl Rome, le pere Gabriel 
Am()rth, il a diclarl que "cette amJonce fa laissé perplexe" 1~». 

Petplexe en langage vaticanesque veut dire .. Ratzinger llfJIIS 

prend po11r des c... ,. . Ces théologtens enrubannés sonr arrivés à 
cette conclusion en croisant les déclarncions des c:hlférems acceurs 
majeurs, qui, de par leur fonction, ont eu accès au troisième se­
cret de sœur Lucie, ec surcout par cous les efforts déployés par le 
Vatican depuis 40 ans pour écouffer le secrec er sœur Lucie avec. 
Examinons les poinrs majeurs qui permeuem de dire que le père 
G-.tbricl Amorth n'à pas tore : 

l ) La sœur lucie a déclaré en 1982 ( donc après la 
temarive d'assassinat sur Jean-Paul li) que la prophérie 
contenue dans le rroisièmc secret ne s'E!rair pas encore réali­
sée ( de fait le Vatican a menci en ma.i 2000 ); 

2 ) Elle a aussi dédarc au pere Funtes Jans une inter­
view ( autorisée par son évêque ) le 26 décembre 195 7 que 
~' des natt'or~.s disparaÎtront de la Illrjace de Id terre el q11e beait­
coup tl âmes ironJ en mfér pottr at'Oir ig11o,..é le mmagt de la Vier­
ge ,. Cc même père Fuenres sera brutalement limogé en 
1961 de son poste de posrulaceur pour la béanficatJon des 
peries voyants de Facima, ec son livre interdit ! 

3 ) Il esr de notoriété publique depuis 1942 que le 
texte conuem la phrase « a11 Portugttl, le dogme dt la fot Iera 

CIJIJit:n!, erc. '"• déjà imprimée dans Je livre-mémoire de Lu­
cie. Elle a même ajouté plus rard : • en émwml ce/tt phrd.se. 
/ai en qutdqllt J()rte rét·llé le semJ ... Mais cene phrase n'appa­
raît pas dans le rexre rendu public par le Vatican. 

4 ) En mars 195 7, l'évêque Jean Venancio a regardé 
l'enveloppe en transparence a la lueur d'un<: ampoule er a 
compte encre 21 cr 25 lignes presque sans marge. 

48 René laurentin a une rénaxlon à géométne vanable. puisqu1l n'avait pas héSite 
â publier dans Chr6tlens·Magazine un article titré c Le troisième SBC/'81 de 
Fatima est enfin révélé ,. alors qu'il exprima1t ses doutes. Cuneux, non? 
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5 ) Le père Malachi Martin qui avait travaillé avec 
jean XXIII er le cardinal Béa sur l'hypothèse de le commu­
niquer au pubLc, a expHqué qu'après l'avoir lu, ils om pris 
la déci~ion de ne pas le dévoiler en raison de sa narun.: apo­
cal}'pCique. Pas d'apocalypse dans le texte du Vatican rendu 
public en 2000 ... Bug 

6) Une interview de Jean-Paul II donnée en Allcma· 
gne en novembre 1980, publiee dallS la revue StùJIIJJt titS 
Gf,Jitbins, dans laquelle on va retrouver de~ détails précis du 
texte de sœur Lucte : 

Q11vtiou : Et le troisième secret de Fatima, il a11rait 
dt? rtre rétHé e11 I96U ? 

jean-Ptllll JI : VIl le slriell.\' de son come1111. mes pré­
décesmm 0111 diplomatiqlltnmlf rhoisi de t-eportet· sa pt~bli­
fatiou poNr 11e pas tTJC(Jifrager les puùianro cmmiJIIIIÙftJ à 
fairt! œnaùts fJJOIIt'tWJellls. D'1111 dll/re crili, let Jllile dwruit 
Jtt/jire ,i tom ks chrétims : s'tl J tl Jill messar.e dam lt!quel 
il est écrit q11e les orifms ùtoJid.cront des zones e.ntièn:s de la 
terre, et q11'à 1111 Tlmment des 111illions de ge11s 1/JOilriYJTll, il 
t'd de soi q11e p11blier rm telteXIt' rl'e,;t pas JQ/fh(Titable. 

7 ) Une curieuse interview du cardinal Joseph R.ac­
zinger publiée en novembre 1984 dans la r<:vue des sœurs 
paulicnn<.s sous k titre "' Po11rq11oi la foi est en crise>>. 

Cardinal Ratzinger : •· Si ft secret de Fatima 11'a 
p(u hé reudu jJIIbf,, r'eJt po11r ét·iter q111

11tJt prophétie reli­
gimJe nt Joit dùwmfe dun le bm de faire d11 sewa!ÙJIJI/a­

lirme... û secret con-erpo11d .i œ qrti est atJJwlld da111 le.r 
Écrilllrt.t et qtti fi étt réplté m~û11ter et TlltiÙJtt•s fois d.:ms les 
dPPt<~ritioJJJ mariaüs. prim'ipaielllettt tkms a'lle dr: F,tti-
11ltl49~ 

La suirc c.lc son intcrvi~w est tncorc plus intéressame. 
Commt le rapporte le père Paul Kramer d;.tns son livre fh~ 
Dtt•ifs Fù1al B,znle, 16 ans plus tard, en juin 2000 : " Le 

49 ReprodUit d~ns The Fot1ma Crusadftr, No 18 et37, aeœs~;lbles par tntemet. 
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mêlll~ cardinal E?.atÛ11ger a déclaré qm le troisième secret de Fati­
ma 11e parle qm cl~ faits q11i se sou/ déjà dérordés el qt/ils r~'oTII pas 
de crmtmu propbétiqm pom· le fmur. Que s'e.st-il passé enrre-tt111ps 
po11r qlf'il modifie à te point ses déclarations prédtlmw ? ». La 
réponse, powsuir le père K.ramer, se rrouve dans le livre du 
même cardinal, The Ratzmger Report publié en 1985, er 
dans lequel : « SoTJ ÙJter1•ieu a11 magazine '']és111" a cerrer été t·e­
prodllil dam Itl totalité à !exceptiofl des sm/s poims ahordam le 
/roisiènJt se,n!l de Fatima. lltptértensement effacés m co11rJ de roll­
le .'VI, 

Le 19 JUin 2000, Ratzingcr va même faire mieux : il va dé­
clarer dans le <)UOtidien italien ut Rep~tblira que sœur Lucie est 
une affabulatrice. Question bêce : pourquoi avoir anendu 19 ans 
ajJt'èJ la rematit/e d (JJSassmat pour révéler le contenu ? Il esc clair 
qu'un<: fois la prophétie réalisée, die n'avait plus aucun tnrérêt... 
Jean-Paul li awaic dû, dans cerce logique, révéler le secrec un an 
après, par exemple le 13 mai 1982 pour bien monrrer que le se­
cret avait de bonnes raisons d'être mis de côté afin de ne pas don­
ner de mauvaises tdéC!S. N uJ doute que cela aurait galvanisé la foi 
de millions de gens, surtout envers la Vierge Seconde quesr:ion 
encore plus bêce : en Juin 2000, powquoi ne pas avoir revélé le 
.. secret o en présence de sœur Lucie elle-même, encore vtvance et 
en parlàite santé ? Mais voici deux autres indices encore plus sai­
sissants er révélaceurs de J'embarras du Varican. 

I.e premier : Au lendemaan des artencats du L 1 sep­
tembre 2001 contre les tours jumelles de New York, le 
monde cntic.:r était consterne, hypnotisé, paralysé. Qu'a faic 
le service de presse du Vatican ? Le 12 septembre 2001, il a 
tmmédiatcmcnt envoyé un çommunique à rouees les agen­
ces de presse pour leur dire que le saint Siège condamnait 
l'un Je ses prêtres, le père Nicholas Gruner, qui avait orga­
nisé ( dès avril 2001 } une conférence à venir sur le rhème 
• La paix moudiale à lml'tm !t llleJJtlgt d.e Ftr/ÙIIa • ! 

1<: second: Le lcndcmam de la mort de sœur Lucie, 
le 11 février 2005, le grand quotidien italien Con·iera della 

50 The Devif's Final Baltle, Missionary Association Publishers, Connedleut, 2002, 
p. 33, 274-275 
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Serra. sous la plume de Vittorio Messon, a révélé que le 
« Cardmal RalzÎIII{cr a immultatemml fait sc~ller sa petite ce/111/e 
a11 Canne/ de Ctnmbra >•! « La peille cham/m' sera passée au pei­
gne fin par des em'ffyéJ d11 même cardinal "'• écrit le journal qui 
se demande pour quels motifs cachés sa cellule a été scell~e 
aussi rapidement. 

JI y a cu un crime ? Elle a étranglé quelqu'un avec. son ro­
saire t A-c-elle écrie le secret sur les murs de sa cellule ? Ou l'a-r­
eUe cac:hl sous le matelas ? 

On n'y croie pas ... Encore plus curieux, le père Joaquin 
Alonso, l'archivts.ce officiel de Farima, qui a passé 16 ans de sa vie 
a rédiger 2•1 cornes sur l'affaire ( 16.000 pages avec 5.396 docu­
menrs originaux ), a reçu l'imerdicrion de publier ses travaux~1 • Il 
en esc mort de chagrin en 1981. Quant a la sœur Lucie, elle a 
reçu en 1960 ( l'année factdique donc) l'interdiction absolue de 
s'exprimer et de recevoir des vistres autres que celles de sa fa­
mille ! Même son ancien confesseur n'a pas cu le drott Je la voir. 

Lucie aussi protégée qu'une valise de codes nudéain:s ~ 

Quel fascinant secret a-t-die ~mponé dans sa combe ? On 
sc: croirait dans un thriller de Ludlum, de Stephen King ou de 
Gérard de ViJliers, genre .. Opératton Apf/calypse ,. . Quel génta! film 
cela ferait. Bref, presque un siècle après les fattS, le .. sec;ret » gêne 
toujours le V:mcan, déclenchant encore plus de soupçons er d'hy­
pothèses. Mais qu'est-ce qui peut gêner autant ? C'est auss1 la 
question posée par le journaliste: iralic:n Ancomo Socci en décou­
vrant dans son quottdien que Ja cellule de sœur LuCJe a été scel­
lee. Il verifie l'information et n'en revient pas. À moin:; d'analyser 
la scène d'un meurtre, 1l n'existe aucune raison valable de sceller 
la petite demeure d'une vieille carmélite qui a passé sa vie a réci­
ter un rosairë. Ir de ftl en ruguillE:. lru qw, cnmme des millions de 
gens", avait cru le Vatican sur parole lors de la présentation du 

51 A ce jour 11 a publi-é un tome, caviardé au préalable par ses supérieutS 
52 Cette histoire de secret de Fatima m'avait toujours énervé comme on peut le 

voir dans Enquête sur l'Existence des Anges gardiens. Dans la nouvelle version 
600 pages j'avais méme donné la version ''officielle"' du Vatican sans imaginer 
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secret en 2000, découvre roue ce que vous venez de lire. Ma1s il 
n'y croie toujours pas, er comme il emreriem d'cxc:<:llemcs rela­
t ions avec le bras droir de Benoit XVI, le cardinal Tarcisio Ber­
cane, il lui demande un rendez-vous avec une hsre de questions 
précises. Er là, d'un seul coup, les portes se ferment. L'affaue se 
solde par le livre <• Le q11a1rième secret de Fatnna ,. car l'enquête. mc­

née par un autre journaliste. Soladeo Paolim, permic d'identifier 
avec cerrirude ( grâce à l'aide de monseigneur CapoviJia, l'ancien 
scçrétairc de Jc.-an XXTII ec dt Paul VI ) qu'il y avait deux enve­
loppes enregistrées aux Archives de sœur Lucie ! 

On pourrait décliner cerce aff:ure en série TV de 24 épiso­
des d'une heure chaque, sans problème, genre Vatiatfl(/1l, ton tmi­
t'ers impito;•aablc. Mais l'affam: sc corse : totalemenc déstabilise en 
Italie par CC!> journalistes qui l'accusent d'être un menteur, Benoît 
XVI esc obligé de momer au créneau: tl préface alors lui-même 
un livre; d'entretiens de son b ras droit, le cardinal... Berrone, in­
terrogé par un JOurnaliste crès complaisanc, sur le secret de f ati­
ma ! C<:t ouvrage, cnnuy<:ux a sc faire une <:xpéricnce aux fronne­
res de la mort, a été publié en français chez Bayard, éditeur ca­
tholique, ec Bertone s'y ridicul~e en expliquant que l'affaire 
Fatima est d~sormais .. clair<: "• sans jamais répondre à tous les 
points dés exposés par les journalistes. 

L.1 réponse finale c'est le génial père Malachi .Marcin qui va 
nous l.t donner ( une fois de plm ). uès peu de cemps avant sa 
mon, dans une interview fleuve pour le site Interner dédié a son 
œuvre littéraire. Avec la fati,btut:, et sans douce sa santé déclinnot, 
il a écc Cette fois plus clair, <:t cela n'a rien à voir avec la révélacion 
officielle du Vatican : 

P~n: .Malachi Manin : fln 191ï. lruh t:r~fimiJ (}Tl/ aflir­

wi l'Oir la Vmge qm' lmr ll d()rmé des mmagt.r spidfiqllt.r po11r lu 
fatholiq11es el pom· le pape. et rt:.r 111mages éJaient tm trèJ lttg11bres 
tl trè1 fnmitifi. Ils JJitllfl(tÛml le ltlonde d mze grande plfnitio11 r'ii 
ne s'a"êtait pas de commet/l't' le pkhi. Il)' a e11 IIYJÙ Jecrtll, "Mis 

.1e11l k dr:tllit:l 11'a paJ emme éti dlwilé. et d Jt: trum·e qtt'il tl iti 
{crit Illr 1111e je11ille dt papier. 

[ Quand j'étais avec Jean xxm } ctfté /tt~ ille tftiÏI dam 
1me boîtt. p().rle sur Id cheminü de / appdrteme!lt prid dtt pape cl 

une seule seconde ce qu'elle cachait... 
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Rome. Fatima est det'etJII très important parce q11e la Vierge a an­
mmd des cJ)(JJes qm apparemmenJ affictmt le hien-êtrt du Saint­
Siège et de !Église catholiq11e. jean-Ptml/1 fitt trèJ dét'Oité li Fati­
ma. il at•ait tme gra11de déllotùm à la Vierge q11'on apptlk N"tre­
Dame de Fatima. Il a alors brm propagé so11 message q11i était 
"repcnftt-t/QII.J de t•os péchés el ret'etJez t'ers Dm/. Mais à la jitJ, il 
r'm e.rt éJ,Jigllé ( ... ) parce qm le message d11 sem/ esttrè.s apocaiJp­
Jiqrte. 

[ La Vierge ] di! [ dans le secret ] q11e pen impone ce qui 
se paSJera, il y a11ra des g11erres. dt!J maladies, que des nations e11 

tièn:s disparaîtrorll, q11'il) am-a trois jrmn de ténèbres, des épidé­
mies q11i ef/amrmt e11 1111t Stllle n11it des pa)'S entiers de la carte, et 
q11e des zo11u de la terre smmt emportées par les ea11x. /e,r tomades 
et les tempêtes. 

Ce n'ert PliS tm mmage tm S)'mpathiqlle et ]earJ-PatJl Il 
n'armçrrt pçrs trop ça. D11 cottp, il a mu J(Tit so11rdiru. parce q"e 
p(Jiif !Jii. lhomme e.st béni, parct q11'il rémsira et parre qJI'il diJir 
être ardt tl cqnstmire so11 habita/ion h11maine. C'est 1111e phrloso­
phie différrnte. 

Question : Q11el eJI le rôle de la Rmsie dm1s la Vision de 
Ftllima ? 

M.M. : Tm rmportant. Si on croit à la Vision de Fatima. 
le salttt d11 n1onde, la g11érùon de to111 ses ma11x. commencera etl 

Ukrr~ù1e el en RIISsie. Cm pourq11oi Id Vierge a1•tût autaiJ/ parlé 
de la Rmsie. q11i, la première, tlrt•aÎI être guérte de m umm. car 
die permet/ra em11ite au reste diJ lllOTide tl aller miwx et d~ guérir 
de ses péchés. Cesr //tl message rrts bizarre Pllisq11'rm aurait p11 
crorrt q11e selo11 110/JJ, ocridm1a11x, le sahtt d11 mo11de vimdmit tk 
!Oms1. l'riau mm. Selo11 Fatima, /JOire salttt tùndt-a de fEst, tt 
e11 partimlier de t Ulu·arne et de t Etat Rmst. ce qm est extrdOrdi­
Jtaù·e trl 101 '· , . 

De tout ce que j'ai pu lire depuis vingt ans, ec sur tous les 
livres publiés sur Fatima dt:puJS 70 ans, le père Marrin est le seul 
il av01r c.JmmC: le:!> dés c.Jc: cc crès embarrassant ct Lourd S(:cret, <:t 

on comprend pourquoi Rome l'a gardé sous le coude : nul b~soin 
d'effrayer les fidèles, il en reste déjà si peu. Atcardons-nous sur les 
mecs choisis par le père Martin pour expliquer le «secret ~. 

53 Voir 19 site déd1é aux livres du Pere Martin Tradocoon par mes soins 
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On dispose de trois éléments : 

a ) « Des épidémies qui effacerom eu 1111e settle mtit de.s pays 
en lien de la carte », 

b ) « Des zones de la terre sero11t empattées par les eaux, les 
tornades t:tles tempêtes », 

c ) « TnJis jo11n de téuébres » 

Des épidémies capables d'effacer en une seule nuit la popu­
ladon d'un pays ne peut, a priori, qu'être répandue par des cen­
trales nudéajres tombant routes en panne à cause d'une canicule 
phénoménale ou d'un événement qui encraine des Tchernobyl en 
chaine. Ensuice, il s'agie de roue ce que les scientifiques prédisent 
à propos du réchauffement du climat et de la modification des ni­
veaux des océans. On pourrait presque dire : « rien de rlOIJtltdiJ » 

hormis les crois jours des ténèbres. la Vierge annonce que pour 
une raison ou une autre, nous ne verrons pas la lumière pendant 
trois jours ( ce point sera abordé dans un chapitre suivam ). 

Mais que possède l'Ukraine, petit pays martyrisé de tout 
temps par ses encombrants voisins, de si particulier qui pwsse 
permettre au monde de retrouver le bon chemin ? P<:rson nc 
n'avait jamais mentionné l'Ukraine ayam une relation avec le 
rroisième secret d~ Fatima. 

Personne, sauf le père .Malachi .Martin. 

Un mystère marial est comme un train, il peut en cacher 
un :lUtre. C'est justement grâce à cerce phr:J.Se dé donnée par c<: 
prêtre remarquable, quJ m'a m1s, si j'ose dire, sur la voie. En 
L9l4, la Vierge est apparue en Ukraine dans le village de 
Hrushiv, exaCtement trois ans avant Fatima ! Les villageois l'one 
vue flotter au-dessus de la coupole de la petite église en bois de 
No1re-Da1118 de la Trùlité, connue pour une icône et un puits mira­
culeux de ln Vierge. Ce qu'elle leur n dit fnic froid dnn:~ le doo : 

« Pendant 80 ans, l'Ofn! foi ;era comiJattm et t'Ofi.J am-ez ;, 
souffrir po11r la eNfendre ». 
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Traduisez : •c Sachez q11-e tYJII.S allez eJI bar-er : à ca11.se de HJ/re 

foi, l'OII.S serez pmémtés par les bolchet,ikJ ». le père Romaniuk de 
l'église ukrainienne de Paris m'a expliqué plus rard qu'en effet, 
dès l'arrivée des communistes au pouvoir, plus de 3000 prêues 
one été déportés en Sibérie . .Mats li n'a pas trop insisté. Le père 
Martin, lui, n'hésitait pas à mcrtrc les pieds dans 1<: plat : 

" C'est très cmel à dire, mai.J il J/
1
) ' a pas d Eglùe plu.J cor­

rompm qm ! Église nrthodoxe nme. 1~ "rfJc" comme i!J t,1ppeltmt. 
Dep11ù 192 8. elle a été la main d11 gniiW'JteJllellf sm iétiq11e : ils 
orzl acœj1té t/e.;v;ttmJÙJer des millùnu d'Ukrainiem, des catholiqtm. 
et ils ont a11ssi tlccepté âcxtermim:r to11s ta hiq11es et tom les pré­
Ires cl UkraiT1e, el la même rhosr purtolll w RIIJsÙ:. Tom ce11x q11i 
tJe sixnaiml frtiJ le 1llt11U'/este commmwle étate:JJt Illés. et cela ne le.f 
a pas dil'atlf?.és. Ils ont espiormé fÉglm. 

C'est mlf loi dtt d~uloppwmll hm11ain : .ti t'IJIIJ faileJ f" J 
de11x /!.énérario11s e11tières, ltJ gms ue pmt"t:lll pas s'm rtJJJ~IIre t/11 
jo11r alf lmdemaiu Iimplctllmt parce q11'o, lem· dit : "c'esr bo11. 
t'OIII frèS libres" Lem· âme a ét{ cmTOmpm. lis '1111 dccepré 1111 men­
souge. Ils .se JIJfll ballliJ prmr 1! pn"t dt /()J(S !tJ dictatetm q11e lt: 
111011Je ait jùntai.r CrJWJII. q11i pmt 11/tJdtrfeJI/flff IW'ftldiq11er le fiJit 
d at·oir JJié par ordre exfmtif 66 mi!lio11s de JeJ compatri11/eJ. Com­
bien de gm.f pem·mt se t•,mur (lmrJÙ' t11é 66 millùms de gens. Je 
ne jamaù uz·oir hé Îllqln'éli, et f/;tre adiJfi crJmme ''Le petit pèl't.' 
.1 1 II S4• aej Ptllpu:J ? 

L'apparinon du 13 février 1914 av;.\Ît eu raison. Er encore 
plu$ fou, la Vi<.:rgc n'a pas oublié ccc endroit perdu d'Ukraine, 
puisqu'elle y est revenue e.xactement un an après l'acducnt de in 
centrale nucléaire de Tchernobyl, le 17 avril 1987 ! À l'heure 
c:xa<.ee de l'annivc:rsairc de l'explosion, elle est appame au-dessus 
de l'église à une p<.:rite Ukramienne de 12 ans, .Marina Kizyn. Les 
orthodoxes, musulmans, procescancs, juifs et catholique:. qui one 
eu le privilège de la voir dans cerce mystérieuse lwnière argc:mC:t 
haure de 200 mi:'rres euviron, flunam au-dessus de l'èglîsc, ct 1..1.. 

JUSqu'au 15 aol!t, l'ont détrite portant une m<tgnifique robe som­
bre, corrc~pondant à l'icône Notre-Dame de Kitt'. Au bourde quel­
ques st-maines d'apparitions, les autorités communi<:tt~ onr même 

54 Malachi Martin· Interview 18 Avril 1996. 
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envoyé des soldats russes (comme à Fatima) pour disperser la 
foule ( mais comme ils la voyrucm également, ils sont restés, fas­
cinés ). Son message esr la réponse directe à norre question Pr)llr­
quoi /Ukraine /. Le journaliste Roy Abraham Varghese rapportt: 
ks faits: 

0( Em1ron 500.000 personneJ afl total rml auùli a11x ap­
paritiom de la Vterge JIIIqu'all 15 août. La Vierge a dit : 

"Je s11is t'etltle expre.r po11r retnerâer le pe11ple Ukrai­
nietl parce q11e c'm t-ous q11i avez le plttS sortjfert po11r 
/église du Chrùt m 70 demières aJJnét.s. je Jui.r rvm11e t•om 
rasmrer et po11r IIOIIS dire que vos sort/franœs prmdnmt 
brentôt jir1. l . ..' V kt-aine WJ devenir 1111 État ilullptmdam". 

Al!tml sm1 arride, mu btmim brillante recommlit téglùe 
et to11te la zo11e q11i f wtcrtre ; cette l11mière r.r tt! 111ême t'lie dlms lei 
programme! tltét1Ms. La Vierge "sQrtail' de cette lmtJière et ftollait 
all-dt?JJIIJ dr tégliJe. A prop()j dt la calaJ/rophe de Tchet·twb)l. l'Ile 
a dit : 

"N'oubliez-pas cet1x q11i SO!Jl mori.I daru ce désastre. 
TchmtfJb)·l tJI 1111 rappel tt 1111 signe pom· le IJ/IJJJclt 

entier. Pardonnez à t'os mnemis. À trat.'trJ t·am et le saug 
deJ mart)·rJ :ùndra la C(llll'frSÙm ek la Russie. Repmtez­
l 'fJ/JJ et (ûmtz-tJfJ/IJ. 

Lu tar1ps JfJTII lerJNJ. ct/IX qui fJnt ete armoncés 
tY,IItme l,z Fin des Temps. 

V&>·e.:: la disolation q11i n:collt'Yt ft 11/0IUÙ .... les pé­
chés. les parems. les géllfJcide:s. 

Priez polit" la Rmm. L'oppressio11 t1 les g11m·es con­
timtet'OtJ/ à ocwper les eJjll'lls er/es cœ!ln des gens. 

La Rume. malgré /(Ill/, t.:o11lmt~t: a nmier mrm FiiJ·. 
La Rtwie rljme la de réelle et crmiÙJut: à vÎL'ft! da11s les té­
tlèbres ... 

S'il 11)' a pas mJ l'etOIIr 11 la cbrétiellté en K.11me, rf J' 
a11ra 11111! Trouûme G11~·re mmldialt et le mo11d~ ttllier 

co11rra à la mine"}\, 

55 Artlde de Molher of ali People, magazifle hebdomadaire manal, 2 juin 2006. 
signé de Roy Abraham Varghese. 
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Dans son livre La Foudre de la }11.rtice, T ed Flynn apporte 
d'autres précisions sur les p ropos de la Vierge : 

«)e l'iem a t'OIIJ avec dei larmes aux ymx et je tiQIIJ Implo­

re : priez et trm•aillez po11r le hi~:11 eJ pom· !tt gloire de Die11. 
L'Uk.rni11e ri ét! le premrn- pa)'J à se cmnacrer à la Rei11e des 
Cie11.\Jf>. et pn11r ceiLJ j'e t'OtiS ai IOIIJ pris som 111a garde. 

Trat'aillez po11r Drm. car sa11J cela il n) tt pas de bonhe11r 
el persotme ne gagnera k Ro)'alllllt dit•in. 

Vow det•ez auei1ldre mor1 cœm· et ~·it·re m 1mité. 
j'aime t Ukraine el les Ukminims po11r le11r foi tl lmrs 

solljfrancêS, rar jés!IJ Chn!t Rot er moi-mime protégeom !Ukraine 
po11r la gloire et le [11111r d11 Ro)tUIIfJt' de Dit!J sur terre. 

ÙJ Ukraùriem doiz't:nt dez·nûr les ap61reJ t/11 Chrùl tmprès 
dtJ Rll.i.SèS1 car Ji le rhristianÎJmt' JJe redem PtJS en Rm;ù, il ) 
am·a 1me Troisième G11erre mo11diale. 

L'Ukraine at cmcùtle po11r la com:ersion de la Rll!sÙ. 
L' Ukmùu e.rt la clé p()llr la paix du montle. 
E1 c'est la RIIJsie q11i cofwenira f011est. 
L'étincelle de to/11 cela 1.ùndra dé !Ukt'tlitu?;•. 

lt: " secrt:t '' de Fatima commence à prendre une nouvelle 
forme grâce à c:es deux appannons ukrainiennes, la prt'mihe rrois 
ans avant celle du Portugal, et la seconde un an après l'accklem 
de Tchernobrl. Plus symbolique, on mcurr ( irradié ). La aussi, 
elle a donné un marqueur sur la Fin des Temps, et il est vraiment 
C:LJriéux qu'il m'ait fallu mc pcn<.hcr sur l'Ukraine pour entendre 
une fois de plus que " Les temps ar,.h·mt. œ11x q11i ol/t été fiTIII011rfJ, 
L"t:/1.\' de la Fin des Temps ». 

Quel ftl rouge étonnant ... 

La Vierge mit:u."X qu'Ariane ! Et à nouveau, quelle capacité 
extraordin.airc:: à voir les évE!nements se Jtrouler sur prcsC)ue un 
siècle, comme si pour elle Je libre-arbitre de milliards d'êtres hu­
mams n'avait pas de secret... Neanmoins, si le père Malachi Mar­
tin a révélé la première partie, il esc resté crès discret sur la se­
conde, celle qui conœrnc la baraille inrcrne de l'Église, ces ,, fhosn 

56 L'Ukraine a été omctellemeot consacrée à la V.arge en 1058. 
57 ln Th9 Thunder of JustiCe. Ted Flynn. Maxkol Publisher. 1993, Slerhng, USA 
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qrti apparemmml fl/fiélmt le bifn-étre dit saint Siègt "'• c'est-à-dire 
~< cardinal contre cardirutl, ér.-oêq11e co11tre t:z,êq11e. etc. " ct Je Vatican 
« déstabilùé p,~, de.r apostastes à J()tJ sonnf!e/ ~11». Comme le diratenr Les 
lrtcoJmm, ~~ ceci bien-sûr ne nous regarde pas ,., c'est de la cuisine 
pontificale. Avec ce qu'on vient d'apprendre, les curés peuvent se 
crêper le chignon autane qu'ils le veulent puisque les révélations 
du père lvhbchi ~hrrin, comme celles: de s:aim Malachie Morgair 
risquent, en effet, de ne pas nous profiter longtemps 

ln conclusion la plus étonnante sur Fatima er la petite I.u­
cie («la mtle femme a11 mo11de » selon les Italiens « q11i 11e pom'tÛI 
tY>ir persl)1me sans la permi.rsion dtt Vatic.a" '') a éré donnée par le 
journaliste William A. Borsr, dans le A1ùrdszmty Repon de mai 
2005: 

«At '-'C tme q11iét11de et .rirbrité étomumtes, sœ11r ùtcia de 
jesus diJJ Samos est morle le 13 flt'rier 2005. jmrc al'alll son 98' 
mmit'maire, a11 rollt:etll cannéltte de Cormbra, Port11gal. Le New 
York Times a noté la drspartlion de œtle StWJte folltllle avec 1111 ar­
ttcle miriÎm.fiiÎJie q11i r/a pas dlpa.1sé lt!j· 590 motJ. L'écrit·aùt flm~·­

ni.rle SliJan Srmlag. morle etl déœmhre demier. a f!IJ droit. elle. à 
3.200 mots tl adie11. L'isoiemmt. la prière et la mMitatio11 0111 ré­
SIImé ia ifmgm VIt de S(.tllr L11cù alors que Stmtag u Pctsse la siem1e 
d,ms la pof(rsrtite séC'IIlaire de sa propre J11i.re tJJ dl'a!JI. 

D{1f/S le magazme \Veekl;• Sttmdtlrd. joseph Bott11111 a dt­
cotrvert tme jwofonde sig~rification dam la vie de sœ11r L11m, et il 
l!tl pl11s lom q11e n'impo11e q11el hr.rtorim 011 jortmalisle d11 New 
YQrk Times. En effit. Mr. Botttmt t'Oit J(Jwr Ltme lWllme laper­
.fOJJtle la p/11.s imporrame du X)\." .1Ïède daw la bataille menée con­
tre Ü com1mmwm. A elle swü. eUe a ell plm tl importaJU8 qlie Ro­

Jitlltl RMgau. Margaret Thatcher, Lech Walt.rd et même Jean­
Patti 1 J. jfJseph Boil/tm repr,se SfJJt a1talyse srtr le fait q11e les visiom 
de ume à Fatimt~ 0111 tlt'erli fHIImanité de la .~lier-re f/111! 
ftllhéisme c&IIJJJJtmiste forait à !Église et at1....-: cht·étrms ». 

Analyse partagée sous un uur:re angJe par bien des chré­
tiens, rapportée: dans le crès ausrère magazine amérjcain Times du 
30 dC:t..cmbre 1991, consacré à la VIerge (normal, <:1étair le nu-

58 Un prêtre qui abandonne sa fol. 
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méro de: Noël ) : " Le mrmde finira pq,· reco11naitre en temp.r vou/11 q11e 
l(t defaite d11 COflJnllllliJme e.rt arrit:ie grâce à l inlerctJSÙJJI de la mère de 
jés11s "'· Quant au WalL Sireet }l>lil'llal, sans douce le meilleur quoti­
dien au monde, il écnvaic le 27 seprembre l991 à propos de Fati-
ma et de la chuce du communisme : ·• Il est remarq11able de r·où· to11t 
a qm cette apparition mariale at·att prédit », avec ce sous-rirre : 

., us o·o)'aJJIJ pemml fJ"' dam le domai1111 de lmjômJalitm. la Viel'ge a 
ba till CNN at -ec 7 4 ans tl tll'dflce ,. . 

Bien vu. En clair, sans Fauma, nous vivnons pem-êrre cous 
aujourd'hui dans une dictature marxisce-léninisce avec des por­
traitS de Georges Marchrus dans rouees les entrepnses et dans 
coures les salles de classe. 

Qui sait ? c~la explique pourquoi, en visite officièllc chez 
Paul VI qui détestait l'apparirion à cause du surnaturel et de son 
message ann-commurusce, Charles de Gaulle a uouve le moyen 
de lui glisser une peau de banane en citant justc.:menr NI)Jrt:-D4ffll! 

de Fati""' dans ~on bref discoup; officiel ! Il a ainsi diplomatique­
ment rappele au pape que la Vierge a etè la première à avertir le 
monde Ju danger marxtste, ec lui a s1gnifié que contrairement à 
lui, la France n<.: sc mettra jamais à genoux devant les commums­
ces111. En effec, sans la foi absolue en la declaration de la Vierge, 
les foules de croyants derrière le Rideau de fer qui ont smvi Lech 
\X! alesa ec Jean-Paul ll au péril de leur vie n'auraient pas eu les 
determination~ intellecruelle et politique pour combacrre le 
monstre rouge, donnant du courage aux autres peuples de l'Est 
Leur foi les a galvanisés. La certitude les a aidés. lncroyabk 
Vierge de F:.u.ima !('11 

A une époque où eUe avrut encort: le droit de s'exprimer et 
de rencontrer des gens, cette réponse de sœur Lucie.: donnée nu 
père fuentes qui lw avait demandé ce qu'écait le troisième se­
crt:t : 

59 A Ill demllndc de Mo::Joou Paul VI avait accepté que dea po~e de l'eglig.a rug,g.a 
(des officiels du KGB) assistent au concile de Vatican Il en tant qu'e: observa­
letJrs •1 Ce discotJrs de Charles de Gaulle face à Paul VI peut être visionné 
dans le nouveau Mémorial Charles de Gaulle à l'Hôtel des lnvahdes é Peris 

60 Notons que ce village ponugais porte le nom d'une princesse musulmane deve­
nue cathol1que pour épouser en 1158 un eristocrate local. Le biJOU nommé Ls 
Main de Fatima est connu dans le monde musulman pour sa capaCité à repous­
ser le diable ... 
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" Mais t•om f at•ez ctussi dam t Éz•angile d dam t Apoca­
IJP-11~. Lùez-1~ ! La lrèJ sainte Viel'gt m'a fait comprendre qtte 
nom SflllllllfJ mtréJ dtzt7J les demiers temps d11 monde''1 

"• 

permet de cadrer la citation de l'Apoc:alypsc dans le discours très 
attendu de Jean-Paul II pour la béat1ficauon de Ja<:inra et Fran­
cesco Marroli t: 

,, Le mwap,e de Fatima est rm appel à la t'um·erûrJIJ, lÛer­
lmlf ! HmtkliiÎil, !tti deJJl<mdallf d ig11orer ''le drag()IJ q11i a fait 
IOJJlher dt! sa tflltlle lfiJ tiers dtJ iloile.s du ciel JtJr lerrl'-w,.. 

D'accord, il faut ignorer le dragon. Mais je ne suis pas <:t!r­
tain que les fidèles mene bien compns son message crypré car il 
n'y a que chez Walt Disney qu'on voit aujourd'hui des dragons. 
Er il parait même qu'il } en a des gentils. 

Qu'est-ce qu'il a voulu dire Jean-Paul II ? 

Avant de répondre dans un chapitre à venir twec le contenu 
précis de ce secret que le Vatican veut cachtr. il importe de -voir 
ce qui s'est passé au Japon, en Espagne cc surrour en France à La 
Snlerre, au XlX" siècle ... 

61 Déclaration du 26 décembre 1957. 
62 13 Mal2000 è Fatima . 
63 Apocalypse 12·4. 

70 



On peut crOire ou ne pas croire aux 
visions des enfants. ma•s celles de Ja­
clnta Marto, exactement comme celles 
de Catherine labouré ( apparition Rue 
du Bac ) et de Bernadette Soubirous â 
lourdes. furent validées post-mortem 
par le plus mystérieux des signes suma· 
turels, I'IOCOIT\Jptlblhté de leur cadavre. 
Mieux. à sa mort, son petit corps a été 
exposé pendant tro1s joutS au oours 
desquels tous les visiteurs ont pu cons­
tater qu'il dégageait des parfums interr 
ses de Beurs ... 

Le corps de Jaclnta est resté Intact 
malgré la chaleur de cette région du 
Portugal pouvant monter é 45•. un phé­
nomène totalement incompréhensible 
pour les médecms légistes. Aucune 
odeur n'était perceptible En 1951, son 
cadavre a été lransportè et on voit les 
médecins légistes à gauche, en plein 
examen. 

le pape JearrPaul Il a béatifié les 
deux petits voyants en 2000. Lucia dos 
Santos ne pouvait être oonoemée. puis­
qu'elle était vrvante: elle a donc assistée 
à toute la cérémonie, avant d'être reçue 
par Jean-Paul li. Elle est morte le 13 fé­
vrier 2005. Benoit XVI a Immédiatement 
mis sa petite cellule de carmélite sous 
scellés 

Photos. OR 
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Trois filins en DVD, trois approches de Fatima 

De Daniel :une SDIJr~:he doc~m,entaire rinr,.,,...,.,.,,. 
oollant uniquement aux souvenirs « officiels » de Lucia. 

De . un sur de 
Almadla qui avatl t.'OUIIal1 Fatima Las couleurs sont lhvln~ ll:!h ~:~clt!urs parfaits, 
décors naturels, costumes d'époque, un nlm trréprocttable qui rend bien le drame 
de la petite Jaeinta, abandonnée de tous à la fin de sa pente vie A voir à tout prix 

même si vous devez le commander au Portugal ou eo Italie ... 
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--., 5 ---
Des miracles contemporains 

• 1 • / qw n Interessent personne 

( on cours d'ex&men ) 

à Akita 
Japon DR 

( miracle teCOIV1u ) 

Prenons une autre manifestation avec un environnement 
aussi surnarurel, au poinc que toue le monde faillir en perdre la 
raison, y compris les enquêteurs du Vatican venus sur place. Cela 
ne s'était pas passé au Portugal, en Espagne ou en Italie, pays 
bien catholiques où ce genre de miracle ne surprend presque plus 
personne, mais au Japon, pays du semi-conducteur, shinto"Lscc et 
bouddhiste. Le miracle en question a été vu par des mlllters de 
gens, photographie et même fUmé par les télévisions japonaises 
locales et nationales. Une srarue de l:a Vi~rgt.' tH uui~ 4ui a ver~c 
des larmes pendant plusieurs jours Jans une église nippone, t:n 
même temps qu'une religieuse entendait des messages de son 
Ange gardien et de la Vierge en rapport avec le miracle de Pari­
ma. 
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De quoi devenir fou, en effet. 

Étudiée, analysée, radiographiée, aucun mécanisme, tuyaux 
ou cristaux n'ont écé découvercs dans cene banale scarue, embar­
rassant l<:s autorités ecdésiasnques et politiques car les miracles 
ne sont pas très fréquents chez les bouddhistes. Alors imaginez la 
nouvelle: la sratue d'une déesse étrangère qui se manifeste au 
pays du Soleil Levaor ... Le 4 janvier 1975, la statue de la Vierge 
versa des larmes dans le couvenc de la ville d'Akua. donnant le 
coup d'envoi au premier miracle constaté par des millions de Ja­
ponais, coures confessions confondues. Ce phénomène sumacurd 
dura jusqu'au 15 septembre 1981 avec la 101• er dernière lacry­
macion. Micsuo Fukushi.ma reporter de FJJji New; ainsi que deux 
au tres chaînes de télévision avaienc placé des caméras devam la 
statue pour la filmer 24h sur 24 afin de saisir les larmes se for­
mant dans les yeux en bois ! Voici le commentaire de l'évêque, 
rocalemem dépassé : 

.. Je me surs rend11 1111 co11ve11t et j'ai v11. ]étais st11péfoit, 
même en sachant .q11e les miracles étaimt jréq11erJJJ dans la Brble. 

Mais r'était dam la Bible. 
ùfait dm "'Où· tm moi-mime, me trotthla à"" point ... 
C'était ÎTl~xprimabl~. 
Prtù tm mime lempJ, cela me ;embla trop. rllorJ nora anm.r 

mtJ Jœur Smagar11r1 so11.r sllrvetlltmce et noJJJ r1wns jo11illi 1o11t .roll 
pt~.ué. 

Sœur Sasagawa a été au cenne de l'affaire65
• Préparée par 

son Ange gardien ( comme naguère sœur Catherin<: Labouré à la 
rue du Bac ), la religieuse a cu non seulement des stigmates, mais 
en plus elle « voyait » la Vierge qui lui craosmecraic des messages. 
Les amorirés ecclésiastiques japonaises, elles, étaient persuadées 
que d'une manière ou d'une autre, les lacrymations lui étaient 
dues. Alors la reùgieuse a été passee au crtble par des détectives 
et les larmes furent analysées. La première étude, menée par un 
pathologiste de la Faculté de médecine légale, identifia le sang 

64 ln Akita, the tears and me$5898 of Mary, Telji Yasuda, 101 Foundetlon, 1989 
65 Pour plus d'informations sur sœur Agnès Sasagawa, se reporter à Enquête sur 

I'ËxlstenCG dés Anges Gardiens où un chaptlre entier lui a l!lé consacré. 
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qui s'était aussi écoulé de la scarue : AB. En revanche, le groupe 

sanguin de~ larmes éraie du B ! Une autre analyse des larmes 
tombées le 22 aoûr 1981 les classera cecce fois da.ns le groupe 0! 
La religieuse fur de facto mtSe hors de cause ct le Vatican fin ira par 
déposer le lourd dossier ( 7 ans d'enquête ) sur le bureau du cardi­
nal Rarzmger, à l'époque préfet de la Congrégation pour f:l doc­
erine de la foi. Et le futur Benoît XV 1 re<:onna1tra en 1988 le ca­
ractè:re surnaturel de ces larmes miraculeuses. C'est donc un phe­
nomène surnaturel ( miracle ) en bonne ct duc forme avec la 
norme lSO 9000 de Rome. Mats qu'avait dit la Vierge à cette re­
ligieuse ja.ponaisc de si grave au point de verser des htrmes? Pas 
de bonnes nouvelles : 

3 Aoûr 1973 : "'ù Pèn ÉJmrel s'àpptite à ùiflige~· tm 
1,rand châtiment à to11te l'htmUtmté ... 

13 Octobre 197 3 : " Ma chèt"t fille, éro11te ct q11e /ai à 
Je din:. Comme je le 1 ai déjà dit. si les ho11111Jes 11e Je repentent pas 
et 1u J'amélùmm paJ, le Père Étemel t'a infliger tille terrible pmli­
lirm à toute /hiJftlttJJÏté. Ce sera 1111e pw1ilio1J pl11J gra11de l(lll! le 
Dél11ge, rom111e on n'm a enmre jalllrltS l'lie. Le fétt tombera d11 âel 
el détmira tme uqnde partie de !blltJJaiiÙ~. ll'épartnant pemmne. 
Les mrvit;afJIJ _re lrolltoeront Ji é/JOlll'tlJJiés q11'il.s e11 em'ierout ltJ 
/IJ/Wlf ,. , 

Le 13 ocrobre est bien-sûr la dace anniversaire du miracle 
de Facima. A nouveau, ce n'esc pas un hasard, bien au contraire : 
l'avertissement de 1917 a été renouvelé en 1973, comme il l'a été 
en 1961 a Garabandal, et comme il l'esc toujours ttn peu parcour 
dans le monde aujourd'hui, avec une sorte de multiplication hal­
lucinant<: de statues de la Vierge se mcccam à pleurer des larmes 
ou du sang à Bogm:a, au Bengladesh. en l mlie, au Mexique, aux 
Ecats-Unis. En 2007 dans une boutique de luxe de Floride, le: 
phénomène a été diffusé en direct aussi bten par les télévisions Jo­
cales que les nationales comme fox News. 

Des statues de la Vierge pleurant mystérieusement devant 
des milliers de personnt:s n'a rien dt: nouveau en soi. On pourrait 
presque dire que dans la phénoménologte surnaturelle, c'est un 
Brand class•que, tour en restant absolument inexpliqué. Chaque 
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année une dizaine de cas sone rapportés un peu partout dans le 
monde, ce qui, de l'an 2000 à 2008 uniquement nous donne 
90 statues de la Vierge versant des larmes. 

En admeccanc arbirrairemenr que 60 cas soienc dus à des 
farceurs ou à une simple condcns:mon au coin de l'œil ('), cela 
Laisse quand même 30 cas ine>rplicables, comme ci-dessus66

. Ainsi, 

66 Cette statue, une reproduction en marbre de la Piéta de Md1el-Artge s'est mise 
à pleurer avec des larmes formées au départ au coin de rœil de la Vierge. Ins­
tallée dans la boutique de décoration Caslfe Designs Son directeur, M. Roberts. 
a décl<~ré . « Nous avons remarque la formation d'une fine 1/gntl grise sur sa 
joue qui devenait de plus en plus sombre au nt des jours Ce n'est pas comme 
une tache, c'est inhabituel, c'est comme si cela venait de rlntériaur. Cela auraJt 
pu 11119 partout sur Ta statue PourqUOi jusre au com de l'oe11 ? C'est ça qui est 
étonnant. Des gens viennent prier maintenant • Ou coup. il a décidé de ne pas 
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en 195 3 en lcaJie à Syracuse, une banale stèle en plastique, un ca­
deau dt mariage, représencanr la Vierge a soudain versé des lar­
mes. Sidérés, les jeunes mariés lannuso observent le phC:nomène, 
retournent la stèle:: accrochée au-dessus de leur lie dans wus les. 
sens. Constatant le miracle, ils appellent les voisins. Un attroupe­
mene se créé crès rapidement et les gens défilent dans la chambre. 
Au bout de quelques jours, un Sicilien, persuadé qu'il s'agissait 
d'une mauvatse plaisanrene, appelle la police pour ramener le 
calme dans le quartier. Lorsque les Carabinieri débarquenr, ùs 
constatent eux aussi les larmes qut coulent des yeux de Ja Vterge. 
Ils n'en reviennent pas. Ne sachant que faire, carcen t:st pas tous 
les jour:. qu'on les appelle pour arrêcer u.ne Vierge de pleurer, ils 
l'emmènent qLtand même au poste. Ma.is dans la vmrure de po­
bœ, la stèle continue à suinter ses larmes pendant les 45 minutes 
du trajet au poim d'inonder le plancher ! Ce n'est qu'au commis­
sariat que la Jacr>•mation cesse. Incapable de prendre une dcci­
sion, er voyanr que le propriétatre était de bonne foi, le commis­
saire, dépasse, lui rend l'objet. De rerour dans l'appartement du 
couple lannuso, la stèle se remet à pleurer. Ent:re-cemps, l'infor­
manon avare cir<.ult, et dt:::; ccnta.in~ de- gcns qw voula.itmt vo1r 
i. s larmes bJoqu<~.iem Ja rue. Alors, pour mainrenir l'ordre public, 
L poftcc demanda au propnétatre d'exposer la scèle sur le rebord 
d'une fenêtre afin que cout le monde puisse la voir sans bouscula­
des. 

La Viergt a ainsi pleuré pendant 4 jours consecutifs. Cela a 
eté vu ( ct photographié) par des mi111crs de témoins dom des 
prêtres, des journalistes, des policiers, cre. Au bouc d'une minu­
tieuse enquête aussi bi~n technique, biologiquc que religieuse, les 
larmes de la sœle ont écé fmalemem reconnues comme un mira­
cle.- authemique par le Vatican er placées dans un reliquaire. 
Lors du 50' anniversaire des larmes mariales de Syracuse, le pape 
Jean-Paul li s'esc également étonné : •• Ces larmi!S som rellemelll 
m)'SiiritLt.seJ f6>~ •• Aujourd'hw, le sanctuaire Noii'!:-Damt des LA,-,,,,J 
est devenu l'un des plus importants cemres de pèlerinage en Italie 

la vendre ... 
67 L·évêque de Palenne Ernesto Ruffini avait déclaré à la radio italienne en décem­

bre 1953 • Au vu de toutes fas anafyses, nous alfOns jugé 8 runenimitê que le 
réalité des faits ne peut étre mise en doute • . Quant au Pape Pie Xli. il a ajOuté 
« Nous reconnaissons la déclararioo unanime de la con~renœ épiscopale • 

68 50" anniversaire de Syracuse, 31 aoQt 2003. 
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avec. d'innombrables cas de guérison comme à Lourdes. Du pur 
surnaturel, comme à Chittagong eo 2003, ville perdue du Ban­
gladesh, où une Vterge en marbre s'est mtse à pleurer, phéno­
mène vu par plus de 12.000 personnes. L'affaire a tellement se­
coué le pays à 80% musulman sunnite, que l'agence Reuters a été 
obligée d'envoyer un journaliste pour couvrir J'événemenr. Sa dé­
pêche a eré reprise par rous les quotidiens anglo-saxonsffl. Norons 
pour le détail qu'au Bangladesh, les catholiques représentent 
moins de 1% de la population ... 

Mais pourquoi la Vierge pleure-c-elle ? Si elle est capable 
de former des larmes à l'intérieur du marbre, du plasnque ou du 
granit et les faire sortir juste au coin de.: ses yeux, dle serait capa­
ble égalemenc de poser un sourire sur ses lèvres? Non. Depuis le 
début du XXlt siècle les sracues de la Vierge eo larmes sont ill­

nombrables. Er on ne connaît personne qui ait déclaré avoir vu 
un nain de jardin ou une statue de Bouddha en lacrymation. C'est 
un privilège réservé à 95% à la Vierge (les 5% autres étant des 
icônes du Christ ou de saints ). On peut légitimement penser 
qu'en 2000 ans, elle a eu le temps de faire son deuil. Alors pleure­
N~Ilt: parce que sa vision du futur de l'humanité l'attriste ? Rap­
pelons qu'en l973 à Akita, die avait répété que .. /efi:/1 tombera du 
âel•• et que «ce sem plttJ grand q11e le Dil11ge ,., À La Salette, oit elle 
est apparue à des enfants également en pleurant, on dispose d'un 
autre avertissement : 

« Les saisom serotzf chmlgées, la terre ne prodmm que 
de 11Jdll1!aù ft'JJits. les a.rtres perrlrom lertrs 11/0!If!éJJJeJJ/S rég111iers. 

la /mu ne reflétera q11'11m forble l11mièrt ro11gtâtre ; fea11 el ft fm 
dom1errmt a11 globe de la Terre des mom-emmts eomwi.Jifi el dhor­
ribltJ tremblemml! rie terre q11i feront mgiomtr des montagnes, des 
villeJ. ( ... ) Il est temps : le Soleil r'ohrcu.rcit. la foi mtle ·vivra. 
VfJici ft temps : f abime s'o11vre. Voici le roi des t'OÙ des Té11tbres, 
tJoici la Bile at'ec !es stljeJI se disaiJI le Sam-em· d11 /\fonde. Il I'élè­
~a m-ec orgueil rlanJ les am pour at/er j11Jq11'au Ciel. [/ sera 
ét014fé pm le SQ/Ijfle de Samt Ml(he/llrrha11ge. JI tombera. et la 
Terre q1ti dep11ù Jroù jo11rs smt m de contùmelles ét•ol111iom. lJII­
vrira SfJil sein plein de [t11. 

69 http:l/news.bbc.co. ukJ2Jhil~ult1_asial2775461.stm 
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11/ors, fea11 et lt /ett purifieront la Tm·e et cotwtmeront 
tolites les œmrres de forgmil tk lhomme ... Et 10111 Jera rtnom't.lé "· 

les phrases « lei JaÙ01JS sermzt changées » er <( le Soleil s'obscur­
dt ,., prononcées pourtant en 1860, témoignent bien d'une vision 
exceptionnelle du futw de la Vierge. Aujourd'hui un peu parcouc 
dans le monde, les habitants observenc, impuissants, des champs 
entiers demeurer stériles et des insectes détruire les récoltes lors­
qu'elles ont réuss1 à pousser. Du reste, le décalage des saisons a 
déjà déstabilisé coure la chaîne écologique : ni les végétaux, ni les 
insectes, ni les animaux ne s'y retrouvenc. Encore un marqueur. 
Dans son film Une vériti qtû déraflge, Al GQre, l'ancien vice-prési­
dent des États-Unis, moncre qu'en Alaska, entre L900 et 1970, 
les routes gelées écatenc prattcables par les véhicules 225 jours par 
an. En 2005, ce nombre esc combé à 75 par an : 

<< Le primemps est pltiJ précoce, t atJtwme pftJJ tardif (. .. ) 
En 1980, les oisea11x migratmrs amvaimt 't'erJ le 25 am·il el 

/éc/()sioTJ des œ~ifs se pmsaù 't'ers le 3 j11i11, pt~tt a11 nJ()mem de 
f apparition des chemlles. La Nature était bie11 [aue. Maù apro 
20 ems de réchali/fomem, les chmilles 11aissmt maintmant 15 
jotm pitt~ 161. Les oùea11x ont esJayé dt rtmonter leur retard. mais 
satu)' a1'1'Îver. Cest 1m problètJJ~. 

Et il )' a du mt.lliom tl autres niches écologiques q1ti Jfmt 

affectées dr ctl/e manière. ( ... ) Les esp~ceJ mfiJibles envahi.uatJtes 

sont t•eJum prendre les niches éco!ïJgiqriJ!J disprmibles. ( ... ) Anx 
Étars-Unu, rlOJJJ at/OTtS le coléopttn dtt pin q11i mourart en hit,.er. 
M.ais il)' a moim de jottr.s de gel, et maintenant. comme il tJe 
meurt plm. les forêts de pms som totakmtm ravagees •>. 

La pénurie mondiale de riz au printemps 2008 a été le ré­
sultat direct de ce décalage sur l'ensemble de la chaîne écologique 
et alimemaire, entraîné par le réchauffemenr. Ajoutez la spécula­
ciao, er vous obtenez un début de: catastrophes en chaine, comme 
le remarque aussi Singapore Short Storie.r ''1: 

1 ) L'alfgtlmllation dtt prix d11 baril de pétrole à plm tk 
100 t/()1/ars, et qui menace de rester à a prtx, a ité 1111 diclmrhe11r 

70 Accessible par intemel 
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pmnordial dt la crise alimemaire, eu prrwoqllatll a11ssi faHgmm­
tatum d11 prtx de.t mgrais el du tratlSport. 

2 ) E" AJie d11 S1ul Est, des maladies végétaks, la t•er­
mim, et 4 5 jo11rs de froid sa111 prictdent. q11i omfrappé la région 
de la Chim a11 Viet1Ja11J etJ janmu· er fo•rier 2008. 0111 compromis 
les récoltes. Les immdtiiÎOIIJ a11x PbilippùTeS el ali VieiiJam 0111 

empil'i la srttftlltOrJ. Le prix dt1 riz est fJtlSS~ tk 340 à 760 dollars 
la ronne ,. . 

En 1705, lors de l'une de ses innombrables apparitions, la 
Vierge avait parlé à une bergère, Benoîce Rencurel, du village de 
Laus dans l'Isere, non loin de La Salette. Validée plus tard par 
Rome, l'église de ce village a écé cransformée depuis en un im­
mense sanccuaire dédié n Notre-D11me d11 La11s. Pendant plus de 
50 ans, Benoîre a transmis lts prièrcs a la Vierge tour en parlant 
parfois avec elle. Aiost, de 1661 à 1718, 120.000 personnes s'y 
rendirent chaque annee pour parler avec la visionnaire, elle qui ne 
savait ni lire, ni écrire. Cecte gemille paysanne avaic donc deman­
dé un beau jour à ln Vierge d'être "'la denlière habitaJJ/1! 111r terre ait. 
nummu de la Fin des TmljJs »,afin de choisir'' dans les mauom ahall­
drmnée.s les plus bea11>. llletJbleJ po11r le.r imtalltr dan.r tlglist du L il/4ge ,, . 
c'est dire si eUe était simple d'esprit ! Mais la Vierge nous a tou­
jours habiruC:~ à app~raîtct: à des êtres innocents et au-dl·ssus de 
cout soupçon ( pctirc.:s filles emre.: 7 et 12 ans, paysannc.:s ne.: sa­
chant ni lire, ni écrire et ne parlant que le parois local ) afin qu'ils 
ne puissent jamais déformer son message. Dans ce cadre, sa ré­
pOnsl! est e.xcrêmcmenc intéressante : 

<< Ne JOIIhaùez pas cela, mn fille, cm· ce m·a 1me chou h01'­
ribl"' à t'Oir. Ceux qtd seront mr Terre à cette rpna/lt CO/If'f'OlJI 11/J 

gram/ rùqm de se damner. l-'A méchrist prêchera trots fois mtettx 
q11e TIIIJIJ trn cher Fi4 pour pen'trli,.les gen.s ''· 

"À œlle époqm " il se trouve qu'à pnon nous y sommes. 
C'est d'autant plus curieux que J'Église de France a attendu 2008 
( t ) pour donner sa bénédtcdon finale au village du Laus avec la 
rcconnais:;anœ offici<:Uc au nom du Vatican prononcée par mon­
seigneur Di falco le 4 mai. Allez comprendre ... 
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Néanmoins, cette déclaratton de La Vierge à Benoite 
( L'Antéchrtii prêchtra trois foiJ mmo. qnl mon très che,. Fiis pour per­
z-'trlir les f.tnJ ) est capitale parce qu'elle sera repérée à La Salette 
J 50 ans plus rard. Et à Garabandal, la Vierge donnera d'autres 

1 1 
• 1 ' l' .. marqueurs • rem pore s qut n ont pns cout eur sens qu avec ar-

rivée de Benoît XVI . 

lanne$ de la VIerge eu Hondt~as. 2006 OR. 

l8rmee aorlant du marbr• Ot1ando Floride, 2007 FOJ( Newa 
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---6--­
Notre-Dame de l'Apocalypse 

$4Jbme<gée par la foule, ConcMa en pleine vision de le Vlllfgl! Photo : DR 

Le père Malaclù Marrin avait tout rfswné dans son inter­
view de l99R : " CQRIIIU! le Jerrtt de Pauma 11'a pa.s été rét-élé e11 1960, 
la Vierge eJt appame à Garabandal, pr111r le rendre p11blrc à sa faron. 
( ••• ) VOII.! Sfll-'tZ. si le VatÎC4J] rn:élatl le secret. !eJ égli.seJ seratent immé­
dialenrmt re111plit.s de fidèles à gmo11x ••. Er pour bien plamer le dé­
cor, c'est à nouveau l'Archange saint Michel qui a été envoyé en 
Espagne, exactement comme à Fatima. N'oubliez-pas : saint Mi­
chel est celui qui affronrera les légions d'Anges rebelles dans une 
bataille qu1 (a pr1o1i) n'a pas encore eu lieu, mais qw est déjà la 
pl~ célèbre de cout<:s. Cc: paradoxe c:>t déjà extraordinaire en soi. 
Donc, quand la Vierge apparaît en compagnie de saine Mid1el, 
cela veut dire (< alltltlùm, c'eu r/11 Jérie11x ». Ec à Garabandal, son 
apparition a lrussé une empreinte indélébileJ même si l'affaire n'a 
pas été reconnue par le Vatican. Mais celui-ci oc reconnaîtra ja­
mais Garabandal, pas plus 4u'iJ ne dévoilera toue le contenu du 
« troisième secrec ,. . Rome avaic aussi incerdic au myscique Padre 
Pio d'apparaître en public pendant 10 ans ! Trop de surnacurel a 
toujours gêné les prélats enrubannés dans leurs soutanes. Par 
exemple, lors de son voyage à Fauma, le pape Paul VI a humilié 
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en public sœur Lucie qui demandait simplement à lui parler ... 
Quant aux curés modernes, pour eux les miracles n'existent que 
sur papier. Alors le fair que saint .Michel puisse se rendre en per­
sonne a Fatima ou à Garabandal pour préparer des enfanrs à 
« voir •• la Vierge pulvérise toute la théologie absconse qu'on leur 
a apprise au séminaire. Cette possibilité n'avait jamais été expli­
quée sur leurs polycopiés ... Er à Garabandal, la Vierge s'en est 
donnée à cœur joie : le surnaturel y a été amplifié par mille. Le 
plus extraordinaire est que bien des scènes oot été photogra.phit':es 
et filmées, certes avec les techniques des années 1960, mais fU­
mées quand même. Les plans avec les enfams rombanr soudain en 
exmse sont franchement « dingues , ! 

Mais situons d'abord Garabandal : au milieu de nulle part 
comme la Vierge nous y a habirués, c'est-à-dire dans un village 
perdu de 70 âmes, c.omme Nazareth à son époque, niché sur une 
colline de 500 mètres d'aJrirude, à 4 heures de Bilbao. Lts habi­
tanrs som des agriculœurs ou des éleveurs et les chèvres vivent 
dan~ la maison. Pas de télt:phone, ni de télévision. La vie est ber­
cée par les messes du dimanche et Je rythm~ des pâturages. Le di­
manche 18 jwn 1961, Jacmra, Man-Cruz cc Conchita Gonzales 
avec Mari-Loli :Mazan, rouees encre 1 1 et L 2 ans, décident de 
jouer au bord d'w1 sentier bordé de pommiers : " 011 t#tmdu tm 
bmu. CQ/111/tr tm /()1/llttre arttfmr de JIOIJS >•. Les gamines regardenr le 
etel et n'y votent aucun signe de cempête. Alors elles prennent 
peur et se sauvent. Quelques instants plus tard, elles s'arrêtent, 
et, rassurées, se remettent à jouer lorsqu(! Conch1ra tombe sou­
dain à genoux. Les trois fillettes la regardenr, essayenc de la sou­
Lever, et, n'y arnvant pas, déCident d'aUer chercher su mère pen­
sant quelle !àit une « crùe de rmfi "· Mais elles auss1 tombent a 
genoux en découvram ce que Conchita fut la prernièrt à voir, 
J'Ange. Les quatre racontèrent toutes excicécs qu'il «était habillé 
dm1e robe blme. longue, libre, sam cemt1tre ... Les arles, rous. claires. aJ­
sez grandes, 11·ès belles Son vùage t1Î ltmg, m rom/, le llt'Z très b~11. 1~ 
)tllx 1/(}iYJ, la jig11re matt. Les t~ulim très fin~. les ongle.r co11pés. les pieds 
ùmùibles. Il pnrnÎJ m·oir 8 011 9 m1s. S1 J~tme, IJlais il tlom1e 1 imprnmm 
tl!me forre mt•nmble ». L'Ange disparaît' 1 sans rien dire. Revenues à 

71 Si les filles avaiem raconté des histoires. elles auraient dit en loote log,que qu'li 
s'était envolé, puJsqu'il posséda•! des ailes roses! Une seule représentatiOn 
d'Ange â ailes roses. dans la chapelle A/tara Pn'viiBgatum de régllse St-Thomas 
d'Aquin do Paris, du peintre Luc-Olivier Mersou, 1887. 
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eUes, les petites filles se regardent: sans comprendre et se ruent au 
village pour se cacher. D'abord elles veulent se dissimuler dans 
l'église mais n'osc.:nc pas y entrer et crouvenc un refuge derrière la 
chapelle. Puis elles pleurent. D'aunes enfants leur demandent 
pourquoi, ec pecic à petit le village entier esr informe. Bu=n sûr, 
l'histoire est amplifiee pour se cc.:rmincr avec un Ange grand 
comme un avion. Peu de gens prêtent foi à leur histoire. Pour­
ranc, J'Ange revient trois jours plus tard, le 21 juin. Cene fois-ci, 
les qu<~cre gammes sone suivit:s par des curieux dont le curé du 
village "1

. L'Ange se manifeste soudam et nussirôt les badauds sonc 
plongés eux ausst dans le surnatu rel : ib remarquent par exemple 
que leurs vtsages som devenus blancs, presque brillants, et que 
leurs têtes sc sont renversées violemment, à 4 5 degrés, comme si 
quelqu'un leur avait brusquement ciré les cheveux en arrière. 

Le cou renwrsé sera le signe absolu des extases. Photo DR 

Alors, elles commencenc à marcher, sans cüler, sans voir les 
spectateurs, sans regarder où elles posent les pieds, ct: qw du 
point de vue pr:lt•quc esc déjà. une prouesse. Autre phénomène 
curieux: elles sont parfattemenr coordonnées, comme dans une 
compétition de nacacion synchronisée. L'Ange, toujours aussi peu 
loquace, s'évanouit. Mais il rtvit:nc le lcndemam. La foule aucour 
des fillettes grossit et 1mmediarcmenr les sceptiques se foot un 
plaisir de prouver aux autres qu'il ne s'agie que d'une vasce masca­
rade. Pourram, dès l'arravee de l'Ange, eU~ (( tliJpwaiJmrr n, d ies 
som ailleurs, en excase. l es médecins les pinceront, passeront des 
flammes devant: Jews yeux, tenteront de les pousser, ecc. sans 
qu'une seuk des quatre ne marque une réaction. Anesthésie géné· 

72 San Sebastian de Garabandal ne disposait pas d'un curé à demeure. 
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raie, dirait un chirurgien. Sur l'un des documents filmés, crois mé­
decins <.:ssayem dt: soulever Jacinta, hauce comme trois pommes 
et qui ne devait guère peser plus de 30 kg. Rien a faire. C'est 
comme si on lui avait coulé du héron armé dans le corps. Plus 
card, avec la V ter ge cette fois, les petite filles sc soulevaient l'une 
l'autre pour arriver à l'embrasser, comme si leur poids était celui 
d'un chat !'.i Évidemment, toute la petite région se donnait main­
tenant rendez-vous avec les fillettes et environ 200 personnes 
voyaient la ..- luminosité >) de l'Archnnge qui restait parfois deux 
heures. Lorsqu'elles sorcaienr de leur extase, les gamines pen­
saient que cela n'avait pas duré plus de deux mmutcs. L'Ange ne 
disait rou1ours rien, se conrencanr de sourire, mais en modifiant 
leur perception du temps. Finalement, c'est le t" juillet qu'il des­
serrera les dents pour demander : •• Srn<e=-t.lOti.S pom·q11oi fe 
tùns ? "· Les gammes l'ont regardé, ébah1cs : ,, P()l(r tlfUIS armo1Jcer 

q11e demain di,umche la Sainte Vierge wm apparaitra CI1JIJINe J'\Torre­

Dame d11 Can11ei ». 

En mrtaae. chaque filletla pouvait soulever l'autre mmme s'li s'agissait d'une plume. DR 

Constat: 1 : L'Archange s'était monrré pendanc plu­
sieurs jours seul afin d'habtruer les fillettes aux visions, et 
attirer l'acrention du village. Au JOur J annoncé par saint 
Michel, Garabandal comptait bien plus de curieux que 
d'habitants. 

73 Des photos sont disponibles. 
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Constat 2 : C'est la deuxième fois dans l'histoire hu­
maine qu'un Ange annonce un miracle à l'avance, donnant 
le JOUr. C'est donc un « remake • de Fatima où saint Mich<:l 
avait AUSSI donné Ja communion aux enfants (voir le film 
de Damel Cosrelle ). 

Constat 3 : C'est la premiere fois qu'un Ange effecrue 
un miracle puhüc lors d'une apparjcion de la Vterge. 

Saint Michel avait cenu parole : le lendemain, la VIerge se 
manifesta vers 18 heures~\ encadrée par deux Anges. Si le pre­
mier était Micher\ « L'a11trt J1011S ne Jtwom pas ; il était vê111 mmme 

sailli Michel et l11i ressemblait contllte 11n frère jrrmea11 •. Peu importe. 
Pendant près de crois ans se succéderont apparition sur appari­
tions, avec un alignement de faits surnaturels tellement halluci­
nants qu'on en reste bouche bée, la plupart du temps photogra­
phiés, parfois film6, ct cela roujours en présence de minimum 
300 ou 400 personnes. La Vierge a ainsi donné aux fillettes le 
don de hierogtJosis, la capacité de reconnaître un obJet béni à dis­
eance, ceci fonctionnant à double tranchant. Des prêtres s'ha­
billaiem en civil er se mêlaient à. la foule, mais dès qu'ils s'appro­
chaient, l'une d'elles se levait er pointait le doigt : « VOliS ites 1m 

prêtre ••. Sidérés, les religieux qui venaient de crès loin, parfois 
même d'un autre pays, auraient voulu creuser un [tOU pour s'y 
enrerrer. Idem pour les objets : la Vierge avait ordonné aux en­
fants de demander aux pèlerins de lui donner des objets à em­
brasser. Cela allait des bagues de mariage et de fiançailles, aux 
chapelets, en passant par les images pieuses C{ bien sûr les mé­
dailles de couee nature. En une soirée, elles pouvaient donner à la 
Vierge une centaine d'objets à bénir. 

74 Le rrère Paul-Marie remarque dans son ouvrage Les apparitions de Garabanda/ 
(Ed. HoVlne) qu'on "ne saurat/ parler de suggestiOn · les fillettes n'evelont 
jamais entendu parler des apparitions de Fat1ma, d'une part, et les représente· 
fions modernes de ls Vierge du Carmel. fort nombfTJUS8S en Espagne, ne re,r 
pellent en rien la vision des enfants_ N-D du Carmel est représentée le plus sou· 
v•nt l'ltu• d• hrt1n, avec un voile blanc ou noîr. comme les csrmé/ltos. ou bien 
de f'OlJ9& avec un voi/6 blanc et bleu. A ce titre, leur vision est à la fols parfaite­
ment originale et confrxme aux plus anciennes représentations de N-D du Car­
mel dans 11conographie tr9ditionfl6116 qu'elles ne powalt pas connailre ,. . Rap· 
pelons aussi qu'en 1961, le village était coupé de tout et ne disposait pas 
encore de l'électricité ou du téléphone. 

75 Cela fut confirmé puisque l'une des requêtes de la VIerge fut ta consll\lebon 
d'un sanctuaire en l'honneur de I'Arctlange qui • pése les limes ». 
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Observez la capacité surhumaine : quelques petits malins 
revenaient le lendemain ct redonnaient aux petites filles qui une 
bague, qw une méd!aille à embrasser, deu..x précautions valant 
mteux qtt'unc. Mais lorsqu'eUes les tendaienr à la Vierge, celle-ci 
disait : « No11, cela a dJjà été fait » ! Ec ce qui me fascma le plus, ce 
fuc de voir jacima ct Mari-Loli, ayanr chacune une quarantaine 
de chapelecs dans les mains, revenir ensuite vers la foule, conside­
rable, et rendre chaque objet à son propriétaire ! 

Les petites l111eS ren<Je1en1, sens même regartlet, chaque objet a son propnélaUa OR. 

Rien que c:t: détail méntt: rC:flex.ion. C'est un peu comme 
dans un restaurant avec le garçon de café. Si vous ères dans un 
groupe de dix personnes, il demande toujours «le JalllllfJTl poJJr 

q11i ? », " l mtretôte Jaignante ? la ble11e ? », etc. Alors imaginez 
une gamine de 12 ans avec 40 chapelets dans la main en pleine 
nuir lorsque cous les chapelets sonr gris. Mais pas pour elles. Sans 
même regarder la personne, elles lui rendaient le bon chapelet. 
Convenons que cela ne relève pas de notre d-a.lité. Conchica expli­
quera en 1970 qu'elle avait perdu ce don crès peu de cemps après 
la fin des apparitions. Autre détail mcéressant, la façon dont les 
quarre enfanrs se reuouvaiem ensemble pour les apparitions. 
Bien avant vous, cher lecteur ou lectrice, nombre de personnes 
onr pensé qu'l:lle~ se donnaient le mot. Mais à plusieurs reprises, 
elles furent en quelque sorre " kidnappées » avec inrerdiccion de 
sortir, sous observation scricte ( exaccemenc comme les crois en­
fanes de Parima, kidnappés par la pol1ce, ou ceux cle Med)ugorge, 
retenus par les policiers yougoslaves ). Même separées, Jacinta, 
Mari-Loli, Conchira er Marie-Cruz emraient en extase exacte­
ment à la mËme heure et à la même minute. Elles disaient que 
lorsque une apparition écrue annon(.éc, elles entendaient une voix 
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intérieure dans la journée qui les mecraiem sur leurs gardes. Lors 
de la seconde « voix ·~. elle se préparaient parce que la troisième 
émie immi nencc, et à la croisième, elle se ruaient sur le lieu de 
l'apparition. 

A parm du mois d'août 1961, les phénomènes surottt:urels 
deviennent de plus en plus insensés, et ce que j'ai vu sur les fùms 
m'a parfois donné la chair de poule: on voie les quarre ftlletœs 
bras dessus, bras dessous. marcher rapidement, la tête en arrière 
regardanr le ciel, à reculons ! C'est: franchement stupéfiant de voir 
tes enfunrs marcher à reculons, nuque renversée, roujours syn­
chronisées, sans que jamais leurs pieds ne heurtent une seule 
pierre, alors que le semier, incliné, n'éraie constitué que de ro­
catlles ! 

Les filletles ne regan:taent jamais ailleurs qu'en haut, vers la VIerge 
Malgré cela elles poi.Mik!nt marcher en striére oomme si elles avaient été synchronisées. DR. 

D'autres fois, les gens les virent courir co arrière ! On les 
voit aussi rombcr soudain violemment à genoux sur ces pierres, er 
se relever sans aucune douleur ou blessure . .Ensuite, les témoms 
onr affirmé que les enfants, en extase, lisaiem dans leurs âmes. 
Mieux. à. l'étude: des films. si on regarde •mage par tmage. on dé­
couvre gue sur l'une, Conchtra est dehour er gue sur la stuvanre 
elle est agenouillée(!!!). Des nombreux livres écries sur Garaban 
dai, un seul se derache, sans douce parce qu'il esc: digne d'un re 
portage de journaliste. L'est celui de cet avocar et profess~ur 
d'histoire Sanchez-Ventura }' P~Ucal qui s'était rendu par curiosité 
daru. le village pour observer ,, œ/Je bf)tiffrmmrie .,. organi5éc bien 
entendu par les cures. Or, maître Sanchez-Ventura y Pascal n'a 
toujours pas cres bten compris comment, mais il a écé converti sur 
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le champ, devenant l'un des plus fervents et brillants défenseurs 
de cene apparition. Et des athées convertis à Garabandal, il y en 
a eu des milliers, du moins ceux qui ont eu la curiosité, ou le cou­
rage, d'aller voir de leurs propres yeux. Même le père René Lau­
rentin, spéaalisce des apparitions mariales, avait noté : ~ 011 rtstt 
perplexe deva111 le foiJomlemem de farts e.xrraordmaim qm Je dérotdènmr 
il Garahontlnl » ~~ •. Autre personne qui en a validé l'authenticité est 
le célèbre Padre Pio -- l'un des plus grands mystiques du XX' siè­
cle. réputé pour sa capacité insensée à voir le futur et à le décrire 
sans jamais sc tromper. Un jour de 1947 par exemple, un jeune 
prêtre toue jusce ordonné qui éraie venu jusqu'au monastère pour 
se confesser s'eorendit dire par le padre : « Un ;ortr, t'OIIJ m·ez Pa­
pe ••. Cela explique pourquoi Jean-Paul li, quelques jours seule­
mene après son élection à Rome, a prié agenouille devant la 
combe Je Padre Pio. Point capiral : ce dernier éraie vivant lorsque 
le message e< apocalyptique » de la Salette et de Fatima n été ré­
pécé par la Vierge à GarabandaP. 11 avait asswé à tous ceux qui 
lui avaient posé la question qu'il s'agissait bien d'une apparition 
de la Vierge er qu'il fallait se rendre à GarabanùaJ pour y obtc::nir 
Jes grâces. le Padre Pio possede assez de poids, sunout depuis sa 
mort ( son corps est incorruptible~"). pour que nous puissions le 
croire sur parole de son vivanr. 

P,.que en lévitation, leur 1'809rd no qUttt9ot jama•iô la Vierge OR, 

76 Page 1481n Muhlpllcatlol'l des appantJons de la Vie~pe &UJOUrd'hu;, Fayard. 
77 1887- 1968. 
78 Ou 1er Jum 1961 au 13 Novembre 1965. 
79 le corps de Franœsco Forgione, moine capucin mort en 1968 avec les stigma­

tes a été placé en 2008 dans un cercueil de verre afin que tous puissent consta­
ter le miracle de l'incorruptibilité ... 
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N'oublions pas : maintes fois, des médecins qui examinè­

renc les fillettes curent lx:au les piquer, les brûler avec des allu­
mettes ou essayer de leur tordre le cou, nen, stnctcmc:m rien, ne 
pouvait les sordr de leur extase. Avec des yogis, on le compren­
dr:uc, mais d•cnfants de L2 ans ... Encore plus èconnanc, les com­
munions euchanstiques données par samc Michel. C<:s com­
mumons eurent lieu en raison dt l'absence dt prêtre . .Mais lorsque.: 
les quarre fillettes commencèrent a recevoir l'hostie des mains de 
l'Archange, cela déclencha le douce, parce que selon le« dogme )•, 
seul un prêtre H. humain • pouvait donner la communion. Un peu 
plus, et ils se seraient mis en grève pour acreime à leurs privilè­
ges. La Vierge expliqua que I'Ang~: prenait les hosnes dans les ta­
bernacles de la terre. Sur les films dt l'époque on voir les fillettes 
romber soudain à genoux, sortir la langue et déglutir. Des •• gros 
ph1ns .. ont été faits mais bien entendu nulle crace d'hosrrc. On 
pourrait dire qu'elles fatsatenc semblanc et on a raison. C'est ce 
que cout le monde s'esc die en fait, au poinc que les filles de­
mandèrent à l'Archange de .. faire 1111 mi rade po11r q11e 10111 le moJJde 
p11ùse les crom .. S:unt Michel accepca ec dit à Conchita : · Par 
mrm imercesiion et la timm. Dien le fr l'tl. u 18 jtlillet 1962. Notre 
Seig11wr rmJm !bos/Îe tùible 4il1 q11e les gem t'Oit/JI t:t crort:nt , . 

A nouveau, l'Archange avair annoncé un rnirade à l'avanœ. 
<. 

Comme la Vierge à Fatima ... Nul besoin de souligner qu'un bon 
millier de.: personnes sc rendirenc dans le village ct attendirent le 
miracle annoncé dans une cohue indescriptible. M.u~ cc n'est que 
vers minuit, après les crois appels inrêricurs. que Conchica sortit 
Je chez die ct se rendit vers le scncicr, suivie par une foule im-
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mense. Elle romba en extase et vit L'Ange. La foule fir un cercle 
autour d'elle. Conchita observait l'Archange, la tête inclinée : elle 
ouvrir la bouche et la foule autour d'elle retint son souffle. la lan­
gue de la fiUecce sortit, attendit presque 5 minutes dans un lourd 
silence er soudam une hostie d'une blancheur de: neige se matéria­
lisa. Aussttôt la foule cria son enthousiasme ... Sur rous les photo­
graphes présents, un seul réussit. Mais tl ne le découvnra que plus 
tard: 

ri s'agit de Don Alejandro Damians, un homme d'affaires 
e~pagnol originaire de Barcelone. A ses côtés se trouvait le Dr 
Jean Caux, chirurg1en parisien, étonné par ce qut se passait à Ga­
rabandal. En août 1963, puis en 1972 au journal Nudles, Don 
Damians avait raconté les circonstances extraordinaires Je ce cli­
ché: 

• Parce que je IIIII très grand. les gms derrière moi n'arti-
• .1 J· "B · b · " 1 , , tuteltl pas tu at re mssez-t'OIIJ. mnez~t'OIIJ • et qm1q11tm ma 

111ême rogni la tite llt'rr 11n objet à pi11Jimrs l'eprises po11r que je "~ 
baim. FùMkluent je me srm 11ccroupi. }'m !fJrlt ma caméra d11 Jttt:. 
j'ai regardé tl traL·ers lt: vismr sans jarre de réglages. me !IIÙ a;.s/1-
r{ qm je voyais sa tête tl /ai a/JPIIJé 111r I.e déclmchmr . 

.rltmi longtemps qm je sJtiJ resté à côté delle, je 11t tai Pti.J 

q11ittle des ;mx. je 11'ai jamais ccJJI! de fixer sa lang11e. er jt pmx 
t'OilS gammir q11e /ai to11j011rs regardé. j'ai dli diglJtr, maJJ 1111e 
ji-action tle Jtt'tmdt. 

Ce qtlt / cli l'li, c'est qlft celle hoslit s'est formée sur ra laug11e 
en 1111 ùutam. J'étau sidéré. j'a1 pris mon appareil après /,m·idt! 
de !hoJite. 
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Et je ne r·ois pa; comme/JI elle oltraù pu fro!Jde,· l cacher 
une hosric dans la bouche esr tmpossible puisqu'elle fond ; 
de plus, la fùlene est restée totalement immobile pendant 
5 minutes, cernée par la foule qui ne la quittait pas des 
yeux ] . Mau ce mommt a été extrartrdinaJre. j'ai ressellfi rme ;ou 
inteme. j'éltlÙ rellemmt b1111 q11e je IIIÙ pa11i ti41lJ tm C()ill p1111r 
plmrer. L 1imprmi011 qiLe /m garde tfi d m·oir renco11fré Dim >>. 

Ua aurre cemom se trouvait là, Don Bcnjma.in Gomez, un 
agriculteur de la ville de Potes, ec tl a raconte sa viston de ce mt­
racle invraist·mbbble ~ 

« jt 1111! trom•ais à qmlq11es centrmètt'f?J de la fille. je t'O)'aÙ 

bim q11t sa lm1gue étaiJ propre er q111Ji n) at'où mn demtJ. E/le 
tu bollf!.tait pm. PuiJ JO!Idain. /hoSIIe appaml. Elle élail bla11rhe. 
brillame, re1plmdùsanle. Cela m1a rappelé les ro)'Oils d11 soleil qm 
idairell/ la JJeÎf!.e. la nwdaur pl11s brillame. u t'Ùagc de la fille 
mollira tl q11'elle t•it·ait tme sorte d e:"lrm céleste. Elle reJJembla11 a 
1111 mrge. je pem .. · jm-er qt/tlle 11'a ptJS bougé. ni ses mains, 1lÎ Stl 

la11gue. C'm dans celle positum qt/rlle a rt:f!l la coll11111111ioT1. On a 
e11 assez de umps po11r contempler ce phiTlollÛ"IJe mm·eil!t:llx, sans 
,;Jfolemt!IJ/. tl 11(1111 hiom tri:s trèJ 11ombrmx mlfo11r dell~ (i at•oir 
t'li {d. Moi. ;e ne crO)'aÙ m rien, j11Sq11

1à cr joii,J'O». 

L1Archange saint Michel avaic tenu sa promesse er on en a 
même les preuves grâce à une bobine de film sur laquelle 79 sé­
quences se crouvenc les unes derrière les aucres. Pourtant, le mes­
sage délivré par la Vierge aux fillec:ces esc loin d1être bon enfant. 
C't:Sr là qu'elle a annoncé .. qu'iln)• am·a pl111 qm tnm papt;.~ "· Les 
circonstances méricenc d'être déraillées : début Juin 1963, la clo­
che de l'église s'esc mise à sonner frénétiquemcoc, ec emendant 
cela, la petice Coochica die à sa mère : 

Ça drût êlrr po11r le pape ; 11/tiÎTitentJIJ/, il 1Ù11 mte pl11s 
qrl(' trois. 

- Mau q11
1
est-ce q11e 111 racomeJ co1mne bêti;~ ? 

- Ct. JJtJt jJaJ des bêtises. ma111a11. La Vierge 11/a dit 
tjll

1apri:.r ce pape. il 11
1
m rtstera plm qm II'OIS. 

60 The Apparitions of Garabsndal, Sanchez-Ventura y PascaJ.OLC.Inç. 

93 



El tpt'tJI-ce qu'il,} a après ? La Fi11 dti TIIOJJde ? 
- Ld Vierge 1la paJ tlit la fit~ du IJJondf, mail la Fù1 des 

temps. 
C e.rt q11oi la dijjlrmce ? 

-je fit sais pas. el!~ ne me fa paJ ditH1
• 

Plus tard, elle donnera à un prêtre la précision suivante : 
... ùrsqm t fiiiJ z:tn'fZ fm>t:rtissemt/11. l'OIIS saJ~rez qu'on est dam la Fi11 
du templ " Ouf. Cela a commt:ncé, mats on n'est pas encore en 
plein dedans ... Cependant, beaucoup de gens affirment encore 
aujourd'hw que l'apparitton de Garabandal est l'œuvre du diable 
en personne Pourquoi pas ? Alors examinons pour le principe 
l'appantion de Cos1;irano en Italie daru les année::. 1950. Là aussi, 
quatre enfams affirmaient votr la Vierge. Mais un jour, rapporte 
l'historien joad1im Bouflet, des curieu."' allerem à l'église pour en 
avoir le cœur net : 

« Ci11q jmne.f fomme.r de 1 Actio11 Catholiqllt: Je rmdirml li 
CtJuirtmo p(JIIr _ét11dier Jans prij11gé.s ce qui s) prwait. Elles 
/étaient mmli4J rlea11 bé11ite, tiiJW elle.s jettrmt di!trètellltJtl qlltl­
lflltJ /f/llltleJ dam l.a dirttiÙm otl pbiSium mfimts m lt.frmes pri­
tmdaimt t'Vir /.a Vierge. Ct· /ttr alors 1111 IPet1tlde imtJIIIt'Jttzble : 
les p:JIIt'l'tJ gamim se mirmt à potJsser des cris horriblu, Je wJ/IrJr­

sirm,;,.. ut P•tr /tl"r'C ,,, letii~I'Nif '"' t•.-tin de p,y~rç/,-e l..t fititr:. Rur:-

11/IS el mx. ils dédarmnt qt/,i "" mom4:11f précis, cd11i oi't lfsfomt:J 
ftmmes jdtrmt fetm bénite. œ qtt'ils 11'avaimt pas n:mm·qrl~. la 
jig11re de la Vierge lJIIÏ se mtmlrtlÏf à m.,. IOfiS !asped dt Notr(­
Daflle de l..o11rdc.s s'itt~it 11111Ù en 1111 tnomtre hidmx. JJJelltiCemt et .. 
mgissam. tnlom'lf de flammes, tftiÎ se dé/Jal/ail dam t!ef!m;wble.r 
mm wlsimu' \,. 

Or, à Garabandal, rous ks cuneux, comme les prêtres, ont 
passé leur rcmps n asperger d'eau bénite soit les petites tlltt.~, soit 
la forme invisible qu'ellc:s suivait:m, so1t à leur donner des obJets 
trempés dans J'eau béniœ pour c.1ut: la Vic:o!c les embrasse ou les 
bénisse. Aucune manifestation de rejet n'a jamais éré observée, 
que ce soit chez les enfants ou l'apparition. Lors d'un entretien 

81 o Clllldren, ilsten tome, Robert François, Llndenhurst New York, 1980 
82 Discussion avec le père Marcelino Andreu 
83 Il diavolo. Brescia, èdltion privée, 1969, pp. 213-214. 
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que m'avait accordé Jacinta Gonzalez aux États-Unis pour le livre 
Enqttêtt mr 1 Existence dl! A11ges Gardims, elle avait même abordé 
ce sujet avec une question indtrecte de ma part : 

- Est-ce que la Vierge awJit le sens de fhmn.om· ? 
l.L t'isage de jarinta s'Hlmmtu : 
- Oh oui. c'était WJII/Je pm·ler atle,· tme 111ère. Elle ridir 

.sollti!Tlf. Une /où. au début des apparitiottJ. on IJOIIJ at'tÛI deman­
dé de ;eter de fea11 bémte 111r f apparitiotJ po11r être certaim q11e ce 
tlétait pas Je dtablt. Elk 1WII.I a demaJJdé : "QII'est-<"e qlft VOliS 
/ailes ?" Et on lm a dprmd11 : "On t'fJIIJ jette de !eau bénite /HJI(r 

t'érifier q11e LWIJ n'êtes paJ le diable". Elle a éclaté de rù't el nom a 
dù : "Allez-)'. jeuz-lfloi de fea11 bémte"~· • 

U s'esc donc passé quelque chose d'aussi exrraord.inaire à 
Garabandal qu'à Fatima, et dont la portée n'a toujours pas été 
comprise aujourd'hui à cause des crois grandes annonces faites par 
la Vierge · 

t ) Le monde verra Wl averussernenc, comme deux 
écotles qut encrent en collision. Ce sera une action de Dieu 
qui sera visible par cous ct du mond<: <:nticr. Selon certains 
spécialistes de Garabandal, la dace pourratt être ( sans au­
cune garantie de ma parr ) celle du 10 avril 2009 ... Curieu­
sement, elle colle à l'annee d<: la mise en service du nouveau 
télescope de l'observatoire du Vacjcan. Cecte jumelle géanre 
( avec des optiques dc plus d'un metre: de diam<!rr(; ) sera en 
effet cotalemenc opérationnelle début 2009. 

2 ) Enswce un « muacle .. sera accomplt par le Christ 
un jeudi soir, un an aprcs l'av<:rt~scment prckedcnt. Une 
date évemuclle avancee, sans garanrie, par certains spécia­
lisr:<.-s très pressés, est celle du 13 mai 2010. A Garabandal, 
il resrern même une cra.ce de ce miracle (on retrouve le 
même principe à .Mcdjugorgc ). 

3 ) Puis le « châtiment -.. qw aura lieu en fonction de 
la réponse de I'Humamté au mll'acle précédent. 

64 Enquête sur rexJstence des Anges gardiens 600p, Jardin des Uvres, 2006. 
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La petite Conchica a "' vu ,. sa nature : 

•< À rm mommt. a/lelin TflfJitllr 011 rJJachir1e ne fonr­
tio1mera. 

Une terrible t'agile de chatmr touchera la terre et les 
gm.s wmmenœrom à at'Oir tme soif imense. 

lis cherchet'Ont, désespérés de !ea11. mail elle s'évapo­
rertJ à catm de la chaim,-. 

Les geri.S armmt tei!Jtment soif q11'iLJ chercheront à se 
Illet' les mu les amres. Mats ils s'écro11leront Jllt" le Jo!. sa11s 
fim:e/' .... 

Si « lh11ma1Ûié ne Ùllnmde pas ,. a dit la Vierge, un cau­
dysme aura lieu er •< ln dmx tien de lhmJJam·té pirù·ofJI ''· En fait, a 
t-eiJe aJOUté, • ltl por/ée d11 catnd)'IIJ/e dépmdra de fa reponse de fhu­
/1/ttiJÙé .1 Die11 après fat··minemem "· Mais dans cous les cas, ce sera 
la " Fiu de; TempJ "· Ou du moins d'une époque. Nocez au passa­
ge que: 

l ) l'annonce d'une « tet'fible l'tlgue de chalmr » qua 
touchera la t<:rrt:, cc : 

2 ) cette: canicule " coll<: • parfa.itc:ment au calendrier 
de saine MalachJe ec autres. 

Dans un premier temps. cette chaleur empêchera tout mo­
teur de foncttonner ( catastrophe aux mnombrables consequen­
ces ), puis ce sera le combat pour l'(;"au, ce qui n'est pas sans rap­
peler le per!iOn nil ge biblique Elie ainsi qu'un livre de Rene.: Bar ja­
vel Rttt·age.t. Ces aononec::s, guère réjouissantes comme d'habitude, 
ont été ftutes à Gru-band:ù par la Vierge en tanr que Nfi/1'1:-Dam~ 
tilt Cnrmtd, vocable~' er apparenct: sous laquelle die sc manitesrair 
aux en~ams. D'ailleurs, elle a coujou.rs demande aux quarre peri­

res filles de la prier sous le nom Je No1re-Dt1111t du Gu111t!l. Mais 
pourquoi précisément du " Carmel ,. 1 

85 0 children Ust9n to 1719, op.c. 
86 Appellation d'une église. d'une chapelle, d'un couvent sous un patronage de 

saint ou sainte. Cette église est sous le vocable de sarnt Jean. Ore. Le RObert 
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Aspect de la Vlergo en tant que Nolre·OtJme du Csrmel. 

On diiUngue é gauc;ne le ~œpulaita donn6 • Simon Stock. 
moine ang'-ls \IIY&nl en France eu Xlii• siécfe 

Statue oommerdale classiQue pour éolises et part•cullers 
Pho4o • Our L.8dy of LOUtdot Trsclitiollllll Cstholic G~ USA 
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Faut-il y voir un message caché ? C1.rmcl ( voulant dire jar­
din) est un monr, hauc de 500 mètres environ, entre Haïfa ct 
Nazareth, au nord-ouest d 'Israël. Il se distingue par Wl crès vieil 
aucel dedié à Yahvé parce que c'esr justement là que le prophète 
Elie y a remporté son duel contre les prêtres de Baal : 

Elie dit à Achab : Mome, mmzge et hoù, car il y a 1m 

bmù d11ne ahond4na de pltiù. 
Et Achab monta p(JIIr manger el pour haire. 
Elie 1/JOilla au sommet d11 Cat1ml. el il st c011rh.:z }11sq11'à 

terre. et mit sa fart emre ses genol/x/.j-. 

Néanmoim, la célébrité de ce monc vient surtout du fait 
que l'ordre monastique du Carmel y a été fondé en l'an de grâce 
1156NK avec une église dédit!e à la Vierge qui avait vé'u à quel­
ques kilomètres de là, à Nazareth. Toutefois, le pcttr détatl qut 
doit être pris en considération est le suivant : lors de son appari­
tion apocalyptique à Fatima cerce fois, la Vierge y esc apparue 
aussi avec un -;c:apulaire marron, indiquant son identité de: Notre­
Dame dJJ Carmel. En clair, lorsque la Vierge apparaît avec un <• ac­
cessoire,.. genre pene sac à main Dolce & Gabanna à longues an­
ses. cela signifie •• d~mger ÙJJJIIÙJent. la Fin des Temps est proche "· On 
le sait g râce au moine Simon Stock'~: en 1251, en pleine prièrL 
dans l'église d'Aylesford, ce mystique anglats eut une apparinon 
soudaine de la Vterge entourée d'une cohorte d'Anges90

. Et elle 
lui a dit la chose suivante : 

(< RefiJU œ scap11latre marron q11i est le signe d 1111e protec­
tiofJ rpéciale j11sq11'à la Fin des Te1npl1». 

On retrouve donc la logique de la Vierge : rouee apparition 
sous ln forme de NQtt'l!-Dame d11 Carmel ou de sa forme dérivée No­
Jrr-Dame de Fatima (au Japon) a donc une relation directe avec la 

87 1 ROts, ch 18. 
88 Le monastère du Carmel a 6tè reconstruit en 1828 
90 N4 ,.n11s.t, Simon Stock est entré au Carmel à 40 ans. orore dont fi est devenu 

" général des Carmes • Il est mort à Bordeaux le 16 mai 1265. 
90 Le V1erge du Mont Carmel, Jospeh de Sainte Marie, éditwns Lelhlelleox. Paris. 

1983. 
91 100 names of Mary, Anthony Chtffo'o, Saint Anthony Messenger Press. Cincin­

nati, 2001. Voir aussi le lableau de Pietro Novelli (1641). Notr&-Oame du Carmel 
entourée Simon Stock, Angelus ôe Jérusalem, Marie-Magdalena de Pazzi et 
Thérèse d'Avila Mus.eo 010oesano, Palenne 
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Fin dtJ Tempj. Er lorsqu'on analyse la nature er les cons~qucnces 
de ses apparmons, on découvre une logtque ternair<: dont une esc 
plus parriculi~remenc réservée aux avertissements : 

1) l'endroit où elle apparaît va devenir un sanctuaire 
dédié à la guémon des malades, comme Tre Fontane ou 
Lourdes. Lieux de Guérisons. 

2) l'endroit où elle apparaît va s<: transformer en un 
sanctuaire dédié à la prière du ros~ure comme Syracuse ou 
la rue du Bac à Paris. Lieux de Prière. 

3) l'endroit cho1s1 se transforme auss1 en un sanc­
tuaire marqué au fer rouge d 'un message apocal)•priquc 
d'averrissc:menr comme La Salette, Facima, Garabandal. 
Akita ou Kibeho. Dénommateurs communs : Notre-Dame 
du Carmd ou de Fatima. T.ieux d'Avcnis~~mcnts apoca­
lyptique!~. 

Les spécialistes européens ec amertcatns affirment que ses 
apparirions conremporames sone COUJours des avercissemencs con­
cernam des événemcms dramatiques ,, à l'mir ,. . A Ki be· ho, 
Rwanda, elit: avait prédit et montre le drame aux enfants qui Ont 

supplié les gens de prier pour éviter le pire. Le p1re a eu lieu : 
presque un million de mores. ldem lors de sa première apparîtton 
à Medjugorge en Croatie, avant la guerre opposant Croat~. Scr 
bes er Bosniaques'J . Son message a éré · • RecoTJcJ!tez-r•olts "· Dix 
ans plus rard, lc:5 massacres ct aurres génocides commcnçai~nr. A 
fatima, elle avait mis en garde contre la Russte. au point de de­
mander a ce que •· le Pape COIIJrJCre la RIIJstt il Jtm Cœ11r lmmamlé ». 

À nouveau 10 ans plus tard, la dcstrucrion des églises avatt com­
mencee. Pour qui ne peut concevorr la Vierge comme une Cas­
sandre, il suffit de lire les livres publics sur les apparirions de Kt­
beho, 10 ans avant le génocide du Rwanda. 

92 Comme beaucoup de gens, autant les premières apparitions semblent avoir été 
authentiques. autant les sutvantes. 30.000 apparitions comptées depuis 1981, 
soot hauteJ'Tleflt suspectes. Songez que les vtsionna•res ont demandé si la 
Croatie allait gagner la Coupe du Monde de football. De plus. les messages lais­
sés par la Vierge sont vides de sens. Elle répète 30.000 fois la même chose. 
Ensuite. Il n'y a eu aucun raisonnement suroaturel com~ à Fat1ma, Garaban­
dal ou Alu~. Dans te doute, mettons de côté 
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Dans son apparition romaine de Tre Fontane à Bruno Cor­
nacchiola le 12 avril 1947 ( reconnue par le Vatican : depuis, la 
terre de.: ccr ~ndroir ü la réputation d 'être miraculeuse ec de guérir 
bien dt'S maux, exactement comtne l'eau de Lourdes ), Marie a 
même fait mieux. Elle s'esc présenrée comme la Vierge de la Ré­
vélation: 

.. je JIIÏS celle qm est de la divine Trinité. Je JIIÏS la Vietge 
de la RétiélarioTJ. Ret!enez aux premières so11rm rU! Écrit11rtflJ ,., 

À l'occasion du 33r anniversaire de l'apparinon, le 12 avril 
1980, une messe a ét.; célébrée devant la grotte par 25 prêrres 
pour plus de 3000 personnc:s. En plein milieu de l'offict, le soleil 
a commencé à bouger, exacremenc comme à Facima : 

" Dm11 le ciel. le J(Jieil (/ comJJletJd à tfJIImer dam le sem 
coJm·airt d11ne momrt pms a dom1i !tmjwessioll de Je préCJpJttr s11r 

!tz tffre. Trmt le monde porlt'ait le regarder directement. ;ans di­
glier de; ymx. 

Le soleil appar/11 piNs grtmd que d hab/111(/e. et a prtlsé deJ 
co11k11rs rlifférenleJ au cwtre de sa rom-orme, tm pe11 C()JJ/11/t ce qm· 
at•alf éré décr'fl à f"alima m 1917. ( ... ) 

La messe a éTé STIJ/Jendm aji11 qut 10111 pllùsmt obsert-er le 
prodige. Le j1hénomè11e a dmi emiron u11e demie heurt. Pmdant ce 
fait. il} am dùmombrableJ Kuérùow. 

De11x ans après l'elle date. u 111irctde d11 ;oleil s'e.rt ripétc le 
12 mn/ 1982. également a11 jo11r mmit'H'Jairr1

•. 

Que p<.:nsc.:r après çn ? Que le miracle du soleil de Fatima se 
répète à Rome en 1980, puis en 1982 devant des milli«!rs de fidè­
les, ec cela toujours dans le cadre d'un<.: apparitton de ln Vierge, 
n'est pas un hasard. Est-ce pour cela qu'elle nous désigne le soleil 
comme les Mayas et les Aztèques ? Ce miracle a été vu, certes 

93 Disant cela, elle avait asséné. en effet, une révélation de nature théologique qui 
n·a pas encore ~16 pn~ en compte par lo gont masculine du V:~tle:~n. l:n .. ,1"1'­
quant aux Troès Fontalnes qu'elle est «dans la divme Trinité» , la Vierge 
explose toot ce qu'une armée de théologiens avalt tenté de nous expllqoor sans 
jamrus y parvenir sur le Saint-Esprit. Et pour cause . il nous manquait un élé 
ment 1 Comme si elle voulait nous dire «le saint·Esprit en fait c'est mol». Les 
théolog1ens ont préféré faire la sourde oreille. 

94 ln Marian shrlnes of /ta/y, Francis Mary Kalvelage, Stefano Maria Manell1, Peter 
Fehlner, Academy of the lmmaculata, Londres. 
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dans une mesure moindre à Bonace, Italie, en 19-14 ; à Espis, 
France en 1946 ; ü Acquavtva, Iralie en 1950; à Heroldsbach ec 
à Fehrbach, respectivement en 1949 et 1950 ; à Kerezinen en 
1953; à Medjugorge en 1982, .1 Kibeho au Rwanda en 1983 ec a 
Tsémie, Togo en 1998'n. J'ai oublié la Tchécoslovaquie, la Russie: 
et l'Ukraine, mais il nous faudrait une page complète. Er cela 
toujours dans le cadre d'une apparition ! Cela veut aussi dire que 
son avernsscmcnt :>olaire de Fatima est toujours valable. 

Mats les chrétiens sone devenus ceUemenc complexés ou 
gênés par ce type de phénomène surnaturel qu'ils n'osent même 
plus en parler, de peur de passer pour des naïfs. À Lourdes, lors 
d'une messe dominicale retransmise c:n dire<:t par France 2, une 
hostie s'est mise à léviter au moment de ... l'Élévation"'1'. Humour 
surnamrel, et un grand classique de ce que l'on appelle les " Mr­
radt•J e11charùtiqtm ». On la vott soudain décoller comme asptrée 
par une force invisible, puis flotter pendant 30 secondts au-dt:s­
sus de l'assiecre ! Qu'onr fair les prêrres er les évêques qui l'one 
vue de leurs yeux, comme les caméras, lévi rer ? lis en one 4< pissi 
dartJ /tm fiw .. et refusé cout commencaire à la presse. Le surnatu­
rel les gêne. li leur fair peur. 

Au XXJ• siècle, la Vierge peur « bouger» le soleil, faire 
pleurer ses statues en marbre, au final rour le monde s'en moque. 
Ce qui esc donc incroyable n'esc pas ranc de voir un miracle Je ses 
propres yeux, rn ais bien de n'y accorder plm aucune importanct. 
Nous vivons dans une epoque où le Divin, lorsqu'il se donne la 
peine de nous montrer qu'il existe bel ec bien, n'a pas plus d'im­
portance qu'un volcan en érupnon ou l'accouchemenc de quinru­
plés. 

L'exemple le plus récent concerne une mode:.tt: statut: de la 
Vierge enfermée dans une ntchc vttrée au fin fond du Mexique, 
dans le village de Pedro-Escobedo. 1 nstallée la depuis deux ans, 
cent reproùuuiun htLUt(. d'un mècrc s'esc mise à verser des Jnrmec; 

deux jours après la Pâques 2008 ! Les villageois n'en sont pas re­
venus. L(.-s journalist:<.'s non plus. Seul C~ a dtffusc un repor-

95 Apparitions and Miracles of the sun, Auguste Meesen, Umverslté de Louvam, e-
book. 2005. 

96 Document vidéo acœssible parwww.youtubecom. 
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tage avec les images des lacrymations se formant au coin de J'œil 
ct dévalant les joues de Ja Vierge. Mais il n'a jamais été repris par 
les médias européens, de peur sans douce que les gens pmsscnt 
retrouver Ja foi ou se poser des quesrions. Pourtant, que des lar­
mes venant de nulle part se formenr dans les yeux d 1une statue en 
marbre est une vraie gifle a notre pensée rationnelle er surrout à 
notre science technologique. 

otlfVideo 

(h l• .. ...., tttiL•f 
,. ...... , •• tl,.. • d9"lb'JJIIt.M•~t. ..,._.., ................. _ . .. ............. . ............ _"""'·---· --

Larmes de lt~ Voerve au MexiQue. 2008 CNN Netwol1t News 

Avec ces larmes, elle tence de nous averrir Je quelques 
chose, comme à Fatima, comme à Garabandal, comme a Akita. 
Cela rrppelle étrangement 1~ message d'avertissement Jans le li­
vre Voir Exprm po11r lt Patï:JdiJ : ,, ù.r .,llJge.r (de l'Apocalypse.) ur­
I'Ît'etJt1 les / lllge.ï arrit'ent. Les e1llmde,;-t'OIIS ?17 -.. • 

.Mais de quoi veu(-eUe nous prév<:11ir? 

La. réponse nous vienc des divers pays où elle apparaît en <.:c 
XXI siècle. Du Venezuela par exemple où elle aurait dtt à deux 
garçons, Ju-:tn Antonto et José Luis dans le village de .Mara­
caïbo'JH: 

97 Vole express pour le paradis, le Jardin des Uvres Paris, 2005. 
98 les :apparitions au Vénézuela, Ed Résiac. Monsours. 

102 



"' Il fera /mid 14 ot4 il faùatt chaud. tt cha11d là oii il fai­
sait jro1d... 11 ) aura tmiJ ;om:s de té11èbm. Il ja111 se prépa­
rer po11r le JOIIr de la Colèm~. 

Ou de l'Indonésie, de sœur Agnès Sawarno, à qui elle au­
rait d it le 13 mai 2005 ( 88~ anniversaire de l'apparition de Fati­
ma): 

., Al'tJJJJ let trvù jo11rs de téfzèbres. tme sorte de m1age pmi­
lmtiel n:ciJm rira la terr~. lA Ir me tlt reflétera pas le SIJieiP9

". 

Lors des récentes fameuses apparitions à Becania au Vene­
zuela ( reconnues manil-militari par le Vatican, tant ü y eut de 
miracles insenses), la Vierge a dédaré a la voyante stigmansée 
.Mana Esperanza Bianchini : 

• Mes mfimts. confoJ.rez r,.'OJ péchés ta111 ({JtL' l~ Joleil brille · 

" Tam q11e le .roltil brille • est un avercissemenc clair. Le so­
leil est le centre ... Elle veut nous fajrc comprendre que crois jours 
crès sombres nous attendent. Les présentateurs météo vont avoir 
un sérieux probleme. Mais comme elle n~,; donnt pas de dan:, 
dans un auue chapure nous allons cencer de la déterminer par 
élimination. Ainsi, vous saurez quand prendre vos vacances en 
'orvège. Là bas, ce n'est pas crots jours mais quatre mois corn 
plets que les habitants vivem chaque année dans le noir avec, en 
plus, un taux d 'imposttion de 70%. Et ils n'en sont même pas 
morts ... 

T.a Norvège, <.omme vou:; allez le voir, c'est l'av~nir 

En effet, lt: gouvernement norvégien a décidé lui auss1 que 
la Fin des Temps était imminente ... Mats si ! A Longyearbyen, 
petire ville de 4000 hab1Cants sur une île perdue dans l'océan 
Arctique à deux pas du pôle l\ord, le gouvernement a fair cons­
cmire un gigantesque bunker à l'intérieur d'une montagne recou­
verte de netge. Dans ce congélateur geant de béton, ultra-mo­
derne, censé rèsiscer à cour, se rrouvem des kilomètres de couloirs 
avec des milliers de tiroirs cont~nant tOutes les différentes vané-

99 Community of Services of the Blessed Mother. lndonesia. pdf book. 2008. 
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rés de fruirs er légumes acruellemenc réperroriés sur cerre, soit 
2,4 millu1rds de graines. !.es journalistes l'ont immédiatement 
surnommé « Le bunker de la Fin d11 m(}}]de ~ . Il aéré lancé en gran­
des pompes comme une police d'assurance pour l'Humanité, sa­
chant: qu'avec le dérèglement du climac, on ne sait pas ce qui 
nous attend... Comme le remarque la journaliste de CNN Becky 
Anderson, si jamais il y a un survivant: sur cerre, il pourra tou­
jours manger des graines ... 

Dernèra la joumalrste rngorYflée se trouve l'entrée du 
• Bunker t1e la Fin du Monde » norvégien. 

Pas de glaces, que des graines 
Image : CNN 
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--7 -­
N otre-Dame des Tenailles 

statue do 11.'1 ViefVct â rexlétleur de le bes.liqUct, 
plaoée è rendron où elle étBII apparue aux enrants. OR 

Dans une letcre arrivée après la sorde de Enoch. Dialogues 
at ec Dim el leJ Anges, un monsieur m'avait suggéré de me pencher 
sur les apparitions de la Vierge à La Saletre, « 1111 petit t•tllage de 
llJi:re », parce que, m'expliquait-il, « t'OII.J from em llfl li tm avec le 
j11t11r. et tYJIIJ romprmd~ mie11x pourquoi t'OIIJ tJtoez fait ce trat•ail sur le 
Livre d T!.IJIJch ... Je connaissais vaguement La Salette : lors de b. rê­
dacrion d' Euquête w.- l Existence des Ange.~ Gat·dierlJ, j'avais abon­
d:unmenc èt:udté les apparitions mariales dans lesquelles un ou 
plusiell!S Angc:s avaient été vus. Mais contrairement aux appari­
tions de Garabandal, de la me du Bac ou de Fatima, il La Sa­
lette11'0 la Vierge s'était msnif!1Stet aux t:!nfams ~mm accomvagnc­
menc angéüque, et par conséquent je oe m'écais pas attardé sur le 
sujet. De plus, comme.: jt ne voyais pas trè:s bien quel rapport 
pouvait extsrer encre Enoch qui a annoncé le Déluge, er cette ré-

100 Près de Grenoble. 
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gion perdue de l'Isère, le courrier resta dans un coin. Quelques 
mois plus tard à Brives, un autre lecteur me demanda de buc en 
blanc si j'avais entendu parler <<de La Salette » parce que la Vierge 
y avait déclaré quelque chose d'important à propos d'Enoch, mais 
il ne se souvenait plus quoi ! Cerce fois, le message fut reçu cinq 
sur cinq : je me suis dépêché de sortir rous mes livres sur le sujet 
cc j'ai crès vire crouvé le poim commun : 

« Car t'Oici le temps des temps. la fin des jitJS. L'Église sera 
éclipsée, le monde ura dans la comtemation. Alais t'Oilà E11och et 
Elie rempli.r de !Esprit de DieJJ. Jl.r prêcheront atlfC {ûrce ( mais 
l'Antéchrist sera plus fort ... ) 

Aldlhem· a11x habitants de la Tffl'e ! 
JI y atJra des g1a1'fti sanglu-nw et des /amines, des pmes el 

des malmlie.r contagimses. JI)' a11ra des pl11ies dmre grêle effroya­
ble prmr les anima11x ; des tomzem:s tjlli l/;ranlenmt l~s 1 ill es. des 
lremble!llmts de terre qtti wgioJIIinml des POJ'! ; fm mtmd.ra des 
1"0i:>.' dmu les ain : les hommes se cognerom la ltte crmm les murs. 
iLs appellet·ont la mr;rt er (!tm au/tt tôtlla mor/ [trtl leur suppli­
ce .· k sang co/fiera de loi/J les côtés. ( .. .) Enoch et Elie seront 
mis à mort. La Rome pafem1e disptlraîtra. Le fort d11 ciel 
tombera et comrmz-era trois villes. Tout fmlit/ers sera frap­
pé de terreur. 

Vom qm: le umps th 1 abÎim .r'ommJ. Voici k #'()i dBJ ténè­

hres. auct fa Bête avec ses sujets se dismule Sarwettr d11 mcmde. JI 
s'élèt-era atN!C orgueil dans ÛJ ait'J pour all.er jrJJqu'au ciel. Il sera 
il ott/fi par le souffle de Sa mt /1-ltche/! ArrhatJge. Il tombera. Et la 
Ten·e qJti, depuis trois jo11rs. stra en d$ coniÙJIIelles évoltllions, 
o11vrira son sein plein de fe11. Avec torts les siens il y sera plongé, 
dans les goriffr"e.I iteme!J de fmjer. 

Alors ! eau et le feu purifierot1t la Terre et cotJStttne­
r01lt toutes les œuz;rcs de lorgJteit des hommes. 

Et fOtll sera retlOtl velé ». 

Comme on dit, et malgré le réchauffement du climat, ça 
jette un frotd. Ccpendam, à La Salecre, on retrouve les dénomina­
teurs communs suivams : 
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1) le message du Laus ( la FitJ d~s Temps ), 
2) celui de Fari.ma (/m el 3 JOIII'S ), 

3) celui de Garabandal ( f11nivm sera frappé tk tt:rn11r tl 
ftl jin des lemps ) et 4) d'Alma ( frmù•ers ejfmyé) 

)) le message d'Ukraine (la Fm des Temps ), 
6) le message de Becania ( tant q11t le soleil bnllt) ! 
7) des passages de l'Apocalypse de jean ( il Jera é1011jfé 

pa,· I.e souffle d~ Samt Michel t Archange. etc. ), et surtout 
8) celui de Malachie ( Rome dùparaÎfra ). 

On peut en penser ce qu'on veur, ou bien n'en tirer aucune 
conclusion, mais il faut avouer à nouvet~.u que c'est extrêmement 
troublant. De plus, c'est un aurre message, redécouvert dans le 
dossier poussiéreux des Archives du Vatican par Michel Corteville 
( il a consacré sa thèse de doctorat à La Saleue ) qui doic reterur 
toute notre atce-ntJoo : 

<' Vimdra 1111 pontife q11e pmrnme 11'attend 
On l111 trrtra dm11s, 
On t'011dra le mettre à mort, 
!\'fais 011 ue lui pl)t~rra t"Ïe/1101 

.. 

!!! On ne se trouve pas devant une pseudo-prophétie vapo­
reuse et ridtcul~ à la Nostradamus avec l 0 ou 20 significations 
possibles traduites du lattn, m~us bten devanr une phrase affirma­
rive, claire, précise, concernant un pape « q11e personne tl'attmd » er 
qui fera l'objet d'une cenrarive d'assassinat : .. 011 l11i tirera dm11s, 
011 t (JJLtira li mert re à mon ». Er ceue annonce date du XlX" siècle ! 
On reconnâtt facilement Jean-P aul II, premter pape non italien 
depuis 1523, qui a failli être tué par Ali Agçatcu le 13 mai l98l 
date annivc:rsaire de l'apparition dt la Vierge à Fatima. Si la 
Vierge de La Salecce a donné des tnformarions aussi précises avec 
150 ans d'avance, on peut dès lors prendre son annonce de la Fin 

101 ln Déeouverle du S6CI91 de la Salette, Mlchêl CorteYJUe, René Laurentin 
Fayard,Parl~,2002 

1 02 Ali Agça a tiré au moment précis où le Pape s'était soudain penché vers une 
petite fille qui brandiSSait une photo de la Vierge de Fatima, ce qui l'a~ sauvé • 
Il avait vîsé la tête. Voyant qu'li ne ravait pas touché, il tira alors deux fols dans 
sa direction, blessant deux personnes dans la roule Jean-Paul Il a etë touché 
eu coude droit, à l'index gauche et à rabdomen Agça n'a jamais compris com­
ment Il avait raté sa Cible d'aussi prè&, lui qui avait pourtant suivi d'mnombrables 
&lages de prépallëltion en Union Soviétique et en Bulgane 

107 



des Temps er le remur des prophèœs Elie er Enoch uès au sérieux, 
même st on ne sair pas crop ce que cela veut dire. 

De plus, au momenc même où je me demandais s'tl existait 
une définition claire de « FùJ des Temps ), (là j'ai dû lire une ving­
taine d'ouvrages divers ec variés en anglais pour découvrir que 
leurs auteurs s'écatem allègrcm<:nt copié les uns l~s autres ), le li­
vre de Ned Dougherty mc donna un début de réponse : sorti en 
mars 2001 aux EtatS-Unis, cet Américain y avait annoncé non 
st:ulement «des alttmla/J maje11rs à New Yark er à WdJhingtatJ q11i al­
ù.timt afficttr de jaç011 majem-r la 111a11itre dl)ft/ (J/1 allait t•itn » mais 
aussi l'arrivée de la •< Fin deJ Tempslr11». Plus intéressant, il avait 
«vu " œs attentats parce que la Vierge lui avait montré le drame 
du 11 septembre 2001 des années auparavant, et cela au cours 
J'une expérience aux frontières Je la mort ! Et à nouveau, oo st: 
retrouve confrontés à la m&me qucsnon : comment la Vierge a-t­
eUe pu montrer avec autant d'avance des choses aussi étonnantes 
avant qu'elles ne se produtsent ? Comment la Vierge a-c-elle pu 
annoncer ave<. autant d'avanct: en 1963 « q11'1m pape ,. à venir aura 
« 1111 règ11e trèJ tii/Jrl "• et en 1846 qu'on tenterait de ruer un pape ? 

Er s1 de son point de vue rom éraie clejà écrie à l'avance ? 

Er à La Salette, on senr im médiaœmenc que quelque chose 
ne colle pas, sans rourefois comprendre quoi. P:tr excmpk, lors­
qu'on se rend rue du Bac, on voit, on entend, on peut presque 
coudtt:r la ferveur des gens. A lourdes, idem : on sent la force des 
prières <:t surtout la profondeur des recueillemencs er des suppli­
cations quasi palpables. Mais à La SaJc::rte, rit:n de: cout cela : c'est 
impersonnel, froid, disranr er mystérieux en même cemps. Lts vi­
siteurs regardent cette basilique comme un anachronisme. une er­
reur. j\Jullc trace de ferveur, comme si ce lieu ne donnaic pas en­
ne de prier. 11 esc vrai, l'édifice construit à flanc de montagne 
( exactement co.mmc: le repaire des méchancs à la fin de tous les 
films de James Bond) a moins de chaleur qu'un parking Vinci. 
J'avais l'impression que quelque chose éraar dissimulé, comme si 
tout ce que l'on voyrur dans cette église n'était que la partie visi­
ble d'un dangereux iceberg. 

103 Voie express pour le p8radis, Ed. Jardin des Livres, 2005, Pans. 
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Cette impression se confirma tout à fait par hasard en exa. 
minant les petits prospccrus explicatifs mis à la disposition des vi­
siteurs. Aucun ne parlait du message apocalyptique de la Vierge. 
Ils disaienc juste qu'elle éraie apparue avec une couronne de roses 
sur la tête à deux peries bergers à qui elle a demandé d<: ne pas 
dire de grol> mots ... le choix des phrases peintes sur les vitraux, 
donnait l'impression d'être sur Ja scène d'un crime avec des indJ­
ces fabriqués de toutes pièces pour orienter l'enquête sur une 
fausse piscc. En fait, la basilique de La Salette fait penser a un 
crime maquillé en un banal accidenc domestique, digne des ro­
mans de Patricia Highsmith ou de Charles Exbrayac. 

Les deux polit bergen; da La Salette 
Maximin e4 Mélanie 

O.R. 

À lourdes, à Paris, à Tre Fontane, la raison dc l'apparition 
de la Vterge esc toujours dairemenr affichee soie sur l'aucel, soie 
sur les murs du sanctuaire. À La Salette il n'y a rien, hormis cette 
phrase, sortie de son contexte pour culpabiliser les paysans : • Ji 
les rérolttJ Je gâteJif, c'tll il CtiiJSt de t'Om tllttres "· Les visiteurs réagis­
saient de la même façon : pour la plupart ils quinai<:nr la basili· 
que au bout de quelques minuces seulemem. Ce n'esc pas un lieu 
qui donne envie de rester mais de sortir pour respirer. Bizarre. 
Unc fois dehors, j'ru fait comme toue le monde, J1al suivi le che­
min des statues de la Vierge. Là, toue allait bien. Quel contraste 
étrange encre cette bastlique qu1 semble être maudire cane elle 
met mal ~ l'aise, et ce chemin sacré où la Vierge écaiL apptu uc aux 
enfants. Le jour et la nuit. En discutant avec des habitants de 
Corpsu. , je ne fus guere surpris d'apprendre qu'ils ne portaient 

104 Le vmage avant de monter à la Salette. Napoléon s'y éla1t arrêté pour passer la 
nuit avec son armée 
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pas les curés de la basilique dans leur cœur. Ils leur reprochaient 
même de ne pas dire coure la vériré sur ce qu.i s'y ératr passé, er 
d'empêther couee visite officielle afin de ne pas attirer l'attention. 
Roger Rivière, mon guide local, m'a même expliqué: •• Le pape 
jearl-Pafll Il a été dimtadi t!effittmr tm pèlerinage à La Salette, offi-
dellemem po11r des raùons de simriti, mais o/fittmsemem po11r 11e pas ef­
frayer le m#liard de tatholiqms qlfi sr1ivaim1 le moi11dre de ses dépl4ce­
TTJtnii et q11i mtraimr p11 apprer~dre le trrar message de La Saktte ». 

Images pieuses du XIX• siècle la V~erge clé La Saleltè 

Sous-enrendu, les prêtres modernisees ont toue fair pour 
empêcher le vaillant Jean-PauJ li de visiter La Salette comme il 
avait visicé tOus les autres grands lieux d'apparirion, ce qui aurait 
artiré de fano l'attention de toute la presse mondiale sur le mes­
sage apocalyptique. Ne pas oublier: le pape avait une dévorioo 
phénoménale pour la Vierge et avair arpenté des lieux moins con­
nus. Et effectivement, les responsables de la basilique de La Sa­
lcrte semblent bien tout faire pour dissimuler le vrai message de 
Marie, témoin cerre anaque violente d'un prêtre, le père Domini­
que Bourmaud qui, comme beaucoup, a découvert le livre ùe Mi­
chel Corceville sur La Salecre ( j'ai souJigné le passage capital ) : 
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"' Fayard a récemmml publié 1111 lit't't imilllli "La Décrm­
verte d11 Secret de La Sa/eut" ditS Pères Rmi Lattrttllùt tl Michel 
Correvt!le. destmé a11 grand p11blic Sllr HTI suiet Jabot~ (>Our les 
catholiques modernes. JI concerne ni p/w 11i moins que f atrthm­
tiâtl d11 secret ck La Salette, dans sa demière tlersùm, la plw lon­
gm, et q11i at1ait rr:çt m 1879 fimprimalllr de lét•iqtLe Zola, étoê­
qm iralim dl Ltcce. ( ... ) C'tJt le Père Michel Corttt;il/e q11i, m 
octobre 1999. a déco11vert les semts orrgina11x donnés a11 pape 
Pie IX éli 1851. et enterrér dep11ii pi11I tl un Iiède dam les l'lrchi­
t>es d11 V attcan. Sa thèse a ilé écrite po11r déftndre la ditJine all­
themicùé des secreu. ( ... ) 

Il C.'fl de SIJÎ qlfe fmTprm1at11r ibircobal dom1é ali lit•1'f de 
Michel Corteville, théoloKitJl marial bim cotJJ/11 q11i d!fénd La Sa­
lem et snn semJt, t'a porter tm coLJp trè! d11r ame prêlro mfJdtrnistes 
comme le Ptre Delehaye 011 le Père Stem. à flpùmpat frarzfaÎs en 
'étJéral et alix Pères de ltJ Salette m parlimlier mli 111! /Jt,lltJeiJI 

sllpporrer fe tmtable secret.( ... ) 

Un chapitre entier a été cotJ.Jacré pottr momrer le JlmJa.t/Jrel 
tl !éq11ilibn ps;•chologiqm dt! t'O}'ttms, en pttrliatlier celui de Mé­
lanie q11i a été tellement traînée dtms la bo11e q11e les ecclésiastiq11ts 
fmnçai.r font rejetée. ( ... ) Une autre partie permet ~~11x célèhres dé­
fm.reurs de La Salem ( Vettillot. Vtrlait1e, Bloy, Maritaù1, Mas­
stglloll, Cla11del, Don Bosco. saint jeatl-Marie Vian111!), Jamt 
Pierre}rtlim E)•mard, j11sq,,'a11x papes Pie lX et Benoît XV) de 
s'exprimer105». 

oc U11 cotJP porté aliX jJtitres modti·niitei comme le p~re Deleha;•e "" 
le père Stern. à tépiscoprll /rmTfaÎ.s m giiJéral et a11x Pères de la Sa/elle 
m par/i{[Jiier tJ!d 11e peuz:ml suppor/er le véritable sm·et •. Sous-encen­
du, le messag~: de la Vierge "' tabo11 po11r ltJ catholiqlltJ »- a été 
écoulTé parce qu'il esc policiquement incorrect. Étouffer aussi les 
propos du célèbre Curé d'Ars, de Don Bosco, de Verlaine et de 
deux papes; vraimem, il n'y a pas que des cadavres en décompo­
sitaon à La Salette. Pourquoi un rel voile a-c-il été jeté sur cette 
apparition par les curés modernes, dom les Pères de la Sa1erte 

105 SociOté de Salnt Pie X. Jumet-D&cembte 2003, Lettre d'lnrormahon du Oas1rict 
d'Asie. 
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eux-mêmes qtu gèrent ce sanctuaire? Qu'est-ce qui les dérange 
autant? 

le surnaturel ? 

Songez par exemple que les enfants ont décrit leur vision 
comme une « Femme de flmlière » qui portait aurour du cou une 
croix sur lequel le Christ bougeait parfois le visage. Ils ont ains1 
rapporté que de cemps en temps il baissait la tête, tantôt ù la re­
levait et ouvrait les yeux pour les regarder. C'était un Christ aussi 
miniarure que vivant, à l'échelle du pendentif ! J'avoue avoir été 
fasciné par cette description d'un autre monde, mêlant poésie, 
more ec resumx:Clon. Même Federico Fejjjni n'aurait pu unaginer 
une pareille scene de fùm. Imaginez-vous en train de dîner avec 
quelqu'un porram un médaillon de la Vierge aucour du cou, ou 
une crOL'<, et qu'à un moment, son visage sculpté dans l'or se 
mette à parJer et à participer à votre conversation ... 

Le message? 

L'accusation du Père Bourmaud est sans appel er signifie 
quelque chose de bien plus grave. Ce qui s'est passé là voici 160 
ans ne doir toujours pas être connu des fidèles même aujourd'hui 
car ils pourraient poser des quesrions embarrassantes. La descrip­
tion de cette femme faice d'une lumière plus forte:: que le: soleil, 
mais qui n'aveugle pas, sa bienveillance, les larmes dévalanc de 
son visage pour tomber sur les plis de sa robe et sur lt soL son 
message ( incompréhensible pour les enfanrs mais rerriblemenc 
dair pour les adultes ), le jaillissement d'une source précisémeoc à 
l'endroit où elle est apparue, erc., reste si j'ose dire, cohérenr avec 
toutes les autres apparitions passees ct à venir. 

À La Salecce, cout est triste : le message est triste, la Vierge 
esr criste ( elle a beaucoup pleuré devant les enfants ) ec la basili­
que est sinistre. Seul le: site est magnifique. Je n'ai gardé qu'une 
seule impression de cerre juuru6: pourmm cn:~olcilléc, celle d'un 
myscère impalpable et dramatique qut s'y étatc déroulé car même 
les pierres du sol semblent avoir gardé à jamais le souvenir des 
larmes versées par Mane. 
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C'est peut-être pour cela que je me sentais si mélancolique 
en regardant ses stnrues, érigées exactement aux endroits où elle 
s'était arrêtée pour parler aux enfants. Et en contemplant la valJée 
plus bas, je ne sais rrop pourquoi, j'ai soudain imaginé une soree 
de Déluge, des eaux monter puis recouvrir la plaine en ne laissant 
comme survivants que les habitants des montagnes er leurs mou­
cons. Des Noé modernes. Chassant cene pensée de mon esprit 
( l'Apocalypse, c'est crès mauvaas pour le moral ), Je su1s redescen­
du à l'Hôtel de lA Po.r1e de Corps pour me remenre du vent glacial, 
de la mélancolie et de la Fin des Temps annoncfe. La Vierge de 
La Salette esr crès déprimante. 

Lt soir, l'idée du Déluge ne m'avait pas quitté l'esprit, d'au­
tane que J'hôtel affichait le poster d'une galerie parisienne expo­
sant Les AtJge.r de fApocai)'/JSt de .raim jean ! En l'exammanc, je me 
suis dit que œs Anges mc poursuivaiem jusqu'à ma chambre 
d'hôtel, même si les daces de la galerie parisienne éraient péri­
mées dtpuis longtemps. Au restaurant, les :>ymboles de la Vierge 
de La Salette, le marceau (pour clouer le Christ) er les œnailles 
(pour le déclouer) revenaient eux aussi à la charge ( elle aurait 
pu servir de publtctté vivante pour Bncorama ou Leroy-Merlin) 
accrochés au-dessus de la table er même peines sur les assiettes ... 
Quam au menu, il proposait un « Lucifer flambé "· J'états, 
comme on dit « m pMn da1JJ le Sltjtt " d'autane plus que Gilbert 
Delas, le propnétaire de cer ancien relais postal, a éré le chef cui­
:.inier du porte-avions demenceau ... L'homme idéal à emmener 
avec sol en cas de DéJuge. Et après un repas définitivement .. Fin 
du Monde » qui a duré crois heures avec dix placs ( sur un porte­
avions, ses clients ne pouvaient aller nulle part, on le sem bien }, 
aussi invraisemblable et incroyable que cela puisse paraître, le 
peintre des Anges de l'Apocalypse dom j'::~dmirais l'affiche avant 
de:: dîner, vint s'as:.eoir à ma cable pour prendre son café ! Au bouc 
d'une demi-heure, Monsieur Ferroro c:t sa femme me parlèrenc du 
• vr:u secrec » de La Salerre : 

« Vorl.f det•e:: dire Id ·l'érilé a11 p11lllit, il duit sutloir ; lupe­

tite Milarrit a z'ém 1m calt'tlire à caJI.Je d11 mmage. U-hallt, il.r 
n'en par/mt pas, iLs lU teulml pas qm ctla se .rache. 011 11e sait pas 
po11rq11oi ». 
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Et de ft! en ruguille, à minuit, je mc suis retrouvé devant 
une trentaine de toiles extraordinaire~ d'Anges apportant des 
fléaux pour la Fin des Temps, exposées dans un minuscule ha­
meau perdu au pied des Alpes. J'avais l'impression d'être devenu 
fou, ou d'être dans un songe, et que j'allais me réveiller dans mon 
lit à Paris en me disant : «/ai fait un reî·e bizarre mai! hyper-réel oii 
Jes Angts dt tAp(}(a/)pse me poumûvaiem ». Point encore plus amu­
sant, Ferroro appartient à la catégorie des peintres aussi géniaux 
que dépressifs, genre Van Gogh, au point de bnîler une dizaine 
de ses magnifiques tableaux à la suite d'une grave déprime. Il est 
vrai, peindre l'Apocalypse à La Salette même, doat sérieusement 
abîmer les neuro-transmetteurs. D'ailleurs le couple m'cxpliqllll, 
sans relever l'irorue, qu'ils avaient passé leurs vacances à... Pat­
mas. Avant de me ramener, Ferroro fouilla dans sa bibliothèque, 
sorrit un livre-étude rédigé par l'abbé Joseph Grumcl, intitulé 
L'Apocalypse de Notre-Dame, le Serret de La Salette, et me désigna un 
passage: 

«La Sa/me det•int ml signe de rontradictioll. Elle fest tm­

core atljO!Ird hm. 
Les actuels chapelairiJ' dlf sanct11aire gardmt 1111 si/mee h;•­

pocrite Jm·le ".semt" co11jié à Ml/anie. c'est-à-dire sttr hrsentiel d11 
message : "Apocal)'jJse de Notre Dame". 

Ct texte q11i po1mt1t paraÎtre bugmariq11e allt1'efois est de­
t;'tntl d1111e briÎlaflle t:érùé, !hisroire ! a corifirmé dans sa p!tts 
grande parrie. 

D'aifletm q11ico11que cormaîl la Jahue Écrilllre y recormait 
le .style des allcÎeiiJ Prophètes, de }éJ11s el des Apôtres. tt /,-z confir­
matiofl des amiqttes prédictions amt01lf~111 la ronfu.sion de la 
gra11de pro.stùuée et la mÎ1Jt de Bab;lo11e : la de.stmction tl la dis-

..J " 1 " pantto1J ue 110/rt ctt:msatron ,. . 

Malgré les divers vins du restaurant, et les digestifs offerts 
par le couple, j'ai compris immédiatement que le père Grume! ar­
rivait à la même conclusion : « Les actuel; chapelams d11 sanct11aire 
gardem tm Jilem·e h;pocriJf mr le "J~r~:/' tu11jii à AU/ame. r'tJI-à-dm 

/ Apocal)'fJJe de Notre Dai/le •. C'est vrai, il existe des révéla rions qui 
' ne sont guère agréables à entendre. A La Salette néanmoins, cc 

fut la première fois que la Vierge parlait de saisons déréglées. 
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Cela me rappela les livres que j'avais lus sur la célèbre mys­
tique allemande Thérèse Neumann. En 1945, celle-ci recevait ré­
gulièrement des vtSices d'officiers ec de soldats américains qu1 lui 
réclama.ienc des prières. Inquiets des relations qui se dégradaient 
quotidiennement entre les Éracs-Unis er l'URSS, les jeunes mili­
taires lui avaient demandé si l'Amérique allait connaître une 
guerre sur son cerncmre. La répons(! de Thérèse Neumann fur 
aussi brève que claire : 

.. Non. Mais à la fin de re sièd~. 1 Amérique Jera écon~mi­
quemem détrmu par tme série de désaJtres nat m-el/()(' ,. 

Cette déclaration a presque 60 ans. En 2005. La Floride a 
été dévastée par une série de cyclones tropicaux d'une amplitude: 
rarissime. Quelques mois auparavaoc, l'État du Missouri a été dé­
Cimé en une seule après-midi non pas par 3, mais 50 tOrnades si­
multanées !! En juin 2008, l'Iowa a été décimé par une inonda­
uon geance suite à des pluies aussi soudaines que rorrencielles. 

t·n~ minitùln~ ble- buil """""""" 
.,,......_~~~".a«elifW~-.4kn-..~. 
pu-.~ .... ~~u.....,.~_...._. 
Ccatrùht::mla. ,-....~,._ ..,.. ,....... ,_.~ bWWP 
... ._. ..... " _.....,_,....,......,n.....w..ùnr.m 
i•..,..d.Ur•• .-qau-. ~ • ... .,A. 1Nftll«r'll.l•lb~ 
0t4;~ .. i\la,&Q~fi'C.."i.r L oa•lilm·t~ .. J..,IJ::I'U 
~r--l ... ..,h""-'" .1-r-~.& .. •' ..,_,-., ... .... 

Ls Fl8nce ne oonnaisaaft pas les tornades jusqu'en 2007 
( dépêche AFP dans le Figaro. f!Wrier 07) 

Du coup, cette 4( vtsion " prend tout son sens, même si les 
États-Unis n'one pas été détruits au siècle dernier. Néanmoins 
Thérèse Neumann avruc sérteusement annoncé la couleur : voici 
une vingtaine d'années, le Missouri enregistrait au mteux 4 corna­
des par an. Est-ce normal d'en voir maintenant 50 par JOUC 1 Et 
esr-ce normal de les voir apparaître en France ? Moree en 1962, 
elle ne pouvait pas imaginer en 1915 à quel point la Nature 
changerait en effet dans les années 2000 comme l'avait prédit la 
Vierge de La Salette. Elle ne pouvait pas non plus concevoir l'idée 
d'un rrou dan~ la couche d 'ozone. si ram est qu'elle ait su ce que 

1 06 Johanes Steiner a été le soldat américain qui s'était attaché à la stigmatisée et 
qui a raconté une petite partie de ses rencontres avec elle dans son liVre The 
Visions of Thérèse Neumann, Alba House, 1975, New York Thérèse Neuman a 
été r&quivalent reminin du Padre Plo en termes de faits surnaturels. Voir le cha­
pitre • Des Mystiques et c:les Anges » daos Enquéte sur l'existence des Anges 
Gard~ens. 
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c'était, ni le reste des dérèglements qui inquièrent aujourd'hui 
routes les organisations météorologiques narionalt:s ( cr qui sc 
gardent bien d'en parler10 

'). En revanche, que !e pays qui abri cc 
WaU Str<:ct, le cœur Je l'économie mondiale, soie dé<:imé par des 
cyclones, pose quand même un sérieux problème, déjà annoncé 
dans un livre de l'économiste Jacques Accali, obsédé par l'idée 
d'une apocalypse économique planétaire. 

À La Salette nous avons un mélange de l'ensemble ave< une 
conuadi<:tion: d'un côté le Vatican a détesté le message de la 
Vierge, et de l'autre, il en a reconnu l'aucbeociciré ec a permis la 
construction non pas d'une simple église mais d'une basilique. 
C'est dire si les p hénomènes sumacurels (guérisons spontanées ) 
qui s'y sont déroulés onr écé analyses avec soin, malgré une force 
opposition interne. D'ailleurs, bien des p rt!dinions de la Vierge se 
som déroulées à la virgule près, comme le souligne cerre leccre de 
l'évêque Zola : 

• Ayant ent,·~ ltJ maÙlJ le 111anllscrit d11 Secret de La Sa­
lette dqJIIis bim de tem,bs. je mis témoin de l ammplissmltllf des 
prédiciÎQJJJ qu'il rmfennt ; et je p11is /attester 1lJtÛJ1fe11ant det•ant 
Dieu. D(JI1r, je mis com't1Î11Cif de / alllhe11timé de la rét!/lation par 
les t•trtm de fhmre11se bergère, par le JetJimtent c011rordant de p/11-
sieurs étiques, e1 JflrltJfll par / aœrnnplissemmt des prédicliom. 

Éra111 ainsi pm11rulé, /OJtraù dli lt111er roll/re ma comdmœ 
pQI/r 111'opposer à la pllbliettf/fJII d11 Secrd. Pem/aJJf qm la Très­
Saùllt-Vterge mam/esrait à Afélmue sa t•olomé el declarait q11'elle 
P'llfl'atl ft p11blm· en 1858, ;e ne potwaù lili din: ''je t'OtlJ dlfouds 
de le p11hlier .'" llllf .. 

La Salette et lt: secret donné à Mélanie. Fatima et le secret 
donné a Lucie. Garabandal er le secret donné à Conchita. Mcdju­
gorgc e:c les secrets donnes aux voyams. Que veut elire ce jeu de 
cache-cache ? Ec pourquoi ne pas dire les choses telles qu'elles 
sont ? Quel esc ce besoin de la Vierge de laisser des secrets aux 
voyams en leur c.lonnanr une date butoir pour les révéler ? Sans 
c.Juucc: poUl ilÎ~ui~c:r l'atlclllioH uu public., afin yu'il n'oublie ja­
mais ni La Salette, ni fatima, ni Garabandal. 

107 Ure à ce sujot Le Grand Dén)glement du Clim~t de Bell et Strleber 
108 Lettre du 5 janvier 1880 
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Mais que die cette révélation de la Vierge dans l'Isère ? Le 
jeune Maximin plante le décor : 

Le 19 Jeptembre 1846, lloiiS al!()JJJ VIl tme belle Dame. 
No11.s n'avom jamaù dll q11e celle dame fi1t la SaiTJte Vierge mais 
nom avotJJ IOTIJOIII'S dit qm ,-'était tme belle Dame. je 11c Jais pas Ji 
c'est La Saime Vierge 011 rmt alllre penoflne. Moi, je et'OiJ a11jo11r­
dh11i q11e c'ts! la sainte Vierge ». 

le témoignage manuscrit de Mélanre esc plus compler. les 
propos dt: la Vierge sone cinglanrs, surrouc pour les prêtres, accu­
sés de cous les maux, uoe accusation qui reviendra sysrémacique­
mc.:nt aussi bien a Fatima, à Garabandal qu'à Alcica . 

.. Mtlrmie, ce q11e je t·ais tr111J dire maÎIJtmanl ue Jera pas 
IOtl)fJ!Irs serre/ ; t 'OIIS pom'l'ez le p!Jblier t11 1858. 

Les prêcres : 
Les prêtres. mrmslres de 111011 Fils, le.I prêtm. pal'lmr lllall­

t•aise ~'Ïe. pr;r letm Ù'l'itiér-ertw et lmr impiété à célébn:r les sailliS 
mystèr~.J. pa1· 1 amo11r de / argem. ht11Jom· des homtttiN el deJ plai­
sirs, les prêtres JQJif det'f:fliiJ des doaq11es dimpm-eté. 011i, les prêtre! 
demandem t>engeaftct, et la r•mgem1ce tsl Sll.spwdm Jill' lem· têle. 

AJalhmr a11x prêtres et a11x perso1111es consacrées à Diett. lesqmlüs. 
par lemr ùifidêlrtés et le11r m.tm•aÎJe J'le cmcifienr de ftom•ettll mon 
Fi/.s ! Les péché.r des personnes comacrée.s à Die11 crient t 'en ft Cul 
et appellent r-engumce, et roi/à qrte la t mgeauce est à lmr portes, 
car 1l11t Je rrom•e pl111 persorme po11r implorer miséricorde et pardou 
pour le prutple ;' tl n) tl plm d âmtJ génére.um, il n)• a plm per·­
sonne digtte doffrir La Vic111111: IttiiJ JadJt à !Éternel en fat>ellr du 
monde. 

Dic:u : 
Dtm ~'tl frapper J 1111e matlÎèrc sans exemple. Aialhe11r a11x 

habilmJIJ dr~ ln twre 1 Dim. ''a lptJiser Jil colère et pcrr01me 11e 
Pfmrra Jt Iomtrairt: à tant de 111/lltX réunii. Les chifs. lti C()lldm·­

lmrs du pmple de Dieu 011t négltge 1~1 prière et la pénitence, er 1~ 
Démoli a obsCIIrcÎ Uf(r ÙJteiligmce, ils .IOtll det'CfliiS ces étoiles er­
t"tllllts (jlle le LÙJIX diable traÎnera at-·ec sa (jlltllt po11r lts faire pé-
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rir. Dù11 pemmtra ali viem..- serpent de mettre des ditùirms parmi 
les rigt1tt1zts. dam t(JJIIeJ ltf SOt'létd et UJIIIeJ Les familles, rm .rnrtffi·i­
ra des peines physiqllt.J et morales : Dim abando11nera kr hommes 
à t~~x-mêmt.I et em·erra des châtiments q11i se succideronl p~::mlaJit 
p!IIJ de 1rmte-ci11q am. La société est à la vetlle des /léa11x les pl!ts 
terribles f!l des plm gra11ds lt•énunents. On dott s'attmdre à êtrt: 
gom'mli par mu t•erge de fer et à hoi~ le ca/iœ de la colère de 
Dim. 

I.e pape : 
Que le vitaire de m011 Fi!J, le JQ!Il'traiu Pontift Pie IX, ue 

sorte plus de Rome après ! an11ie 1859 : mais q~t'il soit forme et gi­
nirmx. q11'il combafle at/tc' les amJtJ de la foi et dt f aJtllmr. je se­
rai aVt!t' l11i. Q11'il Je méfie de Napolt(JII. Son camr est d1J11bk et 
q11and il nmdra être à la fois pap, tf empermr. bimtôt Dieu se re­
tirera de {,Ji ; il ert cet aigle qlii. z'OrtÛzlll trJLtjf)li'"J s'i!tt.Jer, loTflbera 
Jllf' !épie dont ilvo11lait se sm•ir PtJIIr obliger I11J pe11ple.r à se faire 
élet•t:J. 

L'Italie : 
L'Italie sera ptmit dt sM ambiti011 m t•()ll/anJ seromr le 

jo11g t/11 Seignmr des ~tigmm"J ; tUI.SJi elk sera lit•ric à la guerre, I.e 
sang co11lera de to11.s côtés. les égliu.s seront ferméeJ fiiiJmifanées. les 
prêtres, le.s religwtx seront chassés, 011 les fora mo11rir, el JtJIJtJrit· 
tltme mort cmelle. Pl11sie!lrs abamlrmnmmJ la foi et le nombre de 
prêtres et de religimx. qm' se sépareroJJt de la vraie religion sera 
grand. pa11ni m pm011ne.s, il se lrOtll"era même rks ili<jlles. Que le 
pape se tiemu tf1 garde contre les faisetJrs de mirac/e.s, car le temps 
est vem1 at/les prodiges les pl11s élonuants amrmt ltm sur la tet-re el 

dans les a~rs. 

Le diable:: 
Er1 ! an11ée 1864. Lttci/cr at·ec 1111 gratJd tJombrt de détmm 

sero111 détachiJ de fenfir : ih abr,/ùrmt la foi pm à pm el même 
cltmJ les pt:r.rotme.r coruacrét:..r à Dictl, iii les atVlllf!.lerrmt d'm1e telle 

mmlière q11'à moi11s drme grâce parûC!IIière. ces ptnomJe.s prmdroJJI 
!esprit de res mam'aÎI anges; plttSÎelll1 maiso1tJ religiemes perdront 
mtièremmt lmr fiu el perdrout becmco11p dâmes, Lt.s mattvaù livm 
abondero111 Jllrla rem el les espt·ir.s des ténèbres ripm1drotlt partout 
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tm relâchemmt Jmit'tff"sel p(JIIr /()ttl ce q11i regarde le service dJ! 
Dieu. Ils attrofll un très grand pont'Oir sm· la ttalttre, il J aura des 
églises p011r sen1ir œr esprits. Des personnes seront transportées tl tm 
lim à 1111 atJ/re Ptlr m esprits mam·ais, et mê111J! des prêtres, parce 

qu'ils 11e Je .renmt pas ctmdt~its par le lxm espt·it de 1 Évangile q11i 
est 1111 esprit d h11milité. de charité el de zèle pour la gloire de Dieu. 
On fora rosllsriter de.r morts el cks }111/eJ. 

Per-ce de la foi à cause des prêues : 
Il)' attra e11 totiJ limx des prodiges extraordinaires, pam 

qm la t·raie foi s'est éteinte et q11e '" jtJIIJSe lumière éclaire le 
monde. Malhmr aJtx prina:s de !ÉgliJe qui 11e se Jeront rJmtpés 
qt/a entaJser 1·ichesses Jllr richesse, qu'à Jam'tgarder· ler~r a~tloritl 
et a dominer at•ec rrrg11eil. Le vicaire de t/Jo11 Fils a11ra beallcrlllp à 
IOIIjJrir, parce q11e, POlir tm temps, 1 ÉgliJe sera livrée à de gt-attde.J 
persémtiorrs : ct sera le temps des tmèbres, !Églue attra 1111e crm 
affmm. lA Jainle foi de Die11 étant otthliée, chaq11e indivrd11 11011-

dra se g11ider par lui-tiiÔ!lt et être JllpéritJtr à ses semblables. On 

abolira les pom;oirs civils tt ecclésiastiques. lolif #dre et toute jll!­
tice serom fottlis atJx pteds : on ne t'erra qt/homictdes. haine, ja­
lomie, memonge et discorde. sariS amotJr potJr la patrùt ni polir la 
famille. 

Atteinte ?t la vie du pape : 
u Saml Pm souffi·ira bea11co1tp. je serat m-ec ltti jiiJqu'à 

la fin polir reCetiQÙ' son sacrifice. Les mirhanu attemerom plusietm 
fois à sa t'Îe ums pom,oil· 11fllre tJ JeJ JOIIr!, lll41I 111 lui. 11i J0/1 IIIC­

rmelfr, qrli "e régrtera pm lotlfl,lemps, ne tlerrom le lt"Îomphe de 
!Église de DierJ. 

Séparation de l'Église et de l'État : 
Les gollt'i'1'1Jetlltll/! civils a11rom lOtiS tm même desseùJ, qui 

sera d aboltr et de faire disparaÎJre to111 pri11cipt religimx {Jollt' 

faire place a11 IJtatét'ialiJmt', à f athéJSme. "" .rpmtisme el à 1011tes 
so1·tcs dç vi&tJS. Dam 1 annh 186.5. 011 t't't'ra f aiJfmJinatitm dam les 

lùu>: samts. DarJJ les comems. les f/mn de fÉgliJe seront p11tré­
fiees el le Démon se rmdra comme lt roi des cœ11N. Que cer1x qui 
sont à la tête des comnuma11tés rtligimses se tieJme111 en garde polir 
les persormes qu'ils doivmt reœt'Otr, parre que le Démo11 tiSera de 
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toute sa maltee po11r introduire dans le.s ordres religitttx des person­
tJes adfJimées a11 péché. parce q11e les disordres tl f amo11r des plai­
sm chamels seront répmtdiiJ par tolite la terre. 

Annonce de guerres civiles : 
La France. fltalie. t Espagne et t Atlgleterre seront m 

g11erre. Lt sang C'IJIIIera dans les rues, te FraJlftlÏJ se battra at'tc te 
FrtmfaÙ, fltalien avec 1 ltalim. msuile il y dltra 1111e gmrre géllé­
rale q11i sera ipolwtmtable. PfJur rm tenl{ls D'rm ne se sot11J1e11dra 
plm de la Ft"lli!Ct m de ! Italie. parce que /Évangile de ]éSIIs­
ChrtJI n'est pi/JJ com111. Les méchants déploierollt toute lmr fl~ttl!ce. 
On se t11era, 011 se massacrera mlllltellemenl jusque dam le.r mai­
som. 

Descripnoo de J'Apocalypse : 
Au premier cwp de SOli épée fol/(lro)•ante, les RIIJlltagnes et lc"l 

terre entière lreJn.hlet'OTll d épotwante. parce q11e les déJordres el les 
crimes des h()JJtJJJes pm"fut la tvJ!ite des dertx. Paru sera hrûlu et 
Marseille mglorlfie. PIIJSitllrJ gra11de,s z..·ille.s seront ébranlée-s et en­
glcrtfÎeJ par dtJ tremblemmts dt terre. 011 croi,-a q11e tofll est perd11. 
fm 11e verra t}ll'homicitles. on n'mtemlra q11e hmit tl arme.r el q11e 

blasphèmes. Les ptstes souffriront bèa!ICOJtp, letm prières et le11rJ pé­
mtmces et leurs larmes monterom j11Jq11'a11 Ciel et to111 le pmple de 
Dieu tlemamlera jJardo11 et miséricorde el deruandera mon aide et 
mon mtercess1ot1. AIOI".f jésw-Chrùt, par tm acte de Ja jii.Stice el de 
sa gra11dt misérit()t"de p(JIJr les jiiJtt.t, rtJJJIIJ!tmdet'd a ses anges q11t 
tn11s ses ennemis soient mù à mort. To11t à ro11p, les pmimwm dt 
! églm de }ésus-Cbrùt et tow le; hommes adotmé.s a/1 péché périront 
et la ten·e deviendra comme 1111 désert. 11/on se fora w paix, w ti­
conciliatioll de du11 at'l!c les hommes. )és111-Ch,.iJ1 .rera Jtt'L'Î, adoré 
tl glorifié. La charil~jleflrira partOIII. 

Un remps de paix : 
ùs JJOJJUa11x rois senmt /t? bras drott de la Saiute Église. 

qui tero for/l', humbll', pimse, pmrr•re, zélle rf Ùtlit~lrtct~ des t'erltl.i 
de )iSIIs-Cb,.ist. L' Ét•angiLe sera prêche partottt el le; hommeJ ftrmJt 
de grtmds progrès dans la jot. parce q11'rl) tlltrtt 1mité pamJi les 
Ollvritrs tl.e )istn-Ch,.iJt el que kJ hOI)J1JJeJ villt'Onl da1lS la cramre 
dt Di m. Ct/le paix parmi les hontmtJ ne Jtra pa,s lonKIIt, 2 5 am 
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cl ahondantes récoltes lettr feront o11bher que lt.I péchés rks hommes 
so11t la rall.se de follles les pemes qm arrll'e/11 s11r la te1re. 

Un pri:!curscur de I'Ancechrtsr : 
Un at·tmt-rrmrmr di: fAiltérhrisr. dVU JeJ 1ro11pes de pl11-

stettrs nafl011S, combattra co111re le vrdi Christ, le settl Samoe11r d11 
monde : il t?ptmdra bea11rottP d4 Jtmg, et t'()!ldra a11éaJ1Jir IP 01/tt 

dt Dit11 PMI' se faire regarder comme 1111 Dmt. La ten't sera frap­
ple de /()11/eJ .tQr/es d.- pldltJ, 011/rt la pt>ste tt la /amùu q11i .tt'f'Onl 

génémii!S : il) tlltra des gt~erres jusq11'à !tt dernière gtmrt, qm serd 
a/on faite par les dix. rois de t Antéchrist, /esqt~els rois attrom lota 
1111 mime dmei11 el sero111 les smiJ q11t f!.OIIt'mJero1J/ le momie. 
At•a11f q11e rtci 11'arrit't, il) a11ra tme espèce de ja111se pclÏ.\ dans le 
motule : 011 ne pemertr q11'à se diu:rJJr : les méchants se litmmmt à 
lrmtes Jortes de péd.Jés : mais les mfonts de la saillie Éxlùe, les tm· 

faniJ de la Jùi, mes t'rais imitateurs mJÎtrrml da11s ! allio/Ir de Dim 
el daltJ les t'trllfJ q11i me sou/ leJ pl11.r chères. Hmrell!e.r les cÎmes 
htmtbles mnd11iteJ par t Erp rit Sail1t .'je mmbaltt-ai m•ec elles )m· 
qu'à ce qu'elll'J an·h·mt à la plillil/((lt de 1 âge. 

Vengeance: de la Nature : 
La Nftfttrt demamle l'tflgtdnce pottr les hommes. et elles /ri­

mit clé/J"IIt'tltJie d11ns l atteme de œ qm do1t an•ù'el' à la rerrt 
J()llillie de cri111es. Tremblez, terre. el t'OIIs qui faites p1Y1fe.ssion de 
sen.1ir }éslls-ChriJI, et qm·, a11 deel(mJ. VQIIS adorez t'OIJS·mêmes, 

trembi!'Z : cm· Dim l'a t!()IIJ lit·lff' à SfJII emre111i. parce q!te leJ lieto. 
saittts sQIJf dam la cormptitm : bea/ICOIIP dt co/lu!Jis ne JOli/ plm 
lei ntdisom de clù:11, mais lei palllrages tl llsmodée et des siem. 

AntéchriSt : 
Ce sera pendant œ temps q11t 11aî1t-a f Allléch,-ist. d11ne rrlr­

gimse j11in:. elmre ftiiiSSe t'ierge q11i a1tra comm11nication at•ec le 
t'Îellx se1pem. le maÎtre cie limp11reu : IfJTJ père Jera Ez·éq11e ; en 
llaÙfant, ilt'fJJJJÏra des blasplièmes ; e11 tm mot, ce sera le dia/;/e in­
cami ; tl pMmra des Ct'iS ejfra;ams, il fora deJ prodigeJ, il m: Jt 

1/0flrrira qtœ t/Jmp111wés. Il ntml des frètes q11i. t{IIOÎqll'ils lit 

soimt pas coJJrme ltti da dimom ÙJcanlis, serom tles ,,ifams dtt 
mal ; à t/QIJze am ils se ferom l't!lllal'qtll!l. par lerm r•ailla11JeJ ric­
toiru q11'ils rt/JipfJ,·teroJtt. 
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Bientôt, ils seront chaCim à la têt~ des armées, dJSistées par 
léS ligionJ de fen/er. 

les saisons : 
w saisons seront changées, la terre ne prodtlira que de 

t/lam•aÎJ ft"llits, les astres perdrom le11rs mom~ments réet~liers. la 
/mJe: ne nflitera qt/lltlt faible lmnière rougeâtre : r ta/1 et le /ell 
donneront art globe d.e la lt:rre deJ mom,;emmiJ comJJI/sifi et âhtn-ri­
bleJ trembl~mmts de terre qrti ft,.rmt mgl()/ltir de~ 1/tl)tJ/agnu, d.eJ 
r•ille.s, etc. 

Le Vatican perdra la foi : 
Rome perdra la foi er dn•imdra le siège de t Amilhrùr. LeJ 

dbmms de lair atJtf l Atttéchrùt feront de grafldJ piYKiiges s11r la 
Mn tt dans les airs. et les hotiJIIIeJ se pen>ei1Ùrmt de plllJ m pl11s. 
Dtm tmra soin de m ftdèle,f Stttl'ÎittJI"S tt des hol)fiJJtS de btJnne tl()· 

lrmte ; fét•tmgile sera prêthé partout, tiJuJ les peuple; et lotlfes les 
llaiÙJtl.t a11rrm1 cotmaùsarJce de la l'éritl. 

L'Appel: 
J'adnm 1111 prwalll appel à la te,.,-e :/appelle leJ trais dis­

ciples d11 DwJ n1•am er tègnalll dans le1 cie11X :/appelle les 1 raù 
imitattJJrs dJt Christ faa homme. le mlf el t'l'ai 1a11vem· des hrmJ· 
mes ; fappelle mes enfatJts, mes r·raiJ dét'Ots, ce11x q11i fe JOli! doJJnés 
à moi pom· q11e je les cot1d11ùe lJ mo11 ditù1 Fils. ceux qr1e j~ pum 
po/fr ainsi dire dam mes bras. ce/IX qui orJI '"''~' dt: tJJfJtJ t!.Sprit : en­
j/11. j'appelle les apôtres des demim temps. les fidèles dùciples de 
}ésiiS-Chmt qtti ont t'ectl da11s IR mêpru du motzdl et dmx-mêmeJ, 
dam la pamreté et dans fhmnilité. dam le mépris et dmu le si­
/mee, dam loraÎJIJJJ et la lllortiftca/ÎI)ft, dan.s ~~~ chasteté et da1u 
funiotJ m•ec Diert. dans la so11jfraJrce et incotii/IIJ du mo11de. li tJI 

lempJ q1lil.f JfJrtrnl et vimnmt éc~Pirer lrt terre. Allez el motllrez­
t 'OIIS commt 111es m/aflls ché1'ÎJ : ;e JIIÙ at•u tYJJIJ et e11 l 'fJfiJ. potlrt'll 
qmt z·otre foi soit la ltmlière q11i t'OIIJ édaite dam CèJ jom:t de mal­
heur. Qtœ UJtre zèle t;'O/IS rende commt dtJ affoméJ pom ltJ glaire et 

!hommn· dl }éstiJ·Christ. Combattez. enja11ts de lttmim. vom. le 
petit nomhn q11i J tloyez; car t'ou-i le Tmp1 deJ /emp.r. la Fi11 dl.~ 
jÎllJ. 
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Enoch c.:t Elie · 
L'Église srra idipsit. Le mo11de sera daTu la collstemation. 

Ataù wila En()(h et Elie remplir de l E!prit de Dt eu : ils prêche­
rom at•ec Id force de Dtm et Les hommes de bonne z:olonté croiront etl 
Du11. et bee~flrollp d âmeJ Strolll tollsfllles : ils ferom de !{rands pro­
grès par la t'trlll d11 saitll &prit et amdamJJtroJI!Ie.r et-rerm diaho­
liqllt.f de fA méchriJt. 

Apocalypse : 
tlrf.alhmr aliX habitants d~ 14 terre ! Il)' am-a des gmrt'Cs 

sang/ames er dd famirm : dt.r pt>stes et de.r malad;es CfJ1lfagÎtiiiSts ; 

il) a11ra deJ p!ttieJ tl!me grêle effrvyahles dtmimallx, des tomJet-res 
qtû ibr#n/mmt des t•illtJ ,· des tremhlemml.l c/e lc:rre q11i tmg!IJIIIÎ­

ro11f des pa)'J ; QJI etJtmdm des mix dam fer a;n ; leJ hf)/1111/tJ Jf:' 

battrom la téle COJJ/1? ks 11/ffrtlifle.s : ils apj>elleront /.a mort, ~'/ â1111 
a11tn: tôté. l.a fiU1rt fera l~11r s11ppliu ; Ü Jang mulera d~ /tHIS côtés. 
Qm pu11rra l'tÛ11Cre si Diw tJt: di111mm le temps de Nprem-e ? Par 
Ir: saug. les larmes el les prièrts d~s j11sres. Dtm se laimra flichir; 
Emnb et Elie .rerrmt mis à fll(;rl ,· la Rome païetmt dirparailra. le 

[t11 tÛt ciel tombera et mtwmztra tmiJ t•tlles ; lolif !rmizoerJ sert~ 
frappé de ltl-rc:m· et hearmJ/Ip se laisseront séduire Pttrœ tp/i!J n'ont 
pas adoré le n-ai Chrùr t'Ît'tlnf pan11i e11x. 

La Fin des Temps, 
Trois jours de t ribulat ions. 
Saint Michd · 

Il est temps : le soleil s'obscurcit ,. la foi setJie r'Ù>rP. Vni­
ci ie umpJ ; ! a bi me s'o~~t·re. 1 otd 1, rtJi dtJ rois de.1 tér1rbm. Voiâ 
la hête avec .m Jlljet.r se tli.wm le Jd!IL'tllr d11 monde. Tl I'fl~rVd 
m•cc orr,t~ei! dtltU les airs po11r a/lu jiiSqtt'mt ciel; il sera llo!t/ft 
par le sorifjle de saim Michel A l'change. Il tombt:ra el 1,1 tem: qlli 
depms trois jotm set'a e11 dt> comùJ!Ielles it'OIIItùms. otlt'rira !riiJ 

plû11 tle fw ,· il ura plo11gé poto·jamais t.ll'IX tor1s les sie111 daTJJ lt.J 
go1tjJres élei7Jdf dt 1 c:nftr. Alllrs !tart el le fon pm'ifùroJJI la m-re 
cf ((Jif,t!OitUQfll (O((/(J lcJ u;rn r.;.s J" 1 m•g11ei/ dt.r h~mm••.r l'f tn1~t rl·l'l'l 

IWIOIIl "elé • Du11 sera sert•i er glorifil. 
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Ce qui esc curteux avec ce texte, c't:sc en effet sa ressem­
blance avec le secret de Fatima, tel qu'il nous a été expliqué par le 
pere Maladu Marcin, ec o.ussi avec le message d'Akita. On re­
crouve les mêmes rhèmes. les mêmes averrissemenrs, et on com­
prend que les curés ne puissent pas supporter ces critiques féroces 
à leur égard, et ces annonces d'un grand ncttoy:.tge avec un événc­
meor d'ordre céleste. Si on regarde les apparitions de Fatima, Ga­
rabandal, Akita er Berania, le message, résumé a l'extrême, esc 
rouJours identique à celui de La Salette : 

.. rlttcnttoTI à la Fin des Temps''" rom-s desq11els les saùoru 
serom chaJJgées. Pms rm bo11kt·~rsemm1 aura lint dam le rit/, tt 
/0111 Stra lltlfO) é ». 

Lors de mes incessantes recherches, cette fois daru le bun­
ker crès ... fin du monde , de la Bibliothèque Nationale de france, 
je suts tombé sur un ouvrage minuscule parciculièremem intn­
guant, u Serre/ de Fali11ta diwilt k 17 jam•ier 1963. Il s'agit d'un 
fascicule de 48 pages seulement, écrie par l'abbé Althofer, confes­
seur d'une stigmatisée, et qui confirmait que pcrl>Onnc n'avait 
compris grand chos<: au message délivré à la pcmc Mélanie, sans 
doure parce gue toue avait éré mélangé. Aussi, œ brave pr&rrt: n'a 
cessé de prier la Vierge en lui demandant de l'éclairer sur • le tnclc' 

fl~m·~ t/11 Jt:tnl de la Sale/te» : 

~· [ La Vierge } daig11a 'iprmdre à tOlites leJ qttal iom que 
j~ lui admJtiÎ par le biais de SOli âme ptil'iligiée dont ;e fie 111e 

crois pa; (1/1/Urisé, Pflllr / ÎIISI,ml. à rn.rller ! idemité. Ce diJmfllml 
fit/ portl à la C(JmùiÙJafJct: de 25 persomm le 2 dém11hnt. La Trir 

Sainte Vierge le Iigua aiiJrs elle-même. e11 obtenam de son dit 'ÎII 
filr IIIJ mirade eucharisriq11e idataut Jllr lroù htJsties q11i fimmt 

tachées d11 précieux sa11g a11 JJ/Of!U!Itf de 1~, comécratÎQil. et cela m 
pri.renœ de 2 5 t!moim Aiwi 1 IJIII~ût-elk /adr·wer atl cœttr de st:.r 
mfimts w da11gt:1' at '4111 qt/ ilue jlJÎIIrojJ tard ». 

En subsrance, la Vterge a explique par Je biais de cette 
srrgmatiséc que le message de Fatima a bien éré la confirmation 
de celui de L1. Salette, •• car tiJtp11is. le 1/Nmde et le clergé ont a11gmenré 
Ü dofNJIIe 1 impltreleJ... ! Eglise est (i 1111 lollmam: tJJI elle ira èt so pt:rte, 

IJIJ, mmpremmt mjln le message sr grat e qm je lm ar domli à La Salette. 
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1J ' 1 JI 1 · ' • JA ' /QI ( ) (" 
e~1e retrom•era Jll 1'/JII! q11 eue 11 attrart ;amatS ali q111tter .•. Jal an 

fera trutt prmr qm les bommes 11e connawmt pas le mes.sage110
». les curés 

de: I~a Salette sone habillés pour l'hiver, le printemps cc l'été ... 

Pour Simplifier, à Fatima, nous avons eu la substancifique 
moelle de La Saletce. Peu snrisfair par cette explication somme 
mute lunltée, mes recherches m'one permis de mettre la main sur 
un perit trésor, donné par la célèbre stigmatisée itaJ1enne Teresa 
Musco. Dans son journal imime ( elle a 8 ans ! ) daré du 3 janvter 
1952, elle noce sa vision de la Vierge qui Juj parle de Fac1ma 
( 8 ans avam 1960, année de la révélation demandée par la 
Vierge à sœur Lucie ) : 

"Je tJ'tiiX te dire q11e le 11/()flde est pm:erti. Je SJIÙ afrpttme 
au Pwt11gal fJÙ j't~i dotmé du mwageJ, mais persomu 11e m'a écoll­
tle ; je wiJ appame a L()Jtrt/t:J. à Lc1 Salette. mais bien pm ck 
L"fJ!IIrs dm·J re swtt adrmtù. 1J toi-mime je t 't/1). dire ta1JI de dJOJeJ 
qui af!ligmt flloll Cœlir. ( ... ) i\1aimmam je t •ms le parfe1· du tmi­
Jième ucrel rpte fat corifié à Ltme, (; Fatima. Je pe~~:... le di" q11'if 
a dtjà été lu. mrus pmomle 11't11 (J par/l'. 

Alors '"' Madone. racorue le pire Gabrielle Rouhmi. prédit 
à T~resa Ir LU)age de Paul VI a fatima. o1i tl lllllltera to11t k 
monde à la prière et à la pénitence, et Elle corifie encore q11e le Pape 
11'osera poiJJt pader d11 seml. pm•e q1te cel11i-ci est "épom•amable": 

.. , J" l . 1. v· "'1.a . " ..c mouue . exp tqrte n urge 1 • rte, court t'ers tlllt' 

gra11de t7rÙu; ... l..e pwpie re fimrtYJie de plm m plm ... Fm et ftllllett 
ent•e/11ppenm1 k 111rmdt. L 'ea11 dt"J odans detoieudra [m et z•c~pmr 
L 'lwme ,r'élètera. fl)llt rira I'E11mpe. tl lran.s/immra /t)ll/ m mu 
ll'll'l' de &11. tl des millions d'hommr.s et d'enfaniJ périront dam ce 
fm. el les rtll't.'i qui tm échappnYtill emùrrml ceJIX qm so11t rmms. 
Parce q11e de q11elqlle côté qrt'ils regm·dero111. ils 11e nmml q11e 
srmg, JJJOrfs el mines. dans le moudt emier''1JJ . 

VoiJà, voilà... Eh bien, on comprend pourquoi le cardinaJ 
Otraviani a déd.tré que le secrer de Fatlma devrait être enterré au 
plus profontl de la terre. Encore plus c.urielLX, les caracréristiqu~ 

109 Propos de la VIerge du 19 septembre 1962 en la fête de Notre-Dame de La 
Salette 

11 0 Propos de la Vierge du 8 décembre 1962 
111 Journal de Teress Musco. fa crucifiée de Caserte .. 
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du texte de Teresa Musco, nous allons les retrouver dam des tex­
tes antiques comme celui d'Ovid~ : 

., La Ten·e s'mflamnu dam ses éminmm tl abord : la cha­
lem· les enrromn et tarti les IIICS dont Je flOtlrrmmt les plantes. 
LA prairies dméchéeJ blanchissmt, le.J arbres brûlem at-ec to11te.r 
lnm fttdllt.·s. tt les moÙJOIJJ prêtes à êtn meillies fo11misJtiJ/ 1/IJ 

alimem au /ett qtti les C01lJII1l/t ..• Les t•illes périmnt at•ef lnm ri/li­
rai/ln : linrt~~dit COflJII!Ilt el rMttit eu œndm les !Jati()ll.J et le.r 
pmpleJ, leJ forêts ct le.1 1!Jo111ttjpm... L'Ema t•oit red011hler Jt.l 

fo/(x, .. et le Panwse au dt111h/e .rwJJIIICI ... Le froid ru g~Jra11tit pm 
la Scythie ... Le Ctmcase est m [e11 ... ·. 

Qu1 aura.tr imaginé que la pauvre Teresa Musco donnerait 
raison à Ovide ! 

Vraiment, on comprend finalemcm les raisons qu1 onr 
pousse le Vatican a garder le stknce radio. Mais lorsque la Vierge 
veur <.hre quelque chose, personne ne peuc J'en empêcher, t:t le 
Vatican encore mom~. Cc que femme veut, Dteu le veut. br au­
jourd'hui, eUe veut que le croisiè.:mc sccrcr confié à sœur Lucie soit 
connu de tOU!). 
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Jean-Paul II attaqué par des Apaches 
ou 

Le faux secret de Fatima 
fabriqué par le Vatican en 2000 

le cardlnaiBertooe <• gauche), let cardJOal Ratzlnger et rattache de presse du Vatican 
loiS de la fa!TWiuse cooférenœ de presse révëlant le troisième secret. OR 

Le Vatican a publié un fau.x texte du secret de Fatima et l'a 
présenté au monde dans une conférence de presse en juin 2000, 
~ la sœur Lucie, en expliquant que: cette vision concernair la 
tentative d'assassinat de Jean-Paul II du 13 mru 1981. Problème : 
le;:s « trots jtmrs dt 1é11èbres " par exemple n'y figurenr pas, pas plus 
que la phrase révélée par sœur Lucie elle-même : .. a11 P()Yfttgal le 
dl}gme de la foi ne changeYa pas ». De plus, ce rexre ne comprend au­
cune réference gue l'on puasse retrouver dans l'Apocalypse ou les 
Évangiles t Mais c'est surtout le passage où des guerriers ana­
quenc le pape avec des flèches qua esc cocalemenc choquanc. Cerce 
phrase semble êt re directemenc sortie du cerveau du faussaire qui 
s'est mis à la place d'un f! nfanc de dtX ans jouant aux cow-boys er 
aux ind1ens. Celu1 qui l'a rédigé a Simplement oublie: qu'en 1917 
iJ n'y avait pas encore de réltvhiou à .Pacima, ni de cinémn où Lu­

cie auraic pu voir des westerns dans lesquels des mdiens attaquenr 
une djligence avec des flèches ... Ensuite, couces les armées du 
monde one cessé d'utiliser des archers depuis 500 ou 600 ans. Ec 
puis quel rapport avec Jean-Paul II ? 
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Félicitons donc au passage le cardinal Tarcisio Bcrtone pOur 
son pachèrique livre La demière ~Yl)'tmte de Fatm~a avec lequel tl 
renre maladroicement de faire gober aux catholiques du monde 
encier le cexce officiel du Vatican. Le grand quotidien italien LA 
Srampa a même publié un dessin humoristique montrant le pape 
et ses cardinaux cenanr la main de sœur lucie écrivant ce qlù 
SUit : 

Après les deux parties que /ai déjà exposées. 1/0/IJ avo11s v11 

s11r le côté !.(IJfche de Notre-Dame, 1111 pe11 plm en hamem·. 11n 

A11ge avec 11ne épée de fm dam la mam gauche. Elle scimil/ail fil 
imelrait ms flammes qfli, semblait-tl, devaient bumditlt" le f}/(Jfldt, 
maù elles s'éteigntlimt a11 contact de la Jpkndem· qtll émafJatl de 
La JJJtÛJl droite de NfJtre-Dmt~e, m directi011 de ftti. 

L'A11ge, ùtdiq11a11t la ferre az•ec sa JJJt:IÙJ droilf:. dit cl11ne 
t'OÏX /one : ... Pémtmce ! Pémrellct: .' Pémtmce ! • Et noi/J t'ÎTTICJ 

d.am rme lmmère IIIJJJJttJse q11i est Die11. quelqr1e chiJSt de semiJ/ablf! 
à la ma1Jièr"t dont se t'Otem les persomrages dans 1m mimir q1".md 
dies pa.ssem detJam, "" Ét'êqm l'ê/11 de blaJJc. 

No11s a~'OtlJ e11 le pre.ssmtimellllJII~ r'étatl le Saim-Père. 
N()IIJ m'Ons t'JI dit•ers ttmres é~·êq11es. prêtres. re/igimx tl re­

ligiemes monier 111r tme flllllltagr~e escmpée, au sommet de laq11elle 
il J at•tût tme gmnde a·oix etJ trrmc.s bmn. comme l'iii étaÎe1il eu 
chérze-liège m-ec le11r Icon-e. 

At'al11 tl) ari'Îl•tw, le JaiJJt Père trarersa 1me grande ville à 
moitié m mine tl. à moitié 1m11blan1, tlm1 pas t•aâilant. affligé 
de sott}fremce et de peim:. il prùiÎI p(}llr les âmes des cadavres q11'tl 
lroutJait mr .ron chemw. Part.'t!IJU a11 JrJJJ/nli!J de la mrmtagne. pt'V.r­
temé à gmotJ.\' au pied de la grande croix, il fut tué par tm groJJpe 
de Jlllflat.r q11i tirèrent plttJittm co11ps at•er 11ne arme à fm et des 
flèche;. 

De la même manière lfJflllrm-em les uns apres les a/lires les 
ét:êques. les pr;Jtes, les religimx et les relrgmms, l'f dtt'l!f'I lttïc.r, 

h(IJJ/JJ/es et fommer de catégories soda/es diffénmre.r. 
Som les deux hrar de la Croix, il y otrait deJL..: Anges ch,,. 

mn ave' 1111 t't1Je de criua/ à !tt matJJ, dam leqm/ ils rutmllaumt 
le .rtmg tle.r Mart)'N, el atoec kqml i!J in·iguaient les âmes qui 
s'approchaient de Dietl. 
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DcsflkheJ ? Un vase d.e cristal? Des catégories soda/es différen­
tes ? Depuis CJUand la Vierge parle comme un statisticien ? Le ni­
veau baisse au Vancan ... Comme l'a souligné Laurenc Mor­
lier dans son livre au titre provocateur Le Troùième Sem/ de Falima 
est un ja11x : 

... Le texte p11blié par le Vatictm ne cadre tlÎ avec te roJ//el/11, 

ni m·ec le st)'le des dmx premièl't.S pames. Ce style étatt stmple, très 
clatr, très compréhensible. très amcn:l : dans les pr~mières parues. 
rieu d'obJc/1/', rien tf ambi!(JJ. Rim q11e des faits, des llOJJJJ, des étoé­
Ju:nwi/J, des demandes p,.icises, to/11 est d'mu parfaite 11etttté. Ali­
Cil/Je nélessité de rommmret· 011 d'mrerpréter ( ... ) de plm, la Vierge 
m parle pl11s. ( ... ) 

Or, il f aut biett le reconnaitt·e, le texte p11blié par le 
Vatitafl 11'e'1 ret1d pas compte et il !l'aurait pas été plus 
clair en 1917 qtl'etl 1960, 11i mêm e qu'e11 cette allllée 
2000/ 

Ce pritmd11 tiYJniènu secret m m effet à peine conrpréhmû­
ble" , et 011 pmt JOIIJOI/11 ligitimemmt se demander ce tf" ïl sip,,ifie 
t •raitlttltf ... tant tl J'at-ère pre.sq11e l'ide de sem. ( ... ) 

Ltt pn:mièrt phrase d11 troisiè111e seo·et 111'111 Pomtgal se cou­
sen·era tortjotm le dogm4 de la FIJi, t:lc." vi ml à la mite d11 
dmxième secret et mire les dett."\, JrBIIr L11cie n'a jamais ilrlenali 
tlllt nom·elle tisio11, 111 larssé mtmdrt qu'1111 • iuterl11de •. rme 

mpt11re 011 rm ciJatJgemmt de rf)·le. exutatl mtre le.s tle11x. 1'111 con­
frtûre. c'm to11}om'.I 1~1 Vierge q11i parle po11r la pr~:mièri! phrase d11 
troùième secrd1n.,., 

Dans la :;érit des preuves que Laurent Morüer apporte, tl y 
en une, purement géniale qui a échappée au faussaire Xous 
avons vu au débuc de ce üvre que des crois voyancs, Francesco 
était le seul à ne pas encendre les paroles de la Vierge : 

112 Note Morher Certains l'al)l)llquent é la mort de Jean-Paul 1 eo 1978 1 Mals où 
sont les balles et les flèches ?1 ; l'Église officielle, par la voix de Sodano et Rat­
zlnger l'applique bien-sOr à l'attentat du 13 mal 1981 sur Jean-Paul Il ( mais 
Jean·Paulll n'en est pas mort), tout en reconnatssant que dans l'un ou l'autre 
cas, la prétendue vision ne colle pas vraiment, qLIEI tout oela est ~1ré par les 
Cheveux·. A moins d'avOir beaucoup d'imagination. 

113 Le Troisieme secret est un feux. Laurent MOffler EdiUons OFT 
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" Il ctmvient en effet de faire ici une dld11cliorJ c~pirale : 
Fra11cesco, a11 corm de toutes les apparitiotJ! de Fatima ( aiiJsi 
biw cellei de I'A11ge q11e celles de Notre-Dame ) a rottjo11n /Qiit 

VU ()'compris la vinon de L'enfer) mars n'a jamaù rien eltfendJt 
des PAROLES céleJièJ. Cela eJI paifailemmt expfiqtlé par Sœur 
Lude elle-même ali début de so11 quatrième Mémoire de 1941, 
lnr.rqtùlle dresse k p11rtrait de Fratzcesco11o~. Of, Notre-Dame dit. 
m parlatJt de la. troisième partie du Secret : "A F1·a1zcesco, oui, 
t'OtiS pouvez le dire". NottJ atwrs aimi la preuve formelle que fa 
lt-rJisi~me partie du .recret ne pe~tt pm to111e11Îr tme vision mais bim 
tmiq11eme111 tm msem/;le de pamle.r de Notre-Dame ! Car si k 
troisième se,rel pottvail êrre dit à Fra1Jmco. c'est qu'il JU! contmait 
/JtJJ dl! llliO!I ... 

Lm' qtti tlfl)'ait Jotttes !tJ appanttous el roions mais fl'en­
terulail rien, ill!'-; atJrait pm 1!11 besoin de lrû répéter le CQJttttlll dtt 
su·ret si cel11i-ci n'était q11'une 1'ÎSion .1 

ArgmJJmt déroij q11i, à l11i se11l, cum:ai11c de meruo1rge le 
Jlatrcan qm no11s présente tme r-ùion symboliq11e C()JlJJile texte offi­
ciel dtt troisième Semt !11 s 

Les cardmaux Sodano, Bertone et Ratzmger devront all<;r à 

confesse pour ce crès gros mensonge, et récicer ensuite 
50.000 Az.-e ct 20.000 Pater. 

114 Nota Morlier: On peut maintenant d'ailleurs mieux comprendre pourqooi Fran­
cesco fut pfivé de la grâce d'entendre la sainte Vietge. La raison restait jusqu'à 
ce jour mystérieuse. Or ce c handicap » sert aujourd'hui à dévoiler une énonne 
Imposture 1 

115 Laurent Mor11er. op.o. 
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---9---
Le contenu du Troisième Secret 

grâce aux indiscrétions « volontaires » 

du père Malachi Martin 

Satnt Malachie Morgair 0 R 

Les Jeux se prénomment .Maladue. 
les deux onr pour initiales M. M. 
Les deux sont Irlandrus. 

Dr Malachi Martin D.R. 

Les Jeux sont devenus prêtres très jeunes. 
Les deux ont travaillé avec des papes. 
Les deux som crès connus pour leurs écrits sur les papes : 
L'un pour sa Liste des papes, 
L'au cre pour sa Sagt~ des papes ... 

Un bouddhiste nous dirart tout de suite que le second est la 
réincaroacion du premier, venu terminer ct: qu'il avait 
commencé .. . Le pt're Marcin lui-même s'esr posé ma.intcs fois la 
question, vu son parcours étonnant au scrn du Vatican. Ï\.e le 23 
juillet 1921. LI a eo eUet découvert sa vocat100 trèS tôr œ qui ex­
plique son entrée au no\ ioat jéswte de Dublin dès son bac à 
17 a.ns. Il finir ses études av<.:<: dt:ux liccnœs, l'une en langues sé­
mitiques ec une autre en histoire du Procht:-Oric:nt, tout c:n sc: 
spC:cia.lisam parallèlc:mc:nt: en assyriologie. Sa passron pour les lan-
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gues oricnraJes le pousse jusqu'au doctorat en languc:s bibliques 
ancu~nnes qu'il va obrenir en Angleterre ( Oxford ), en Belgique 
( Louvato ) et surtout en Isroël, ce qui lui permettra de travailler 
avec l'équipe des Manuscrits de la mer Morte. Il devient paJeo­
graphe er rra vaille avec] ose ph Milik, le célèbre déchiffrt:ur du Li­
t•r~: t!EJJoch 11 r.. Le 15 août 1954, MaJachi Mamn est ordonné prê­
tre et pre!ïque aus!ïirôt il devient exorciste. s~ciaJité qu'il exercera 
jusqu'à la fin dt: sa 'ie. En poste à Rome, un prélat allemand, 
conseiller du pape pour le bloc de l'Esc et la communaute juive, 
repère son intelligence et sa capacité fi parler l'hébreu. Ille prend 
comm<.. adjoint à son bureau du Vatican : «J'at trm•atllé at•ec le 
cardinal allemand Bea el de film t11g11ille at•ec )ea11 >L'<lll. tl t1JJ11ite 
m.:c Pa11J VI • raconte Martin. Majs après le concile de Vatican Il, 
il sc sent rrahi dans son idée de la prêtrise ec surrour de l'approche 
dts jésuite!.. «je JIIÎS rmé à Rome jmq11'en 1965 oit j'ai domré des 
aJIIrJ tlhébrert, tl araméen et de palio?,ntphit à llns/ÙIII polllificnl bibli­
qlle ». JI demande aJors une faveur à Paul Vl, qui la lui accorde, 
œllc d'être libéré de son vœu de pauvreté ( vœu qui le liait aux jé 
suites) parce qu'il voulait etre autonome et écrtre des livres. 

Le cardinal Béa et le pape Jean XXIII 0 R. 

JI devient alors prêtre diocésain, toujours exorciste, tout en 
continuant à travailler dirccrcmcnr pour Paul VI er ensuice pour 
Jean-Paul li .. dam /ombre ••, ce qui explique pourquoi son nom 
revient dans tous les livres consacrés à la diplomat'ie vaticane er 

116 Voir son mterview dans mon livre Enoch. Dialogues avec Dieu el/es Anpes. 
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aux relations soucerraioes entre Rome cr les services secrets étran­
gers, bien après la chucc du mur de Berlin. Après une nnnéc pas­
sée à Paris, il finit par s'installer à New York où il écrira ses livres 
( romans ec documents ) sur le fonwonnemenc mcerne du VaCJ­
can, avec la benédicrion impliC'icc de la moitié des cardinaux et 
des papes cux-mi:mes. Parlanr huit langues, le pere Mart:in est 
une « rête ,., comme seul le Varican esc capable d'en fabriquer, 
d'où la formtdablc mcelligeoce qw se dégage de ses Livres er qui 
éblouir liHéralemem ses lecteurs. On comprend dès lors pourquoi 
trots papes successifs l'ont gardé pres d'eux, ce qw nous permet 
d'aborder l'episode du troisième secret de sœur Luci<: sous l'angle 
du père MtÙaÙli Marciu. 

Avant d'aller plus loin, précisons une fois pour toutes que 
le rcoisteme secret qui a ére public en 1963 par le magazine alle­
mand Nmes E11mpa••·, et qui a été repris dans plusieurs livres, ain­
si que sur Internet, est un faux, fabriqué sur les bases du secret de 
La Salette, par un service de renseignements qu• l'a fair ttrculer 
dans les milieux diplomaciques ( négociant le déplotemem des 
missiles nucl~a1res en Europe). Sachant qu'aut-un des officiers ou 
diplomates russes de l'époque n'a jamais cru en la Vierge ... 

Ce qui m'a poussé à enquêter sur le père Martin, cc fur son 
ioten iew en direcr dans l'émission améri(aint: CaaJI ln Coast. le 
journalisce Arr Bell a lu le rexre de NeueJ Europtl dans S<>n inct:gra 
licé a l'antenne, ec lui a demandé ensUice ce qu'il en pensair. Sa 
réponse a été çacégorique : 

117 « Sur toute l'humanité viendra un grand chtWmerrt. pas encore aujourd'hui. ni 
même demain. ma;s dans ta deuxlêma moUiê du XX" s.~ Ce que j'ai déJ8 fait 
connatrre à La Salette par les enfants Mélame et Maximin. je le répète 
aujOurd'hui devant 101. ( -) C 'est Satan qulgouveme et ( ... ) il réussira 8 semer le 
confusion dans l'espnt des grands savants qui mventent des armes avec las­
quelles on peut détruire la moitié de l'flumamté en que/quos minutes. Il soumet­
tra les puissants des peuples è son emprise et les conduira 8 fabriquer ces 
armes en masse. ( ... ) La grande. grande guerre survltmdra dans la deuxième 
moitié d1.1 XX' siéc/11, ( .) la Russ111 sero le fouet de D111u " · etc.. Ce faux avait 
été distillé dans le but très précis de manipuler les dtp!omates et mihta1res occi­
llentaux. lo rêdo«cur an ohof. Louie Emrlch, ôcnv•t vn """"tanc.. • .J'Ri tnut 
tenté pour me procurer le texte onglnal du secret, mais lous mes efforts rest9-
rent vains. Le Vatican a toul fa11 pour aue ce document reste un secret pontifi· 
cal Cependant, aujourd'hui, je suis an position de commu1l1quer aux lecteurs de 
Neoos Europa dans lous les pays, le contenu du texte tel qu'il a été donné dans 
les cercles diplomatiques de Washington. Londres el Moscou. Cela a perm1s de 
sigMr un accortl tripartite à Moscou sur le d~plolemenl des annes nucléairos 11 

Johe mantpulaUon. Au moins oela a servi au KGB 
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Père Murtin : Ce tÙJt pas le t~xte qm /ai l!t. Eu rtt'tl/1· 

che. q11elcpm elwmlfS )' jig11rml. 
Q : Est-ce qm le 1 rai ltxtc tst mmi drnJJ/(/fiqm cf!te ai11i 

qrte je viem de liUIJ lire. 011 est-il meure pl11s dramatique ? 
Père Martin : PliiJ dramariq11e. L'élémmt cmtr.al [ du 

trojsième secrec de fatima} t.SI épom·amahk Et il 11'esr pas 
di·tlam. Diw mera ... 

JI brùlait d'envie de le dire ce maudie secrec, mais ne pou­
vair pas Voici la suite : 

Arc Bell : Crmmtmt mv:z-c'Qm l11 ren"tf ? 
Père Martin. Lt cardùld! q11i Pit' f(1 1/JOfllré {tait à /,r 

rt::llmou at'I!C je.~n XXL/1 m 1960 et il en tl dùmté (1/fSSi az·ec 
cl.:wlres cctrdina/1.\ m lwr expliq11atJf ce q11e l11i [ Béa ] pem,tit 
q11'on dtrraiT faire azv:c le sfm~t. Maù }ea11 XX/11 distlil qt~'il 11t 
detail pas illY: re11d11 public Ctlr ccltl rrtÎIJert'lif ses 11égocit1Û0m ptr­
manemes ati·C .'\Linta Khrolftchcl'. le SoL'iet .JI/prime de tipoque. 
De pl!u, le pape cJt·.:lit 1111e (1/1/re .approche. Ou la t'l!l't'a de11x am 

plw tal'd da/lj Jun t!imum drt 11 octobre 1962 à forœertm·t• d11 
Ctmcile de VaJicall Il thJJIJ la basiliqm saùlf Pir:rre. Det'(lJ/f /Q/IJ 

ltJ prélat.~ et toùiterm, il tt filit Jme référma a11x ''pt·ophètes d11 
malht:~~r''. Il parlait dts tmÎ.f 1'U)'utJIJ de Fatima. Il JlaÎmtiÎI pas 

f''· 
A. B.: Il)' a œttX dmJJ f Ép.fise q11i minimistnl le 1misih11e 

JtCrd tl t'el/.\' q11i ne le mi11imisem PtiJ. mais q11i !exagèrent . .11/ors 
s(tt/S feJ..'Il/!,iter, IJII le mi11imi.ser. :J'OtiS tiOIIS at·ez dit q11e œ secret 
étaù pl11s horrible qm ct q11t je t'ÙriS de t'IJtiS lire ... 

M. M.: Oh o11i. Ce que t'om t'mez de lire est essmtitllemem 
le décht~il;enmlf des p11issauces IMttmlles ( ... ) comme si {,, Nat11re 
se rél'oltait ro111re le gmre J)JJmain. et ra. œ n'est pas / esswce d11 
troisième Jeftl'l, et mcore 111oins dtt pl"s atroce. ù: t'l'cli dt'fie tima­

ginatùm. 
A. 8.: Ce J'rail donc 1111 tel dJt!C .'Je comprmcls lfllt t'IJ/IS 

Hl)t'Z r!Jt:n·c. 11/tÛJ ... Si rtlu t~[{cdc / Églùt: ct /cr gens ? 

,\f.,\1.: Om, fliJIÙ je n'ai pas ! autot'ité Je z ous répom/re. Et 
je tœ pmx ptu m'armge,./e droit dt! 11/e don 11er! a11torili de l'OIIJ ri­
pondr·e ... de passer par dt'JSIIJ lfl t;te Je Dim. De plfls il y tt lirait 
le ch11t, le .tccllld.:tle dejfraJtr le p11blic. le mmd.:~le de poldriser la 
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société h11maine à laqmdle j'apparJieJJJ et à laq11elle je surs hmretJX 
cl appartmir. Et je ne pmx pa.r faire ça. J'a~trais aimi le (aire, car 
ce serait mJ tel choc chez les gem q11e les con{essiormatL'C de tolites lu 
égliJes, cathédrales er basiltqt1es seram11 plmus à craquer même le 
samedi soir.m 

Du coup, j'ai méticuleusemeoc rassemblé rouees ses inter­
views dans lesquelles il parle de Fatima, de sa carrière au Vatican, 
dt Jean XXIII, ecc., et j'ai pris le temps qu'il fallait pour« passer 
au cam1s », minme par minute.:, plus de 800 mc.:ga d'entretiens ra­
dio divers er variés en Mp3. J'avais eu l'impression d'êrre un poli­
cier écoutant ( en anglais ) le même suspect chaque jour. Dans 
une imerview par exemple, il a préCLsé : 

• Comme le secret n'a pas éti ml/lé tTJ 1960. la Vierge m 
appame à Garabandal oti elle fa don11é. Cela concerne la pme de 
la foi a11 .romf!let de fégliJt!, t:l que les cardùJa11:x s'opposeront tliJX 

cardùJallx. et/es évêq11es a11x ét.:êques119-.. 

Malgre les "' cailloux ,. laissés derrière lui, la reconstruction 
du texte de sœur Lucie lu par Malachi Martin m'a quand même 
pris deux mois entiers. U a fallu isoler les dénominateurs com­
muns er ensuire recouper. Dans l'encretien suivant ( une inter­
view écrite ), on obttenc par exemple un élément: isole mais pré­
cieux qui permet de croiser ses aucres propos en radio 1 ~0: 

Question : Pom·q11oi }ea11-Paul II n'a t-il pas rétilé le 

troisième secret de Fatima ? 
Pere Martin : Lrû l!f ses comûllers 0111 pmsl q11e a secret 

fit dott pas être rétilé à des âtoyerJs ordùJatt'l!J. 
Q: Q11e pensez-t'OIIJ de }Mn XXJJI ? A-t-il temi tlarréur 

le coucik qllaflt il a t'li ce qtJi se passait ? Et mJ) fÛI-il. o11i 011 11011 

à Fatinla? 
M.M: No11. le pape jean XXIII u'a pas mtl)'é ca stopper le 

c"Oilcile. Et d 11e cro)'att Pas a Fatmut. 

118 Entretien avec An Bell. 
119 Voir sur $On sr te www .starharbor c:omlmalachi 
120 La version donnée par le Vatican le 26 juin 2000 a été éclite sur 4 feuilles (!) 

totalisant 297 mots... Celle imprimée par Neues Europa oo comptait 800 tra­
duite en anglais, lmposstble è falre t&nlr sur une Simple feuille . 
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Q: Que pm.sez-t'OIIJ des prophéties de .sai11t Malachie ? Il 
dit q11'iln'y aura p/111 q11e dmx papes après jeat1-Pa111 II ? 

M.M: le 11e /Jeux /)aJ explirmer la j)rkisirm des d~triptirm.r 
de JaÎIJI Malachie. Sa f11te tmpliqm q11'il ne reste q11e dmx pape;. 
je pmse q11e )ean-Pa11l Il est le denlier des temps catholtq11es. ma1s 
cela 11e t'elit pc11 drre qu'il 1ly m a11ra pas tl autres. Mais de tome 
évidence iLr J1l' smmlf!rN dg kakes de temps flltholiqua ... 

Q: Q11'm m-il des trois jo1111 de téJJèbt"es do11t parlem bieu 
dtJ cùiomwire.s ? 

M.M.: Orti. c'm effectit:emem tm élémem des châtimems 
aJJn(JI1cés par Notre-Dame de Faumaw. 

Le JOurnaliste faisair simplement référence à d~s visionnai­
res comme Padre Pio qui avaienr annoncé crois jours de ténèbres 
sur la planète. Mrus Malachi Martin a rc?pondu sur Fatima ! Et j ai 
réaltsé soudain que c'était la quatrième fois qu'il parlait de ces 
trois jours, mn1s sans 1amais exphguer leur cause ... De plus, ces 
trois JOUrs ne: figurent ni dans le texte de Nettes E11ropa, ni dans ce­
lui de Garabandal, ni dans celui d'Akira, ec encore moins dans cc­
lut du Vatican de JUin 2000 ! Seul le rexte de La Salene annonce 
" trvù jo11rs de rrtiJIIIatiw.s ...... Cela ne vous rappelle m:n ? C'éto.ut 
comme un puzzle qu'il fallait remettre en place. Er là, le uoisième 
secrer de fanma est sord roue seul. 11 n'y a même pas de risque 
d'erreur. Seul l'ordre n'est cemunemenr pas le même : 

l) La foi dt.sparailra parlolll dam le monde. Jall/ till Por­
lllgal. Le ValicaTJ, détmit de !imirimr. perdra la foi à .wn S'lm­

mer. Les cardiJJdll.\ s'oppfJJerrmt am: mrdmtii/X el lt•J itiq11es .s'&p­
pu.se~·rmt alix lt-êqiJI:s. Redonne en~uite par la V 1erge a Alma. 
Le: père Martin a ajouré : • Et Il dernier pape sera JOIIJ le CoiJ­

tl'liiR de St~ttm •. On comprend que le Vatican n'air p~ envie 
d'en parler ... Donné aussi à La Salerte. 

2) u fm tombera d11 ciel transfomlalll /e; odtms eu t'llpe11r. 
C'est l'événement c:lt:ilcfy~micJut: .. nl'rfll"'' " cl'origine céleste. 
Je seul gue le père Martin a.vaü roujours omis de cirer dans 
ses interviews, pour ne pas rompre son vœu. Redonné par 
la V terge au] apon ( et aussi à La Sale cee ). 

121 Stte web de Malachi Martin· Questions & Answars. 
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3) li y a1m1 JroiJ jo11rs de ténèbrei. C'est l'élément essen­
riel du secret de Fatima : toute l:a cerre sera privée de lu­
miè:re pendant trois jours à cause des vapeurs provoquées 
par ce feu combé du ciel. Donné plusieurs fois par le père 
Martin. Comme l'avait die sœur Lucie, ce pomt se trouve 
bien dans les Écritures. 

4) La terre sera ébraulie : de1 milliers d~ t·illes et de ge11J 

seront empl)rtés par les ea11x. les tomades et les tempêtes. Donné 
par le père .Martin er Jean-Paul li parlant du secrec. 

5) Lt.r épùllmies effacenmt en mu Stt"t mtit le.s pop11l.atùm~ 
de paJ.s mlùn. Des miUtons de J!.ei1S perdront /mr âme po11r rte pa.J 
at:oir lcrJIIfé les twertinemmiJ. Cela veut dire encre L et 2 mil­
liards de morts en quelques jours. D onné par le père Mar­
tin. Donné aussi par sœur Lucie en 1957. 

6) Le.s vlt'a7JIJ emoieront ltJ müriJ. Donné au Japon ct à 
la Salerce par la Vcerge, er aussJ par le père Martin. 

Passez une bonne journée. 

Remarque7. que l'ensemble esc parfaitement cohérenr avec 
tout cc que nous avons déjà vu, er aussi que cela cienc sur une 
simple feuille avec une vingraine de lignes. C'est sûr, la Vierge 
annonce une remise à zéro, 11ne JJOIIll!lle terre. Er elle nous l'annonce 
depuis La Snlene. 

Maimenam, pour qu'il y mc: l) un feu combanc du cieJ, 
2) une évaporarioo des eaux, 3) crois jours de ténèbres er 4) des 
milliards de mons, la terre passc:ra forcémcnr dans m1 1111agt cosmi­
qlle ou 11ne tempêlt solain qUI va mod1fier soir le comporremenc du 
soleil, soie notre atmosphère, ou les deux, ou bien elle sera tou­
chée par un asr~roïde comme dans le film Deep lmpad En effet, le 
feu comba.m du ciel résulterait de l'hydrogènt (ou autre) se mé­
langeant à l'oxygène de l'atmosphère, et son embrasement cnuaî­
neca des nuages colossaux de feu dans le ciel. Puis des gigamc:s­
gues nuages de vapeur au-dessus des océans. Dans cerre déso­
lante perspective, les propos de la Vierge, rapportés par la 
stigmatisée Teresa Musco le 3 janvjer 1952 sont non seule­
ment authentiques, mais en plein dans Le mille : 
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« Ft11 et fumée em~tlbf!PertJJJ/ le mrmde. L'eau d& oda11s ck­
viendra je11 el t•a/Jeur. 

L'éc11me s'iièvera, coJit•rira i'Eltrope er trans{ormet'tl to11t en 

mte /qt'e de fe11. el des milliotu d'hommes n âenfams périrom datJJ 
ce je11, et le.t ra reJ qui etJ échapperont enviei'Ymt cmx q11i IOtJI marli. 
Parct q11e. tie qlltÙpte côté qtt 'ils regarderont, ris tJt litN"'nl que 
sang, morts rf mi1les, da11I le fllfJruie etJIÙr ». 

On a eu la reconfirmation • officielle ,. de ces propos par la 
Vierge, L9 ans plus tard, au] apon : 

" Une pmmion plm grande q11e le Dé!Jtge, comme on n'en a 
mcore ;amati t'lte : 

Le fe11 lombera d11 ciel el dé1mira 1111e gratlde parite de 
( Hmnamté. n'éPargnant bersonflt. 

Lu SIII'VÙ'ams se tromeront sz ipollt'anth qu'ils m mvie­
rDIJI ltS morts ,.. . 

Le soleil tombant suc les gens à Fatima était donc bien 
un message visuel et factuel pour annoncer LE FEU QUI 
TOMBERA DU CIEL 

Et ce message a été confirmé : n'oubliez pas que la 
Vierge esr apparue à sœur Agnès Sasagawa en tant que 
Notre-Dame de Fatima. et cela le 13 ocrobre ! Dans ce cadre, 
les faits surnaturels de Fatima deviennent tout à coup éroo­
namment clairs : 

n) Le soleil s'obscurcissant 3 fois de suite à intervalles 
réguliers à Fatima désigne les 3 jours de ténèbres ; 

b) Il avait plu couee la matinée. Les gens étaient 
rrempés ec marchaient dans la boue. Après le miracle du 
soletl, ils one rous constaté, sidérés, que la cerre, comme 
leurs vêtements, étaient devenus cocalemenr secs. Toute 
l'eau s'était in<:t:mtanément évaporée ! Ce poim est bien 
moncré dans les trois films sur Fatima. 

En Espagne, la Vierge avait egalement momré une « éva­
poration •, qui, hors contexte, n'av:uc pas de sens. Maintenant, 
avec roue ce qu'on vient de voir, le sens est clair : 
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,, A 1111 mommt. afiCIIIJ mnte11r 011 m.tchim! ne fimctiomtera. 
Um terrible rag"e de chalmr to~~t·bem la tm-e el fej gms 

C()lt/llletJcmmt à flt'Oir mu sûf intel/Je. 
Ils dJmhrrml, elimpérb. dt> letm. 
Mais elle s'tt'afum:rfl fi c1111re de la chdléllr1

:?
2». 

C'e!.t bien cela le terrible croisième secret de Fatima : 
Feu, Vaporisation, Trois jours de ténèbres, Milliards de 
morts, er c'est pour cela que Je Vatican ne veut pas le révéler, 
parce que cela lui posenit plus de problèmes qu'autre chose, 
et on le comprend. C'est pour cela aussi que le père Malachi 
Martin, homme de leures qui choisit ses mots avec soin, a utilisé 
les adjectifs d'iprmt·tmtnblt er d'rllnic.. J.e: f.1.mcux sc:crcr a donc bien 
été rendu public pa.r la Vierge en Espagne et surtout au J apon où 
elle a validé ses propos par des miro.tdes incroyabléS, reconnus p<lr 
la commission présidée à l'époque par le cardinal Raczinger. Cela 
explique et justifie à 100% l'ob~ervatoire construit par Rome 
dans l'Arizona et l'achat du troisième télescope qui sera tota­
lemenc opérationnel en 2009. Il importe quand même de savoir 
ce qui arrivera du ciel... 

Vous comprenez maintenant pourquoi les agt:n<.:es )pacialts 
one mis le soleil sous haute surveilJanœ? Pourquoi la ce llule de 
sœur Lucit a eté mise sous scellés ? PourquoJ ce secrer esr si em­
barrassant ) Du coup, l't:nscmble correspond parfaitement : 

l) à I'AprKal)p.se de Jean. 
2} au.x livres The HaJJ!let~ Ali// t:t Hiz'et· CoJmiq11e. 
3) à la Lisre de Malachie. 

Comme l'avait préc1sé le père Malachi Martin : «Le troi­
.ril:mt secret de f(ttima 1re coucenu pm q11t leJ mtholiqmJ "• 1mphquam 
de fait qu'il concernait couee l'Humanité ! Je-an-Paullll'avait aus­
si die : " S'il) a lill mmage dam lequel il eJ/ écrit qm leJ ocianJ inonde­
nmt des zrmes mtièreJ de la /tfre, el qu'cl rm momml des Jml!iotu de gms 
moll"o,ll. il t'tt de sot qm p11bltet· tm tel texte 11'est pas sorlhailablt >>. Et 
j'ai même trouvé une aucre confirmation dans l'une des interviews 
du pèrt Mamn. Là, Ü répondait à un auditeur qui lUI demandait 
s'il y aura trois jours de ténèbres : 

122 0 cMdren Usten tome, op.c 
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M.M.: Il y ar1ra bien ff"VÙ jolfrs de ti11èlm:s a11-desms de 
11otre terre, 1rois JOIIrs pmdam lesq~tels ri sera très dangereux de se 
trom·er dehorJ. Même chez soi cela poun'(lil être ekmgereux. 

A. B. : TroiJ j011rs sans soleil??? 
M.M.; Oui, JdJIJ la lumièrl! ct laquelle 110/IJ JOJJJIJICS habi­

fllé.s. Mai.s q11a11d ce/.a se pauera, cm11111t: dha/;it"de. les scientifi­
qutJ d01merom ckJ e).p/icatiOJzs géophysiqlleJ a astronomiq11es pour 
rassurer. ( ... ) Cela ll'amvet-a pas daJZJ 200 anJ... Ni dar/S 
50 ans ... Ni da11S 30 ans. ( ... ) To11te la terre sera co11cemk, sans 
t:.xceplion, totttt:J ks religiom. toutt'J' les races, tomes les régiom. Ce 
se1·a terrifiant. 

C'était en 1997. Et dire que j'avais prévu d'arrêter de fu­
mer. Je ne peux, au passage, m'empêcher de reproduire à tirre 
purement anecdotique le message J'une mysrique ( anonyme à sa 
demande) qui a des locutions authentifiées de la Vierge, er qui a 
reçu en 2007 la réponse suivante à la quesrion • q11'est-ce qtfe la 
Fin des 1'eJJips ? » : 

La Fm des Temps c'est le umps des glam, 
Le temp.t deJ fiaiam. k temps des fmbes. 
Je t'OIIJ tlt molltré le solûl. 
Tout se Jietlt. 

11)' a 1111 mécanisme, il y a d,e; t'011ages. 
Attmtion a11x grains de sob/11, à 1 attraction. 
Cest qmlqlle chose cli11signifiam, 
At1q11el on ne fait pai ttll1!1llio11, 
Mais qui fait to11t dératller. 

Je prévmu lottjom:r. 
Beaucoup ont des oreilles. mois pert mtenrkrtt. 
Votts at•ez deJ ymx, mais t'OJ(S ne t/O)'e?. paJ. 
VCJtre m-z tl'a pl11s dodorat. 

je revimdrai bietliÔt. 
Vo111 ml' 1' i'l'fTZ. 

Cerlatm det't'Ofll logtmoJJiUe1· po11r me voir. 
/apparais toujours po11r préc'enir q11e qlfelqm choie potJr­

rait se passer Ji rie11 rl'est fait p011r t arrêter. 
AIIJO!trtlhui 1111 dérèglemmt est ett marche. 
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Il s'agir J'un message a priori mystérieux, mais qui nous 

donne pourtant de précieuses indications. "' u temps dtJ glt~œs, le 
temps deJ fiiJions, le temps deJ aubei ,. désigne dairemem la fome des 
glaces polaires er le mélange de l'eau douce à l'eau salée à cause 
du soleil. «je t'f)II.S ai nu)lltré le soleil» rappelle le conrexre du mira­
de de Farima. La suivante : •< Tout se tient. Il) a 1m mécanisme, il) 
a des ro11ages. AttmiÎOT1 a11x graiTis de sable ,. envoie l'image clmre du 
mé<antsme d'horloge qui compre le temps, mais qui s'arrête sou­
dain ( arrêt du temps ... fin des temps ) à cause d'un "grain de sa­
hie,. auquel on ne fait pas acrentjon. Ensuite un contexte spatial 
esr donné avec : «Attention à !attractior1 ». l'atrranion est une 
« fom: qtli altire ks corps ma1ériels emre e/I.X >}. La Vierge rappelle 
quand même qu'elle «nom prévimt tortjotm ,., même si elle reste 
tOUJOurs vague ... 

Justement, quand elle prévient, cc n'est Jamais très bon. Et 
lorsqu'elle est accompagnée par l'Archange saint Michd, c'tst en­
core pire, car elle se pose d'office dans le concexce de I'Aporal)pse 
de saine Jean. Sans Anges pas de Fin des Temps, n'oubliez pas: 
dans les trois apparitions principales de la Vierge, ils som bi<:n Jà. 
En Espagne, saine Michel avait même effectué un miradc publJc 
pour signer sa présence. Et lorsqu'elle dit: "Alljflllrdhm. 1m déri­
glt:mem til mma1'Che ... on ne peut qu'acquiescer ... 

Mais de quel dérèglement parle-r-elle ? 

Du climat: ? Dv l'<:space ? Sans doure que les deux som liés. 

De plus, les Mayas annoncent une nouvelle ère à parttr du 
21 décembre 2012. Er si la Vierge et les Mayas parlaient finale­
ment de la même chose ??? 
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Le secn:t d~ Fatima., 
un sujc:c qui fascine roure-:. b télé-.isions mondiale~ au XXJ• siècle : 

H2 



II 
Pour quand 

l'Apocalypse ? 





-- 10---
Les trois ·ours de ténèbres 

Une <X>mè!e au-dessus de Rome Exlralt du film DVO La Rn des Temps. 

Avec la folie qui s'esc emparée.: du monde concernant 2012 
à cause du calendrier Maya, l'Apocalypse c..le Jean esc c..levenue à 
nouveau d'accualicé. Mais commt!nt saine Jean a·t·il pu écrire son 
llp(J('tZijpJe dans un environnement aussi agr61ble que celui de l'ile 
grecque de Parmos ? Rappelons juste pour le principe que dans 
son cexce à un momenr, « 7 .A1lgeJ ,. verseront • 7 plaies • sur 
l'humanité pour la décimer. Et depuis presque 2000 ans, dts gens 
annoncent l'apocalypse pour hier, demam ou l'année suivance. 
Fort heu.reusemem ils one toujours eu core. La fascination 
qu'cxtrc.;e te livre n'est pa3 innocence, même si rous les cxégèrec; 
disent qu'il ne faut pas prendre son contenu au pied de la lettre. 
Cependant, il faudrait qu'ils nous expliquent pourquoi ils l'auscul­
tent autant. Apocalypse signifie la révélation de quelque chose de 
caché. Qu'est-ce qui est caché ? La fin d'un cycle ? 
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Exilé à cause des persécutions contre les chrétiens menées 
par !'empereur Domitien, le plus jeune compagnon du Christ 
s'était irurallé sur l'île de Pacmos vers l'an 90 dans une sorte de 
grotte naturelle ! Noce2 qu'il aurait pu prendre un studio avec 
vue sur la mer. Mais non. Les rextes précisent qu'il a vécu plu­
sieurs années clans une caverne, avant de repartir, libéré par le 
nouvel empereur romain, pour la vùle d'Ephèse 1!

3 aujourd'hui site 
archéologique turc. Comme les îles des Cyclades ou les ücs daJ­
mares, la minuscule île de Patmos ne pouvait que rendre serein, 
l'endroit idéal pour écrire un livre à. l'eau de rose, genre Plazdo;•er 
pour k bonhmr. Mais non. Jean y a rédigé un véritable réquisitoire 
contre l'humanité sous forme de casse-tête, version littéraire du 
Rubik's Cttbt. À cause de ce livre- imaginez la puissance d'un li­
vre- Parmos est aujourd'hui marquée au fer rouge, et la pensée 
chrétienne avec: sa grorce a même été mtégrée dans un monas­
tère qui porte le nom prometteur de • C()ttt-em de I'Apocal;pse,. où 
ne sc réunissent, on le devine, que des gens très optimistes. Les 
seuls points de l'Apocalypse que j'ai compris sont les suivants : 

1) Jean avait fair une sortie •• hors du corps" empor­
té par 1.m Ange : « il nlempvrta tTl esprit Jllr 1me grande et 
ha111t mo111agm12

·•.,. _ 

2) On trouve des Anges à coures les pages : « lm1 deJ 
sept Anges vùll. et me parla». 

3) Les Anges joueronr un rôle déceraùna.nt dans une 

éventuelle future Apocalypse. D'ailleurs, sans eux, pas de 
Fin des Temps. ni dapocal;pse ... CQFD. 

Toutefois, une ligne a le mérite d'êcre claire er si je l'ai 
comprise, d'aunes l'one comprise bien avant moi ( chapitre: 21 de 
L'Apocalypse } : 

«Er jt vis 11n tJOIIvtdll del et !tnt 110/Jt'e/lt rem ; car le pre­
mier ciel et la premrm tet·re s'eu et atm/ allés : et !tt mer 11 eJI 
pll11 ». La mer vaporisée ? 

123 En ractuelle Turquie. L'ile de Patmos se lrouve en face des cOtes turques. 
124 Chapitre 21. 
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La Terre actuelle passera par une sorre de nenoyage global. 
Esc-ce donc pour cela que l'ApO(,t/)pse est le demier lit-re de la Bi­
ble, sorte de poillf fir~nfl '' donné à J'lusroire de notre chère planète 
ct a celle des hommes ? Selon Jean, la réponse est " oui ». ll en 
est même cel.lemem coovatncu qu'il a, par avance, menacé des 
foudres divines roure pc:rsonne qui s'a.muserair à changer ne se­
rair-ce qu'une virgule de son cexre : 

« Moi. je rmds té1111)ignage à qllicrmq11e emmd les pamleJ 
de la prophétie de ce litre. qlfe si quelqt~'tm ajrJIIte lÎ ces choses, 
Dit'll lili ajo11tera les plrms krite.r dllrJJ ce lif'l'e ; el q11e ri qNel­
qt/mJ ôte qt~elq11e rhose des paroles d11 Lil·re de cellt pmphétie, Dim 
ôtua sa part de 1 arbre tle lÙ tl de Ill sainte cité, q11i so11t écrits 
Jqus re lit·n:126

». 

Du coup, :aucun scribe, copiste, traducteur, correcteur, etc., 
n'a osé modifier f t1po(ai)'/Jit de satnc jean. On ne satr jamats. Mais 
pourquo ' Jean a t-il éwe un cel avcrcissemcnr ? La réalité de son 
expérience hors du corps a dû êrre très marquante pour qu'ù se 
senre obligé de mettre les pomt.J r11r les i. Rappelons qu'au moment 
de la rédacuon de l'Apocalyp.re, notre auteur etait mstallé dans une 
grotte, ce qui n'est pas aussi neutre ou innocent ql.l

1
0n pourrait le 

penser! Jean était un homme de lercres à une époque ou 95% de 
ln populacion éta.ic illeccrèc. Il pouvait donc gagner sa vie ne sc­
raie-ce qu'en tant qu'écrivain publtc ec s'offrir un appartemem dé­
cent avec. vue sur la mer Égée. Alors pourquoi une .grotte ? Eh 
bien parce qu'à c:cccc époque, ceux gui y elisaienr domicile éraient 
uniquemenc les mysriques et les sibylles qui avaient le don de 
prophétte, et donc les oracles étaient retranscrits par les scribes 
grecs et romains. Les plus connus furent Hérophilc ( eUe avait an­
noncé à l'avance la guerre de Troie) ct surtout Déipbobe, donc Ja 
grotte est toujours v1siblc aujourd'hui en lcal1e, à Cumes. 

Quel rapport avec l'Apocalypse ? L'oracle ct sa grotte qui 
rec-nnpenr tout ce que nous avons vu dans les chapicres précé­
denrs. L'histoire nous rapporte qu'en 505 av. JC., la sibylle Déi­
phobé, avait demandé audience au roi de Rome, Tarquin le Su-

125 TechniQuement, l'Apocalypse a bien ètê le dernier livre «canonisé» lOfS du 
concile de Carthage, ce qui explique sa positiOn. 

126 Chapitre 22, Apocalypse de saint Jean 
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perbe12~, pour lui vendre ses neuf livres sacrés qui racontaient le 
passé er le futur de l'humanité. Pas bibliophile pour un sesterce, 
le monarque déclina la proposition. La sibylle détruisit alors les 
rrois prt:miers volumes et lui proposa les six livres restants au 
même prix. Comme Tarquin refusa à nouveau, elle en détruisit 
trois autres. Ne voulant pas passer à côré de quelque chose d'im­
portant pour son avenir personnel, Tarquin paya pour les trois 
derniers le prix des neuf er les offrir aux prêtres du dieu Jupicer. 
À partir de ce jour, ces livres devinrent mythiques car exposés en 
permanence dans le Tt:mple de Jupiter. Ils furent baptisés par les 
Romains us Ucres Sib;llim'1". L'autre potnt commun emre saine 
Jean ct la Sybillc sc trouve dans « les 9 So/eil.r q1ti sont üs 9 ères dl 
la Terre ... Le livre expliquait qu'il ne restait plus aux hwnains que 
deux ères à vivre, la 8' ct la 9•. Après, précisait l'ouvrage, ce serait 
la fin du monde. ll se trouve que saine Jean annonce aussi la fin 
d'une ère! À cause de la gravité de cette information, les prêtres 
ne les consulmiem qu'en cas de catasuophes129

• 

Admettons que les Romains etaienc uop superstitieux ec 
que ces histoires de soleils ou de •• flom:el/e terre •• ne tîennem pas 
debout ( si j'ose dire). Mais alors, commcm expliquer que les an 
rhropologucs qui onr étudié les tradinons oralcs des aborigènes 
australiens, ont trouvé dans la cosmogonie: de plus1eurs tribus 
l'héritage suivant : • Dtms le passé. 6 soleil.r sont déjà morts. Ctt/11i qui 
1101/S éclaire est le 7 "· Sachant que.: les Aborigènes n'ont jamais eu 
de.: contacts avcc Rome, ct que l'Auscralie1

.J.O n'a été dé<:ouverce et 
occupée qu'en 1788, on peut prendre ces histoires de soleil qui 
disparaît et réapparuit en considération. Nous avons vu que la 
même chose est rapportée aussi bien en Asie qu'en Amérique du 
Sud. Ce n'esc pas une coïncidence. 

Comme l'onr noté plusteurs experts, c'est smt un déplace­
ment de la cerre ( le soleil se lève alors à l'ouest au lieu de l'est), 
soir elle s'arré:tc: de rourncr pendant deux ou trois jours (les fa­
meux rrois jours de ténèbres ? ). Et lorsque la cerre recommence 

127 LucJus 1 arqu1n1us supertMJs septJeme et dem~er roi de Rome ( 534 - !! 10 av. 
JC ). FUs de Terqum rAncien el gendre du sixième roi Servius Tullius qu'il fit 
assassiner. Une révolte populaire le détrôna et le chassa de Rome 

128 Il va de soi qu'il ne s'agtssait pas de livre au sens de Gutenberg. mais de rou­
leaux 

129 Ces livres ont été détruits. Certains disent en 95 av. JC, d'autres plus tard. 
130 Découverte 8f1 1606. 
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ses journées normales, pour tous c'esc une nouvelle ère avec un 
110/ftttllll « soleil •, ou <' rerre •, suivant Je point de vue. En effet, 

Les spécialistes onr retrouvé les deux ou trois jours de rénèbres 
d'un côté de la planète, ct bien sûr les deux ou crois jours sans 
nuits de l'autre, ce qui se complèlen•. Saine Jean parle de La 
même chose, et sans doute la Vierge également avec son soleil 
donnant l'impression de tomber sur la foule de: Fatima. 

En clair, ils. nous avertissent de la même chose. 

Après dix années de recherches uni\rersicaires, ce fut aussi la 
conclusion des professeurs Giorgio di Santillana et de Herrha Von 
Dechend, cous deux du prestigieux Massachusetts lnstitutc of 
T cchnology. Leurs travaux one écé publiés dans The Ha miels 
Mtll' ', un livre qui a cellement choqué que de Santillana a été 
gencimem invité à qwccer l'uruversjcé après publication, officielle­
mene pour des raisons de samé. Le cirre Hamlet's Mill (Le Moulin 
d'Hrunlet) est une référence à la pil:ce dé Shakespeare, dans la­
quelle le roi gouverne toujours son royawne avec grande sagesse 
sauf lorsque une folle cyclique s'empare de son esprit. Le ti cre fait 
bien-sûr aussi référence au moulin cher à Alphonse Daudet qui 
tourne (< normalement », mais qui, soudain, à cause d'une vio­
lente rempêre de vent, devient frénétique et se casse à cause des 
presstons incolérables sur les rouages. De Samillaoa et von De­
chend se som bas(;s sur d'innombrables écrits antiquc:s, donr 
l'Epopée dErra gui die exactement la même chose que l'Apoca­
lypse, mais 750 ans avant la naissance de Jean. On y remarque 
cette phrase éronname sur la notion, non pas de la Fi11 des TempJ, 
mais du Temps impartr dépassé! 

110m_ore,; 1~ chemÎir, je vais prendre la ro11te, 
CarleJ juiiYJ ôJII pris fin, 
E 1 ,.,. • • J • .... 

1 1t 1 em/J.r unpar/J e..ft aepas.fc • 

131 Ma grand-mère, née ê la fin du Xl><- siècle. disait toujours qu'il fallait impérabll&­
ment avoir à la maison trois bougies bénies en prévision des trois JOurs des 
ténèbres Mes souvenirs d'enfance ne sont pas assez précis pour dire à quelle 
date elle faisait bénir annuellement ces bougies. mals )e me souv.ens qu'il 
s'agiSSait d'une cérémonie religieuse particulière qu1 n'est pas cette des « Le­
çons d8s ténèbres » consistant à éteindre progressivement sur trois jours les 
bougies afin de symboliser les tênêbres qu1 marquèrent la mort du Christ 

132 Gambit Publishers, Boston. 1969 
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MaiJ cela e.u t111SJi accomp.tgné pm· ltif}irmatùm la plm 
claire jtmklis diJIIIJt~ par de.J bommes 011 des die11.\'. conctmant la 
prkmton. VfJici œ tjllt dit i\'umlo11k : 

"Lonq11e je me JIIÙ leti de mon trône po11r /,,i.Jscr le Délltge 
arrùv. alors les jugemmts de ltt Ttrre el d11 Ctel 0111 été dù/(Jq11éJ. 

Les die11x : ils out tremblé ; 
ur étoiles : lmr emplacement a fhangé. et je tJt ltJ ai pa.r 

r,mi.Jes à le11r place''. 

Dam, un aU(fC: p<L:~:.agc de ~:octtc cpopét:, un retrouve au:,:.i 

les 7 Anges dc.::scrucreurs de l'Apocalypse de Jean. Encore plus in­
croyable, l'auceur du cexre, Kahri llâni Marduk, pr~rrc du temple 
de Marduk à Babylone, a e~pltque avotr reçu le texte en rêve avec 
l'ordre impératif de l'écrire. Kabri llâni Marduk a donc transposé 
son • rêve >• d'une traite sur ses cablectes, exanemenc comme 
Jean le fera plus tard sur ses rouleaux. On rcrrouvc le même 
mode op~racoire onirique er la même desrruccion lancée par des 
êtres surnaturels d<.:nuc.:s de tout sentiment : 

/lt•ec 11/Jt secotJde ÙJt'IJt'lttiull. celle t!Ishm11. le narrate11r in­
trr)d,,it ltS ten·ibleJ Stfll q11i re tietmmt deho111. ptêll à maJrao'tl' 
les lites 1/()Îre.J [ les hommes ] ( ... ): 

rmte, 

Terre. 

Lts Sept. g11crrierr sans ril'al, lt11r na111re divine est diffl-

l..em· urigi11e eJl étrange. ils sontlm-ijiants. 
Q1ticrmq11t les t'ôÏI tSf partrlysi par la pe11r. 
Lmr re;pimtion dt· la âe est la mo11. 
us guJJ onttmj1 pmr d~ les flppmcher / 
J\fau l.Jh11111 est ILl putte, femlfe potJr et1x. 

Q11and Atm, le roi deJ dit11x. a ripm1d11 so11 spem1e dans la 

Elle lt1i a donné sept die11x, 
il/es 11 appelés les Sepl. 
!11 n telulmlt dwo11t fncl! lt l11i. afi" q11'il fixe lem· des1i11. 
Tl a appelé le premierpn11r llfi dmme, Jes mstmcliotJS : 
"Pai'IIJIIT oiltll iras po11r répa11d1·e la terrmr J'Ois sam ég(Jt'. 
JI diJ a11 .Jerond : "Réd11iJ en ceudres crmrme le fou. brûle 

co1nme l<1 flamme". 
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1/ a or®nné a11 tmisibtu : "Regarde cf/mme tm lion. q11e ce· 
l11i qtti te fixe soit paraf)•Sé par la peur". 

Il dit tm q11atrième : "Q11e les montagnes s'écroulent lorsq11e 
111 brt:~ndù tu bras red.fJIItabies11

• 

JI dit au ri"quièmt : "So11/fle aJJJJIIJe le t 1ent, srrttte la cir­
co11férenœ de la terre''. 

Il drt au sixième : "Vas partouT comme le Dél11ge. a 
'' p n n éPflrt'Tie ersom1e . 

u SqJiièmt. il le chargea de r•min de ttipm : "Assassine . . ,, 
10111 ce q111 vrt . 

Lorsq11e Amu1 a fiiJi de démter le d~li11 tk chamn dtJ 
Sept, lites fi confiés à Erra, le guerrier des ditux. disa111 : 

"Laim ltJ 111archer à tes cOté;, 
Lorsq11e la clame11r des halJitatio1JJ hmnaiueJ t'ennuiera, 
E1 qfle 111 décideras de lt:~ncerla dmmctifln, 
De mnssPrrtr leJ têtes t1oin:.s et /mn hYJtfjlentiX, 
Q11'ils soteut lei armes rediJIIfabks. 
Q 1 'L .L ' A ' ,, 

111 s marrl'.letlt a tes cotes . 
Les Sept dotmèrmt alors à Erra les mco11ragem1!11ts dom il 

at..'tlit besom ( pour lancer le massacre )133• 

On trouve dans UJ tJisiom dl!mnès le passage suivant qui 
explique peut-être pourquoi saine Jean, le scribe babylonien, ec 
rant d'aurres onr eu les mêmes visions : 

"Ayant aimi conduir SOli disciple a11 mtlre i.déal de funi­
wrs. a11 pmmpe générateur de f Ê1re. le maître fépa1lOIIi.ssait dam 
le temps et dam !espace, le serouail en florai.snm rmtltiple.s. 

Cor la JeCYJttde partie de la t•ision représmte la divùJiti à 
Nt at ll)·namique, r'e~J-à-dire en évfJilttion adn•e, e11 d autres 1er· 

mes: ftmiurs tùib/e ~t imùible. le ciel vivant. 
Les 7 sphères rattarhées tl 7 planètes .1) mbolisatt!Jt 7 P~"ill­

cipe.r. 7 états difforenls de la matière et de ! esprit, 7 mo11de.r divers 
q11e rhaq11e homme et rhaqttt humanité Jflnt forré.s de lrat'trJtl' 

daJJJ lem h·oiLftiou à lrar,~Jrs tm S)'Jitlfll sol4it·rn-... 

133 DnHJms and Dresm Naf'f8tives in the Biblical World, J.M. Husser. Conbnuum. 
134 ln Les Grands Maitres. Edouard Schuré, Chap. Hermès, Ed. Bartilfat, Paris, p. 

161 

151 



Dans l'Apocalypse, on retrouve ces Sept Mercmaire.r sous la 
forme des 7 anges qui sonnent 7 trompettes er qui versent sur 
l'humanité les 7 coupes de la colère divine. Et Jean djr que c'est 
une « Rét~tlation de jlsUJ Cbrùt. q11e Die11 lm a dormée pour informer 
ses senùetm de.r chose.r qtti doitlt111 bimtôl arrit•er ,· Il ta sigrlijiée à son 
to11r par .wn ange tl 11111 smùmr J ean q11i témoig11e de la parole de Dim 
et d11 lemoignage de )éJIIJ Christ de IO!tl ce qtt'il a VIl ». Nous avons 
également remarqué que Jean avait menacé tOute personne qui 
s'amuserait à enlever des mors de son cexce ou à en ajouter. On 
retrouve la même chose chez le scribt Kabti- llani Marduk : 

Celm q11i a rammhli ce texte strr l11i, 
Fm !Vtbti-lla11Î Marduk. fils de Dabibi. 
Le Dw1 lm a 10111 révélé datiS 1111 rêt:e 
en pltill milie11 de la mtit. 
Et llmq11'il 1 a rlâtl à JM rénil. i11t'a rim OIIJÎJ, 

Nr aJOIItl 1111 sm/ mot de plus (à ce qm lm a été dùm} 

Pour les Sumériens-Babyloo.iens ce texte eratt très 
important puisqu'une vingtaine de tablecces datant de différentes 
époques onr été retrouvées. Alors, Jean s'était-iJ inspiré d'Erra ? 
Aucune chance. li semble même que son cexce soit une nouvelle 
variauon d'un même thème, donné aux humains par les dieux ou 
Dieu. En efiec, chez Jean, IL révèle le rexte au Christ, qui le 
révèle à son tour à un Ange, qui l'explique à Jean, qui doit à son 
rour l'écrire pour les humains. La boucle esr, si on peut dire, 
boudée ... 

On comprend pourquoi le moulin d'Hamlet amène la no­
tion de roracion régulière de la terre, régularité interrompue par 
lc::s étoiles qui quittent leur emplacement. En passant au crible 
tous les calendriers antiques et rouees les mythologies de la pla­
nète, Giorgio di Santillana et Hertha von Oechend ont trouvé la 
fond:Ltion commune : la terre tourne toujours normalemenc sauf 
lorsgu'dle s'emballe. comme un chat gui a parfois son guan 
d'heure de folie. C'est à ce moment précis que l'on constate, des 
Guinéens aux Pygmées, des Abor1gènes au Grecs archaïques, des 
Sumériens aux Méso-américains, des Égyprieos aux Hindous, un 

135 Dreams and Dream Nsrrstives in the Bibllcaf Woltf. de Jean-Mane Husser, 
page 44, Contrnuum Press. 
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« Rmt•erstment de !ordre du mondt » (!) qui « rJblige to111es 
lu rit,ifisaliorJS à repartir de zéro atoec 11ne nolfvelle étoile tk ri/é­
'~'ICt: dam le del1 1

ti». 

le journaliste Graham Hancock a rapporté de son côté une 
légende de la Terre de Feu selon laquelle un jour •< Le soleil er la 
lum fqm/Mnmt d11 cM .. . Dans l'ouvrage Li Gra"d Dérèglemmt du 
Climat, les journahstes Art BeU ec Whidey Strieber om souligné 
la logique de cous ces calendriers anriqnes découverts par les au­
teurs du Hamelt'.s lo.ll/1 ; 

" [pour G•orgio di Santillana et 1 Iertha von Dcchcnd J 
il) rl 1111e cohérmœ profo11de ( ... ) tlmJS IOIIJ w milliff.s de f1l)'thes. 

légmdes et calendrtm e:r:r.sra11f dam le mo11de ; tl s'm dégage !idée 
q11e le zodiaque a11ra11 po11r but de repérer des boulet·~I'Stlllt111s StJr­

t'eJU:mt lt de vastei umrval/es. ( ... ) Les récits amiqJtes semblent ÙJ­

dtqJJer qti'mJe grand~ caldJtrophe se seraü prod"ite a lép()(jlle oii, 
prémélmml, la dernièl'e Jllper-tempête pourra tt atJOir e11 lim 1

' , 

Point <..onfirmé par dtux éminents astronomes de sa rrès 
grac1euse .Majescé, Viccor Clube er Bill Napier. dans leur fasci­
nnnc livre Hrt'tl' Cos1111q11e : 

NrJJ CIJ1maÙJaTiœ..r mr ceJ ancims récits dfJit~t:lll be(/1/rolfp J 
Grorgio di Sautillmld. Hertha l'fJ/1 D(chmd el q11elqLLes a11tres, 
dom les tl/Ides rmt pet111Ù tme am11de co1J.Jidér(1ble tÛliiJ le11r com­
préhewitm. réàU jmqll'al(it'J cormdms camn1~ deJ rites dt ftrtiliti, 
des a/fobtJiatiom d'espritJ primitifs tl q11e Jais-je enmn. Ces ét11des 
ofJI ccmjimJt - ce qi/Qfl JOII/J(OIJIJ(tÎl dep11iJ 1()//g/efllps - ( ... ) des 
de.rcriptioi1J prlsciemrjiqlle.s de phémmûne.r ast~YJrJomiqm.r. (. .. ) De 
œs mytbes l'eJS(Jrt at-ec imiJtanœ la /I(JiiOll de t'tlSieJ cycles tempo­
re/;. trait parlimlièreiJiml évidttJI dmJJ la nrythologie hirulo11e oli 
le mondt jJruse par des âges stlccessift se colldllafll par des catastro· 
phes dlc.lles. ( ... ) 

.rltt tt:rme de la t•ingtaim tl amrée.r CtJIISaN-éi!J à l'éJ11d~ dn 
lllJihes. Decheml a alfinJJJ q111! les rériiJ a111iq11eJ décriz'aÎmt en 
foit 1m le11t mom·emmt dlestt q11'on appeUe /,l précessioJJ des éqJii-

136 Hamlet's Mill : An Essay on Myth and tho Frame of 1ime, 1969 
137 ln Le Grand ~règlement du C/1mat. Le Jarchn des Uvres, 2005. Paris. 
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11t1xes, des milliers d'mméts par conséq11mt awmt la déco11verte "of­
ficiel/t" faite en 127 at. }C par Hipparqllt. 

De q11oi s'agit-il ? L'axe de rotation de la terre n'est pas 
fixe dans le ciel. ( ... ) Il y a 4600 am. par exemple. a11 temps où 
la consrmcrion des PJ•ramide.r el des mégalithes ballait son plein. 
t'étoile polaire ilail Alpha d11 Drago11. ( ... ) Allant pl11s fein. De­
chmd a at·ancé q11e les anciem attachmmt tme gratJtk tmportollce 
à la préœmo11, le plrtJ gra11d et le phtJ lem deJ nliJmements céltstes. 
et q11 ïls J W)'llttnl 1111 l-'liSte c;de réglaut le com'J dt la destinée hll­
mc~me. 

C'est armi q1t'il y tilt IITI Age d'Or. mJre 6000 d 4000 
c~v. JC em,ù·on, lonqm l'éqiiÏIIo>;e - q11i trat'tl'sait alors les Gé­
meaJIX el le Sagmair~: - coiiiCùla at'f:c la Voie Lactée. 

Cet âge s'achi!Va par 11m r,mnde catastrophe do111 011 rrom•e 
lëcho par exemple dallJ la légmde dt Phaétho11 Oli le char d11 soler/ 
/Qmht: du ciel el embrase le momie. 

Vint ens11Îie 1111 Âge d'Argeut entre 4000 et2500 at1.}C 
-l'éq11ÏI10.W était afqrs dam le Ta11rea11· et de mum:a11 tme {t11 ca­
tast,vjJhiqlle dlcrite dam Yll m;Jhe ''" ZeliJ, a11 CQl/11 ll'mte dis­
/JIIIe, fa il pmcher tme table et pml'nqm. ft délt1gt d~ Dmcalùm. 

Les mythes cos!IIÏq((tJ, sd1J11 Dechmd. présmtmr les caracté­

,·i'stiqlles Jllit 'allles : 

a ) La lem! e.st g(Jm't:nté.e par des Jges .llltmsift lo!Jgj 
de pltmmrs milliers d'a11T1ées ; 

b ) Chaam de ces âgeJ ammmu-e el .re termi11e quaud 
l'éqttinoxe de prit~lenTps passe d'mre comttllation à la 
JIIÎt'allle ; 

c ) Le pr/.Jsage d'tm âge t"ltl .wit•m1t est marq11é par 1111e 
cataslrvphe mondiale : embrasemem d11 mottde, déluge. 
011 les de11x à la fois 1 >.t~>>. 

Cependant, personne ne s:l.lr si ce (( <.:hangemenr )ol e~r dû à 
l'arrivée de la précession, d'un objet céleste à orbite elliptique, 
d'un reversement des pôles, d'un déluge ou à un soubresaut du 
soleil. Peu impone, car le résultat est le même, apocalyptique. 

138 Hiver Cosmique. Ed. Le Jardin des Livres. Paris. 
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On doit alors vraimenr prendre en considération les avertisse­
ments de la Vierge à Akita ; 

•< Ma fille. icoute : comme jt te f ai dijel dit, si les hf1mmes 
ne St! repmtent pas et "t Ùmu:lrormt pas. le Père Éternel w ùifli­
ger mze teN·iblc pmlitiotl ti !Ollie 1 hm11auité. Ce sera mu: ptmitioll 
plttJ gr1mde q11e le Dé/11ge. romme 01111'm a mcore jamais t'fie. Le 
fm umtbera d11 del et ditmir~z 1111~ grande parûe de lhmllttmté, 
n'épargnant p~:rJotme. ùs Jfii'I.'Ïvmi/J se 11'11/lt'trrJIJI si épom·arllh 
tp/il.s en emùtwll les morts •. 

En 1970. Th~ llalllltt's i\1i/l avait donc dévoile une terrible 
vérité inscrite allSsÎ bien dans l'âme humaine que sur les stèles. is­
sue de la paléoasrronomte, discipline fascinante mêlanc hisroire, 
linguistique, astmnomic cr archêologic, <:cttc conclusion explique 
pourquoi la rêce du professeur SandiJana éraie tombée au MIT. 
Pourtant. sa conclusion a etc confirmC:<:, quatre ans avant la pu­
blication de Ha111ler's l~ii/1, par un autre universitaire tout aussi 
emmene, mais dans un domaine tOtalement cloigné de la paléoas­
tronomie! 

En effet, le professeur Guswv Davidson, çflebrc conserva­
teur de la plus grande bibliothcquc du monde. la Library of Con­
grès de W ashingcon, a passé 15 années de sa vie à rasscrnbler 
dans un dictiOJlllliire le nom des rutges apparaissant d:111s tous les 
rexces disponibles sur la planère ... Œuvre insensee, mais reussie : 
plus d'u;l million d'exemplaires vendus dans Je monde angle­
saxon. Davidson a passé à la loupe les rouleaux gnosnques, le:~ 

tc·xces juifs, musulmans, mazdéens. esseniens, patriciens, gnosti­
ques, invocations magiques, traités d'angéologic, manuscrits ra­
re<;, analyses crhnoJogiques. anthropologiques, livres maudits, 
cexces amulecces, etc., simplemenc parce qu'en lisant l'Apoealypsc 
de .Jean, il avait voulu savoir qui écaiem les 7 anges qui lançaient 
les 7 tléaux !1

\ 9 En lisanc chacune des 4116 notices de son Dk­
tionllaire des .t!JJKe.r, J co111prù les dlch!IJ140

, on comprend immédhm:­
m<:m que quelque chose Je ccrriblc s'est passé Jans la voûte cc­
lesee, et cela dan!> un passé pas si lointain, pour recrouver auranc 
d'Anges tombant du ciel. C'eo esc même fascinant ct confirme 

139 La Bible n'en mentoonne que trois, Gaboel, Michael et Raphaêl. 
140 Ed. Le Jardin des Livres. Pans 
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tous les points énoncés dans Hamlet's Mill ou dans la phrase de 
Jean concernanr le dragon ... Comme si les survivants de l'époque 
avruem mrerprété ce qu'ils avaient vu dans les cieux comme une 
immense batatlle céleste entre bonnes ct mauvais entités. Est·œ 
pour cela que la Vierge parle toujours de la Fin des Temps et 
qu'elle a moncré le soleil combant sur la rerre ? Sa réponse, on l'a 
vue dans le chapttre consacré à Fanma, consiste à nous p revenir 
que « qmlque chose t'a sorltr de ses goruls ». Dans ce cadre là, on com­
prend donc m1eux ses avertissements mcessams donnés partout 
dans le monde depuis plus d'un siècle. Enoch, Erra, Elie, J ean, la 
Vierge, de Sancillana, von Dechend, Velikovsky, Hancock, erc. 
nous disent enscmble, mais chacun à sa façon, que: ks c•cux cr les 
saisons seront bouleversés er que les hommes v1vront un 
cauchemar parce qu'à la Fin du Temps. " 7 angu t'trserrml leJ 
7 plaies q11i déc!mcha-o11t l Apocalypse ". 

Au Laus, à La Salette, Fatima, Garabandal ct à Akita, la 
Vierge nous a laissé suffisrunmenc de marqueurs pour reconnaître 
la d1cc ptnode. \iul besom d'être un prophète, er encore moins 
météorologue, pour voir que le dérèglement du dimat, l'espace 
qw sc réchauffe, lC!S cydonés, tornades, ouragans, mondar1ons et 
canicules gui se réphem à un<: fréquence inouïe, er surtout les 
lacs, rivières ct fleuves qui disparaissent à coute vitesse sont les 
prémices d'un changement globaL Dans les années 1970, il 
n'exisnur pas d'tncendtes à l'échelle du globe. Aujourd'hui, chaque 
été, la cerre brûle. En 6000 ans d'hisrotrc, Jamrus l'humanité n'a 
éré confroncée a aucune de signes concomitants indiquant un<: 
rransformarion radicale de son environnement avec le soleil 
comme vectem principaL 
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La « loi] acques A tt ali » : 

No Ftttttre ou l'étrange incapacité 
de se projeter dans l'avenir 

La première fois qut: le mot t lprKal)'pJe arriva à mes oreilles, 
ce fm au lycée grâce à un élève de 14 ans qui porraic amour du 
cou lt logo méraJliqu<' d'un groupe de rock rrès en vogue da.ns les 
années 70. Cet éleve nous rappelaar ce personnage de Ttntm qUI 
capaJt sur un poêle pour annoncer la fin du monde parcc- qu'il 
nous e>.-pliqua•c, ~:r cela avec. une a:.surancc doctorale, que si on 
posaic un disque de Magma sur notre platine, les 33 cours des 
Pink Floyd cc autrt:s Dct:p Purplc fonderont comme neige au so­
leJ. Pourquoi ? Parce que le son .. apocalypcique " du groupe 
Magma merrra aussitôt un œrmc à voue monde musicaL Aussi 
unpérial dans sa solitude musicale que saint jean-Baptisee hurlant 
daru Le désert, ce fan prêchait La parole kobaïennc 1 11 d'une bande 
de fous funeux qui annonçaient dans une langue inconnue ec sur 
une mustque de schizophrènes qu~ cc la tm·e al/ail Jt n:ng~r dtJ hll­
maim •. Le messagt! mêmt.: de Lt Salette ! À l'epoque je ne savais 
pas ce qu'était une Apocalyjm, pas plus que la Fin du Temps, ni 
2012. Mais en découvrant la musique de Magma, j'en eus amrné-

141 Langue tnventèe par le fondateur du groupe 
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diaremem une idée précise : ce devait être quelque chose de terri­
ble. Du coup, je m'r.:rais passionne pour ce groupe. Et c'est grâce à 
un ;uode repris dans RtJck & Folk d'un jouroalisce anglais que je 

me suis penche: ( (
1CSr fou ce qu'on peur faire aJo par passton de la 

musique) sur un cemun saane Jean. •}l n'ai jtllllaÎJ mtmd11les tit­

t•altm de f /lpoazf;pse ~+ écrivaic le journalisre Sreve Lake dans le 
Melody Maker de décembre 197 3, « mais fm~agme que le jw de 
ha rte r-ie dt r 'ande1· t'JI tille asJe:. b(Jm/e ù/ù d11 gtJifJp en pr(Jtr:llciJ/fe cl1111 

amrr lJIIJilde .... Le passage auqud il st rèftra.it t.:st le:: suiva.nc : 

Et Ir (J' ange somld de la lrompelte : /mtmdis mu t'Oix 
sorltWI des q11atre mmes de !mt/tl tlor qui était dn·mu Dim. di­
sa111 à t angL . Libère les q11atre angeJ q11i Jlltll liés Jill" le gra11d 
jlf!llt't di! ! E11phmte "· Et les qmtrre atl}!.t.l qui éltiÎent pripar6 

po~tr lbetm t:l le jo11r, n le mors et fmmée. /llrelll délib, afin de 
Illet" le Jitrs deJ h11mmes. El le 11omhre de1 armées de !tl cat'fll"ie 
étttit de de11x ln)rÎades de m)•riadrs :fm wrmdis le nombre. 

Et c'n1 aimi q11e je t•ù les chwaux dam l,z l'itùm, tl cwx 
q11i étaimt,mù de.wts. a;·am dei Cllirasses dt fou. el t!hyt~ciJJthe. 
t:l de .ro11[re : el les têw dtJ chet'cJitX ltaiml C"ommt des têM de 
lirms : et de lmr bouche snr:tmt d11 /tif. el de la }itmù·. el d11 suJtji·e. 
Par c"eJ trois jléa11x fitt !lié le tiers des hommes. par le fi11 t'l la fit­
IIIÙ el le sotifn' q11i sortmt de lmr bouche ; 

Du coup, j'ai lu J'Apocalypse; jusqu'au bout, ec comme tour 
le monde, je n'ai rien compris, hormis que je n'étais pas le seul à 
avoir fwné des pérards. Avec des Anges qui apporcenr sur un pla­
teau Jes plaies morceUes comme des garçons de café. d'au tres qui 
lisenr des livres. pourcanr scellés, er surrom des dragons à sept: tê­
tes qw portent des couronnes de chez Van Cleef e::t Arpds, jt: mc 
~uis dit que cc .. saint •· avait fumt non seulement la mnquetre, 
mais également le parquer qua se crouvaic en dessous. Ec pour­
quoi pas sepc dragons avec sept sacs à main ? À un momcm, 
l'Ange ordonne même à )<.>an de manger un livre ... 

CJairem~nr. son rexœ éraie encore plus déjanrê que lt:s b:.m­
des dessin~t:s de Malldrake ou les patol~s d~pr~SStves du groupe 
Teùtùion. A côté de lui, même les plus grands auteurs de scicnce­
ficrion, comme Philip K. Dtck ou Philip José Farmer. ne sont que 
des enfancs de chœur. Saim Jean ce n'esc pas simplcm(;nr la gare 
de Bordeaux, c'est avant tout le plus grand tr·ip de l'hisroare de la 
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littérature mondiale' 12
, le seul cas où l'auteur semble avoir con­

sommé plus de LSD que Timothy Leary ( le pape des hippies ), 
bien avant d'être inventé par le chimiste Albert Hofmann. Dans 
ma têce, une première association sc fir : livre Apocalypse de saint 
Jean =disque Mekhrmik De.amktiv Kommandoh de Magma. 

Exacremem vingt ans plus tard, j'ai été amené à compléter 
cetre définition en arrivant à l'hôtel Paramount qui venait tout 
juste d'ouvrir ses portes à New York. Dès Ja porre franchie, un 
formidable sentiment de ma.laise me tomba dessus : l'immense 
lobby gris er noir, pourrant flambant neuf, ressemblait effective­
ment à un environnement post-apocalyptique et donnait l'im­
pression d'avoir survécu par miracle à trois années de pilonnage 
au canon de 7 5 er à une explosion nudéa~re. Le groom, le po mer 
et les réceptionoisces de l'hôtel achevaient cecce impression grâce 
à leur renue, des costumes cintrés notrs sur des polos noirs ; pen­
dant deux secondes, je me suis même sérieusement demandé si le 
ta.xi oc m'avait pas déposé par erreur au stège d'une mulcinatto­
nale des pompes lunèbres. Même le concierge ressemblait à un 
croque-mort, à un cel point que ce n étaient pas deux dés qu'il 
aurait dû porter :sur les revers de sa veste, mais bien deux tt bias. 

E.t là, d'un seul coup, en plein milieu de New York, à 
l'aube: du xxr· siècle, j'ru vraimenr cru êcre physiquement trans­
porté dans les pages de t ApfJCal)pse : j'étais moi aussi face à face 
avec des Anges sombres au regard de mon qui s'apprêcaiem à ar­
racher lts sceaux de lc:urs terminaux informatiques pour lâcher les 
plates qui coodamnerom la planète ... D'ailleurs, ils ne retrou­
vaient pas ma réservation. 

Fascmé par cette ambtance apocalyptique du plus dépri­
mant d~s hôtels de New York11

\ je me suis promis de relire saine 
J ean, l'auteur uwc 60 millions d'exemplaires par an. cc, à ma 
more, de lui demander co1nment il avait pu écrire un te.xce sn noir 
dans un décor auss1 paradisiaque que celui de l'île de Patmos. 
Imaginez par exemple Jean-Paul Sartre écrivant « L'mfor. c'est les 
atlfres ,. sur une plage des Seychelles, ou bien Karl Marx rédigeant 
Vas l<.aP1taJ sur un >racht à Saint-Tropez. Ça nt Lolle p~. TIL j'ai 
repensé à Magma parce que des gens manifestait:nt pour baisser 
la pollutton avec des pancartes " Save che Earrh " ( sauvez la cer-

142 La Tentation de Saint Antoine pourrait être te second. 
143 Le décorateur est Philippe Starell 
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re ). I.e fondateur de Magma avait-il été prophétique lorsqu'iJ 
avait annonçé la « vrngearge de la tef'rr ? ». En 1977 énuc sorti des 
Presses Universitaues de France un essai signé par un certain Jac­
ques Attali, époque où personne ne connaissait encore ce surdout, 
bardé des diplômes les plus prestigieux. Son livre séduisit quel­
ques journalistes, sidéres ( vexés ) par l'originalité de sa pensée, et 
surtout sa faculté d'observation, si pointue d'ailleurs, qu'un quart 
de siècle plus ra rd, Bmits ou EI.Iai uw fécononue poltliqm de la mllsi­
qlli~ .. est plus que jamais d'acruahté. Si le style du livre ressemble 
plus à un discours iocompréhensible d'énarque ( avec.. l'inimitable 
style de Roland Bard1es en plus ), l'rncelligence de la future émi­
nence grise de François Mitterrand sc profilait déjà à l'horizon. Ec 
Jacques Attali enonçait la loj suivamc : le musicien est plus qu'llO 
musicien, il esc comme un prophèce biblique : 

" [ le musicien } est même dez:en11 tm élémmt esJ~tJtiel de 
la socilré de COIJJ(tlllllldiÎotJ, 1111 de$ prelllit!rJ artistes repmdttctibl~.s 
en sb-ie, C&'malùé datu la marcha11diJe. Encaserné. il m mlé tt:­
pmdant rft·oltttionnaire parce q11e prophéliqlle. Prod11t1ettr de signe 
pur, tl a ann(i/lcé 10111 le1 grmzds rhaJJgemmts dalls !organiration 
éamùJIIiqlle, jJfJiitiq~~~: el idiologiq11e. tottfes les grtmdcs crises de nos 
sociétls. Son œm•re. bmit pour le st)le domi11a111. t·imt créer /e.f .îl)'­
ler et les nrdm de t at'tiiÎ,. ( ... ) DatlJ qt~elle pratiq11e de la 111/ISI­

tJile /(mt-il lit't' ce qtli ut '*1/em.em P1Jrle11r J at mir ? .l!ltjôll,.­
tlhlli. se lllltltiplie le psettdo-rmif et le ch(Ji."\ est diffirile. ( ... ) 

Dès 1913. RI/Jsolo padtz deJ ''portes à Cflllli.I.Ie.r de.s maga­
sins. d11 brtJIIbdha de.r fimle.r, dn ti11tamams différents dn g1lres, 
des forgeJ, des filalllrt:s, des tmprimerie.s, des II.SÙJe.s élecmq11es et 
des chmmiJ tle fer JOllterraim et des bmils ahsol11mem 1/0IItl'efi/IX de 
la g11erre m{)(lenu". Il im nJJa 1111 r)rche.rtre de 1'1brare11rs, httr!RJJrs. 
sijjletm. Hollef!J!.t:ricrit "Pacifit231" e11 1924 qm' reptYJdllit ft• 

t')lbme des IY!IIeJ d u11e hx·rmlfllit-e, et A trthtil. 1111 "Ballet mécmJÎ­
qlle" e11 1926 a t'tC accolJipagTleme/11 dhélin:J ri avio11. En 1929. 
"Pas d acùr" de Prokofiet·. "La foJJdtrie dttâer" de Mo/omn• et 
HP de Cttrlo.s Chat't:Z. Le boulet.·nemem I!JI plus m:t daJ1.s la ué­
gatioll, atJI!C john Cag~. dtt mraclèrt! canalisé de la mrmq~te t:l d~ 
la fonJJe 1JJême dn meaux. tlaTJJ le ditollmelllmt des mstnm1ems 
cltwiqmJ et le ricanemmt d&isoù-e det•am le sem domJt~ à fArt. 

144 Réédité par Fayard en 2002. 
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Lorsque john Cage Ollvre la jJorte de la salle de ror1cert pour y faire 
entrer les bruits de la me. il ne réghlire paJ tOTJte la 11//IJiqtte ; il 
t achève ; il blmpbème, ri cntiq11e le code et le réseau. I.Arsqm. 
pmdant 4'33 il laisse le p11blic .r'tmpatrentet·. fmre du bmit, en 
resta111 immobile à son piano, il ILti rnlonue rme pa1Y1k q11e fau/rtl 
ne uut pas prendre. ( ... ) 

joh11 Cage cOIIlllle le; Rollù1g Sto1Jes. ''Silmce11 CQmme 111 
ca1r't get 110 saltJ/actioJr'', amtoncmt biw 1111e ntplltre dmJ.S le pro­
cess/ls de mfatton m11sicak, la fin de la nmsiqm m !dili qrt'actwité 
alltQ110IIle. par !exaœd;ation du mat1q11e da111 le spectttde. Ils ne 
sont pas le 110/lll'ea/1 mode de pmcluctitm de la 11/IIJÎqlle maù la li­
qmddttOTJ d" prùidmt " 1~'. 

En clair, Mozart, Wagner, Chuck Berry, les Rollmg Stones, 
les Sex Pisrols ou encore les Benassi Brothers ct même ]oey Srarr 
sone les ., prophètes,, de la société future. Le livre de Jacques At 
cali est sorti exactement au momenr où les Sex Ptsrols donnatent 
leurs premiers concerts, accouchant ainsi du mouvement Punk et 
du très approprié"' No F11111re ,.. Je ce livre. RicharJ \Xfagner a an­
noncé J'ère indUStrtt:IJe du XJX~ Stèclt: c:n rOmpant aVL'(; tOUCC!> k'S 
règles Je composition classiques. Les Rolling Srones ec cous les 
groupes de la fin des années 1960 comme Alice Cooper et son 
!'(tm eighteen préfiguraient les révolutions étudiantes qui Ont défer­
lé aux Écacs-Unis, en France er nu Mexique. 

Avec 6 ans d'avance, les Sex Piscols one effcuivement an­
noncé les vagues successives de licenciements qui ont ravagé l'An­
gleterre er l;~ France des années 1980 en supprimant tout 9."\1enir à 
des millions de familles . Grâce au livre Bmits. on peut verifier 
I'exacdcude de cene .. Lor jacqlles Atttzlr •, a savoir le mtlSJCtCn an­

nonçant le furur: les Talkings Hcads ont annoncé en 1981 le dé­
ferlement de la micro-informaaque 10 ans plus card grâce à l'uo­
lisacion des premiers instruments coralemenc numérisés ; et dans 
le!> annét:s 1990 on assista à deux mouvements musicaux parallè­
les, le Rap sorti Ju ghecco ( noir, par déCintrion ) er l'Industnel tn­

vencé par l':ine Inch Nails. les deux annonçaient Je monde dans 
lequel nous vivons aujourd'hui : d'un côté ultra violcm cr de l'au­
cre aussi technologique qu'impersonnel ec genèrateur de soli­
tude l (• . 

145 Bruits, Jacques Attali, PUF, Peris, 1977 
146 Combien de fols par jour entendez-vous un robot ? 
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On peut encore vérifier l'exactitude de cette loi dans un au­
cre domaine ammque, celut de la petnture. Nombreuses sont en 
effet les personnes qui ne saisissent guère l'arc contemporain ec 
d'une certaine façon on les comprend. Tous les spécialistes de 
l'histoire de l'art ( Elie Faure emre autres) one toujours dit que 
les grands peintres som systématiquement « en at'atlfe s11r le11r 
lemps ». L'exemple le plus connu est le conflit qui avait opposé lors 
du très officiel $aJon de Paris, William Bouguereau, peincre clas­
sique de la ligne de David ( aujourd'hui on dtc pemtre pompier ) à 
Cézanne ec à Manet, pères de l'impressionnisme, un mouvement 
qui annonçait, comme Wagner, la révolution industrielle et l'art 
moderne . .Mondrian, lui, a peine en 1912 des recrangies de cou­
leurs, sépaœs par des craies no•rs qui font: plus que jamai~. même 
aujourd'hui, le bonheur des publicitaires. Quam à Paul Klee, il 
faisatt de la ~ pixelisarion » en 1935, soir 60 ans avant la pre­
mière genération de logiciels graphiques tels que Phocoshop ou 
Illusrrator. Sans rentrer dans une: hiscoirc de l'art contemponun, 
notons simplemenc qu'en 200 l, un musée anglais avau jugé per­
cinenr d'exposer un pdntrc qui lui-même n'exposait que des ca­
dres vtdes, et que le producteur Gaude Bt:rn achète à coups de 
millions d'euros des coites blanches pemtes en ... blanç ! 

Qu'annoncent donc ces artiStes ? L'Anglais, avec ses cadres 
vides, qu'il n'y aura plus de peintre:; ? Qu'il n'y aura pJus de pein­
ture ? Ou qu'il n'y aura plus de codes ? 

Et Rob<:rt Ryman, avec sc::~ toiles blanches ? Qu'1l n'y aura 
plus rien à perndre? Vu sous J'angle de la ùi}acqms Attali cela se 
présente maJ ... Prenons un aurre artiste, Soulages, le p<:incre fran­
çais concemporain le plus coté acrucUcmenr dans le monde de 
l'art moderne. li est même déjà dans les dictJonnaires : 

Peinrr~ français, dom la pratiq11e, n!/luant to11te co,lces­
Jion à la figm·atùm. se place d'emblée sort; le Irgne d'mte abiirac­
rùm de le"demœ informelle. Se comttcrant à l'exj>resJiot~ de la Ill­
mûre, So1dag~J fait prinâpalemml mage drt ,1oir, mili de co11ltJII1 
so111bres et réserva11t parfois de /aiblu ZOIIeJ 11011 pei mes. 1'17 •. 

147 Encyclopédl8 Encarta, 2003. 

162 



On ne sait pas trop ce qu'est une « abstradion tk tmda11c~ in­
immlle >>. En revanche estimons nous heureux car Soulages con­
sent, mais oui, à tracer un grossier mût sur sa roile noire, traie 
que même des enfants en maternelle n'oseraient pas faire. Mais 
Soulages est un aruste, un vrai, tout le monde nous le die. J'ai r<.:­

gardé ses roiles, er franch(:mCnt, die:. me font penser à une veillé(.: 
funèbre dans la chapelle d'un cimetière des Carpates, noyé dans la 
brume. Elles som sombres, sinistres, inquiétanœs, comme si elles 
pleuraient la mort non pas de Dieu, mais de l'homme. 

Alors qu'annoncent: ces toiles ? 

En les regardant sous l'angle de la loi At cali, franchement 
rien de bon. A côté. la fraîcheur er la simplicité d'une roilc dtl 

Douanier Rousseau apparaît auss1 cncongrue que si on menait 
côte à côre une éùncelanc.e Rolls-Royce Silver Shado'v ec une 
Mobylerre noire sans roues, abandonnée contre une HLM de Sar­
celles. La Mobylette étant, bien entendu, le trait noir de 
Soulages ... 

Des toiles blanches, des cadres vides, des vague~> traies sur 
des toiles noirel>, brnr ... comme s'ih s'étaient rous mis d'accord, 
musiciens et pemtres, pour nous dire d'une seule voix que l'an 
n'cxtstera plus, ou comme s'il écmc arnvé au bout de son chemin, 
sorte de « Fin du T cmps ., artiscrque. Lors de la visite de l'expost­
tion d'an: c.ontemporain de Paris, une sorte: d'évidence prit forme 
dans mon esprit en regardant les roiles des artistes européens. 
américains er asiatiques les plus cotés. Ils n'avaient plus rien à 
peindre, à part des gribouillages prest:ntes comme des scènes abs­
rraires, mélasses géames sans stgnillcation. En ce début de XXI" 
siècle, l'art moderne sc.:mblc être en panne d'imaginanon. 

Et il en est de même pour la musique. Depuis quelques an­
nt:cl>, on n'entend plus que: des reprises! Lorsqu'en 1972 vous ra­
meniez un disque de Deep Purple ou de Davtd Bowte à la mai­
son, vos parents n'auraient jamais pu vuus dirt: «j'tuHIItJi.J 1r1 
t}lltmd j'm•au 12 ons "· En l'espac.c de trots ans, ma collecrion de 
33 rours permit d'établir que presque :>0% des • nouveautés • ac­
ruelles ne l>Ont que des reprises. Les nouvcàux calcnts se conten­
tent donc de reprendre des aus composés dans les années 70, 80 
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et même 90 mnimenam, en les arrnngetlnt simplement à leur 
sauce. En 2004, un musicien est aUé jusqu'à repiquer la bande 
origmale d'un filin de Charlie Chaplin composée en 19'35. En 
l'absence de créativité, son disque s'esc placé en tête des ventes ! 

Derrlère ces faits, une seule évidence : l'essoufflement de la 
création. Or, le manque d'imagination, celui d'un artiste ou d'une 
sonété, ne traduit qu'une seule chose : son incapacité à se projeter 
dans l'avenu. No F11tttre ! Alors que nous annoncent la musique, 
la peinture ct la mode actuels ? Peut-êcre que mon analyse est 
celle d'un baby-boomer depasse par les événemenrs ... Mais corn­
mene appliquer alors la "loi de }tlcqm:s Atttt!i » ? Aussi, pour en 
avorr le cœur net, j'ai décidé d'interroger l'auteur lui-même. Une 
grosse surprise m'attendait : Artali est pnssJOnné par l'Apocalyp­
se! 

Pierre J ovanovic: En 1977 dans votre livre BmiiJ, vous 
avrez dt.moncré que le musicrcn est un prophète nu sens biblique. 
Aujourd'hui, lorsque vous n'entendez que des reprises d'anciens 
succès, comment décririez-vous le monde de demain ? 

Jacques At cali : D'abord il y a beaucoup de musiques c:L.f­
férentes. C esc vrai que la musique dominante du marché est tra­
ductrice d~.: cc que devient ce marché, c'est à dire le néant, le non­
existant, l'insignifianr, et elle s'auto-détruit. C'est une société du 
non-sens qui est en train de s'installer. Mais en mémc temps, la 
musique mdiquc d'autre choses, elle indique par ln mool(ée des 
musiques venues d'ailleurs la tolérance cc l'écoute des amres. Cela 
dit, élie a indiqué bien avant cout le monde que les sociétés tech­
nocratiques ecalent condamnées au néant. Er on l'a vu avec 
l'échec de la musique sérielle, ou sav~ncc, genre Boulez, IRCAM, 
etc., qlll a monné que la musique avait besoin d'une: c:sthttiquc ct 
d'un rapport au peuple. Tout ce qua se passe avec les musiques 
qui proviennen c J'Asie, le retour du religieux dans la musique, la 
recherd1e du religieu.x, sont h: signe que nos sociécés sone en de­
mande de sens, er pas en demande dt: produits de consommacion. 
En même temps, il y a ausst dans la musique actuelle quelque 
chose de très révélateur, un retour de la demande du spectacle vi­
vant, c'esr à dire du con<:ert et de ce qu'il a de rehgieux, de litUr­
gique, de communion, qui n'esc pas accessible par l'enregistre­
ment. 
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P.J.: Quel âge aviez-vous lorsque vous avez publié 
Bnnts er quand avez-vous commencé à vous intéresser à l'Apoca­
lypse, sujet omniprésent dans vos livres ? 

].A. :Je l'ai êcrit en 1976, j'avais donc 33 ans. Je m'incé­
ressc à l'Apocalypse de plusieurs façons : du point de vue reli­
gieux d'abord parce que mur ce qui murne autour de la craclirton 
juive me couche er je suis donc encré dans les détails des textes ; 
ensuite parce que je stùs persuadé que l'htunaniré esc menacée par 
quelque chose qu'on nppell~ l'Apocalypse. En conséquence.:, j'ai 
toujours cherche.: à comprendre cette menace et ses différences for­
mes, parce que j'ai découvert que l'humanité dispose aujourd'hut 
d~s moyens de sc suicjder. S'il y a Apocalypse, elle viendra plutôt 
par swcide que par châtimenr extérieur. 

P.J.: Commenr cerce idée vous est-elle venue? Ce n'est 
quand même par une préoccupation fréquente que de se passion­
ner pour l'Apocalypse ... Vous av<:z un pressentiment? Vous en 
avez rêvé? Je me souviens qu'un jour vous m'aviez dit avoir rêvé 
l'intégralité de run de vos livres ... 

].A. : Oui. j'at rêvé enuèremenr Lt premier jo11r après moi 
dans un av10n. ù: reste, je ne sais pas ... Pas plus que je ne sais 
d'où vienr l'inspiration. Je sais en revanche que cette tdée de 
l'Apocalypse m~ hume puree que je suis quelqu'un qui est préoc­
c.:upé par l'idée que les chost-s doivcnc avoir du sens, et qu<; s'il y a 
une Apocalypse, iJ n'y aura plus de sens, puisque J'Apocalypse est 
la destruccion de La transmission, Jonc de la vanité de l'effort. Si 
on admet l'idée d'une Apocalypse probable ou certaine, cela con­
duit à l'apologie de la barbarie puisque plus rien ne vaut la peine 
d'être fait de façon civilisée. 

P.] . : Dans votre roman JI l'iendr(l, vous avez modernisé 
l'Apocal)jJJt Je saint }tall en une Apocalypse économique. Vous 
l'avez tc.rit après votre départ de lJ. Banque europeenne ? 

] .A. :J'avais déjà commencé à travailler dessus b1en avam. 
J'ai décrit un scénario de violences, de guerres cc de crises écono­
miques qui pourraient être un scénario de la destruction globale 
des sociétés occidentales. un scénario qui reste couc à faic possible. 
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P.J. : Alors quelle esc pour vous la musique la plus repré­
sentative de l'Apocalypse ? 

J.A. :Vous savez, je vois toujours une leçon d'espoir, mais 
si c'est de la musJque la plus noire ou de la plus cacaclysmique 
qu'il s'agie, je dirais etrtaincmcnt Stravinsky. En revanche, les 

mors qui me som venus à l'esprir sont Les leçotiJ dei Ténèbres de 
Couperm; ·• parce qu'cn effet c'est une annonce.: de I'Apoc:alypse, 
sachant aussi que c'est une medmJ.non sur les prophéties de Jéré­
mie, mais avec quand même un signe d'espoir. Délinitivcmenc 
l~J leÇtmJ dtJ TénèbreJ de Couperin. 

P.J. :En parlant d'Apocalypse. avez-vous déjà entendu du 
Magma? Le fondateur de ce groupe, Chriscian Yander, ressemble 
WÛl pour rrair au personnage de voue llvre Il t•tmdra. lls sone 
tous les deux apocalyptiques au poinr que j'avais pensé qu'il vous 
avait servi de modèle. 

].A. :Je connais Magma, mais je n'avais jamais repéré le 
caractcre auss1 particulier de cc mus1C!Ïcn. 

P.J. : Dans un autre de VO!> livres, Ù1 Vie itemelft>, vous nai­
tez le sujet obsessionnel de Vaoder qui veut quitter la Terre pour 

vivre dans un ~ndr01r paradisiaque, Kobaïa. sorte de • Nouvelle 
Jtrusalem )>. Vous reprenez exactement cc même tht:mc ... 

J.A. :En effec. .. Vous voyez que les grands esprits doivent 
toujours se rencontrer, d'autant que dans lA Vit l!rrm:llt: on y 
rrouvc auss1 une Apocalypse, une destruction majeure de la soCiè­
re. 

P.J. :Le fait que les disc-jcxke>' soient deveom aujourd'hui 
des musiciens à part entière vous insparc quoi ? 

J.A. :Cela f.Ut panic du même ensemble, c'esr-à-dire que 

cette musique smllplte d'éc.:hannUons d'amr~!> m~iciem. n'est que 
la sociélé du Lego, on prc.:nd dt;~ pltits bouts par-ct, des pettts. 
houes par-la. puis on les met ensemble, on les réoriente et les ré­
arrange en autre chose. Mais c'est aussi un jeu de mots sur l'ego, 

148 Grande Ogure de la mus~que baroque franç.a•se (1668-1733). 
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c'est à dire à la fois jeu de construction, mats aussi une apologie 
narcissique du soi, qui fair que la créacion est vide de couee sigru­
ficacion autre que le plaisir de soi. 

P.J. :Comment ressemez-vous ce monde très technologi­
que où tour est devcnu marchandise y compris les simples appels 
télépho••Ïques? Est-ce une forme d'Apocalypse? 

J.A. : Ce monde est au bord du néanc. Je ne sais pas s'il 
sera capable de se ressatsir, mats il esr au bord du néam. 

Ooops ... jacques Artali aussi optimisee que la Vierge de La 
SalettE! ! Qui aurait pu imaginer une chose pareille: ? Un cc rmmde 
a11 bord d11 uéanf », mais qui continue à avancer tant b1en que mal, 
et auquel nous sommes terriblement attachés. Et personne n'a 
envie de voir le monde dans lequel on vit dispamîtrc c'est pour­
ranc ce même message .. et ausst celui des mystiques hébreux, que 
Jacques At:rah met en scène dans son livre li Vimdra, a[(eodanr le 
recour du Messie : 

-Selon le Zohar, t Apocal;pse ('IJIIJJJJencera q11a11d "tm soleil 
Jt lètrrra c!Omllf jJIJm· comhattre trois fou par J011r sept étoiles dis­
persées auto11r de llti.jJmdant soi.wmtt-dix jo11rs". Le i\Imù ritJJ­
dra alfJrs dam '"' firmammt de ténèbres et fera, dit mcor~ le Lo­
har, "mrmter a11 plus ha111 1 ode11r d11 mondi'. Ça ne t'OIII ,·appelle 
rim ? 

- Le combat comre les sept étoiles ! L'odm,. d11 JJJonde ! Voi­
là dune po1trq11oi il ltait si imptJrlant de t·enir jmqu'ici ! Voilà 
po"rq11oi Perm prétendait q11e jona! han a t'ait rêt:é tles sig1les au­
mmrwtmrs dt 1 Apoml;pse ! Mais CfJilllllelll son jiiJ a-1-il Ptt répé­
ter les phra.ses co1Jtm11e.r darlJ ces bo11q11ins pollsJiért!IIX ? 

- u Mmit ! E11core 1111e CI"O')'atlce que je CIYi)'ttù dispame ! 
VutiJ t' allruulcz diJJJÇ tmrortJ ? 

- Bttn stÎr ! Il Stl'a prtddé par 1 Aporal;pst, q11i sera le si­
gne édata11t d11 re1011r de Drm mtprès des holllmes11

0J. 

149 ln Il Vl8ndra de Ja!X!ues Attah, p 70-71 
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Voilà, voilà ... Que Dieu attende encore un peu. Cependam, 
grâce à Jacques Accali, les paroles de Apocalypse. Plea..re du groupe 
rock Mtm deviennenc du coup crès claires, surtout si l'on rient 
compte du fait que cee album, sorti le 29 septembre 2003, s'ap­
peUe Ab.solllfùm ! 

Déclortfz cula comme mu m-gence 
Vmez et riprmdez le stmtiment d11rgmce 
Et JOrtez JJuiiS dé là 
Et c'eJtlaflll, r'est /afin du monde 

Tl est temps de t'oir 1111 mirade 
Allez, c'ut le moment pour quelqm choje de bibliq11e 
Po11r IIIJII! Sflrttr de là 
Et c'est lt~ /itl, c'est la fùr d11 monde 

Proclamez ltz t'Îttoirt étemel!t: 
i l/lez, rha11gez la co11rse de fhtJtoire 
Et sortt'Z-tlOits de là. 
C est la jin. 
C'mla fln d11 montk11". 

150 Apocalypse, Pleese dans ratbum Absolution, Muse Auvidis. 
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--- 12 ---

Vander, le prophète du x.xe siècle 

,. U11e so(iifé fltt bord d11 11r~r11 .. nous dir Jacques Au·ali, qui 
( la société ) vic son présent comme un djsque rayé : on a vu ainsi 
un mre des an nées 60 être repris par un groupe des années 80, 
lui-même repris par un dise-jockey des années 2000 ! Une reprise 
de reprise. À Hollywood, le phénomène est encore plus percepti­
ble puisque les studios sont obligés de puiser maintenant dans le 
monde de la bande dessinée des années 50, les Marvel, afin d'ob­
tenir des scénarios de films à grand spectacle. Qui l'aurait imagi­
né? 

Mais peut-on vraiment penser que nous sommes au bord 
du néant? 

Les désastre:, naturels, de plus en plus fréquents et de plus 
en plus alarmants, sone-ils, eux-aussi, les signes annonciateurs 
d'une transformation globale ? Alors allons jusqu'au bout d<.. cette 
<< Lot de jacq11es 1lttalt •> et appliquons-la au musicien Chrisrian 
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Vander. Totalement à conrre-sens des couranrs de pensée de son 
temps, il avaic lancé un message apocalyptique: dès 1970, avec 
des textes annonçant la Vmgea11ce de la Terre, concept impensable 
à l'époque ! Comme si Vander avait ressenti dans sa chair les SI­

gnes avant-coureurs de la terre malade et donc les premiers 
symptômes se verraient dans les changements violents du climat. 
Il a même écrie les lignes suivames qui avaient épouvanté à l'épo­
que les journalistes gauche-caviar de la revue Rock & FfJik : 

Terre ... 
M.tmge ton cœur. bois to11 sa11g, br/ile ton âme. 
Arbre jlifri que dlchirem les lames d11 sokil 
ï'11 /ur ce hrasit1· unaginaire dlpolll"tlll de pmsùm 
( ... ) T andi.r qm la Stflll.' de ta pmtvre vie 
Perle pémblemmt Jlfr ton icrm:t avive 
Ta vte s'irire et le m11ps passe 
Les det·rJièrrS go11tte.s de ta Jtltllf', 
Frmt d.t 1011 arzgoisse constante . 
.1 'écbappmt de tes raâ11e.r 
Ta mort te sal11e ... 151 

Au secours ! Ses textes sont plus déprimants que ceux de 
suint Jean. Sa retraite de musicien est toute trouvée : chanteur 
by:tantin au ÛJ/Jt!tlll de ! Apocal)'pse de Parmos. Mais comment 
Chriscian Vander esc-il arrivé à être obsédé par l'Apocalypse? En 
méditanr dans une grotte comme saine Jean ? Eh bten juste­
ment: Oui ! 11 étaie en pleine méditation en Italie lorsqu'il reçut 
le message suivant ( mais il n'a pas voulu mc dire de qui ) : 

« T errim, race IJ/aJtdire, 
Si je t'ai rom'Oq11i c'est parce qm 111 le mm tes. 
Ma di11i ne et ô co1nbim cérébrale corJJcience m'obltge à le fatre. 
Car UJ t'()Ù, 

Tes actes ptrfirks et grossiers m'ont fo1·tement dlp/11. 
Le.s sanctùms qrli le seront ùifligées 
Dipasseronr les limites de !mtend.emml. 
Car tu a.s, dam 1011 itlroJIIJJltllsurable org11eil 

151 Extraits d'un poème rêvé par Christian Vander dans la nuit du 8 au 9 juillet 
1970 
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et /fm imMdab/e tgnorance, 
lmp11nlmml osé Me dlfier, Me pror•oqt~et' 
Et didmcher dam twte so1t immmsité 
Af...t co/èt"f! effroyahlemmt destmctict 
E11traînanl ùuxfJrab/emmt tou châtimmt. 
Ô toi inv.hamtib/e Sttr ce cœ11r si j11su et si smsib/e 
Daigue po.m· lon ditJÙt regat-d 
So11ttetu œt ade Jltprême 
}t dois pmûr cel11i q11i 11n jo11r 
Dans JOli org11ei/ msmsi 
A osé dol/fer de TIIOTI étemelle sagesse. 
Forces de ftmitur 

Sttmdez t'Otr~ Ùlcoercible colère 
Ct-eatm·es irifemales d.e t Ïlllllleni!Ié des temps 
Om•rez /es portes dts ténèbres afin q11e /a l11mJère ne so1t pltts 
Làrhez vos légions ÙJcandescmw 
Q11'tlleJ déferlml etJ silmœ 
Bn!)'tllll la lem, hala)'aJII les jô11/e.s 
Et amûhi!enl fespact 
Et qm dans Mie Apocal)pse ÎtJe>.:tingllible, 
brûlmt fi!J ce11dres à jmnaiJ , 1 ~~. 

Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour Christian Vandcr. 
Pourtant, au débùt des années 1970 où le pMre & lwe donnan le 
con de la mode et de la musique, son avertissemenc étaie tombé 
totalement à plac. Mats Vander s'en moquatr parce qu'il · sa­
vait ,., Sa musique ( reposant mtégralcmenc sur cerre prémonition 
étrange Je la vengeance ) en prendra cous les accents descrucceurs 
et apocalyptiques, Ct aura le même effet sur la scène musicale 
française dominée par Sheila et Mid1cl Sardou que l'explosion de 
Tchernobyl sur les spécialistes de la sécurité nucléaire russe. Pour 
s'opposer aux chemises à fleurs, Ancoine de Caunes raconte dans 
son L\•re consacré à M.agma'' que Vander déambulait dans les 
rues de Paris vttu d'un inquiétant imperméable de cwr noir 

152 A propos de ce texte, voici le commentaire de répoque de Chnstlan Vender : 
c Jugement de l'humanité pour toute sa vu/ganté. sa cruallté, son inutDité, et 
son manque d'humilité comme seul NEBt=HR GUDAHTT. prophéte, 11 ag1t » par 
l'unfvers, a pu le concevoir dans son Infinie sagesse •. • Ce message m'a été 
transmis en période do méditation par le grand Prophètfl NEBEHR GUDAHTT 
du 15 décembre 1971 au 25 février 1972 • 

153 Publié par Albin Michel en 1978 
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comme s'il portait déjà le deuil de la planère. Les .. gauchistes » 

bon ron de l'époque ( trotskistes, 1er, maoïstes, etc. ) se dépêche­
ront d'ailleurs de l'accuser d'être un sympathisant naz1. Ayant le 
goût de la provocation, V ander ne fera jamais rjeo pour se débar­
rasser de cette ériquerce. Pourtant, son ex-femme Scella Vander 
m'a confié : .. à /ipoq11t, Chrùtùm n'ét(/Ï/ obsédé qm par rme 11!11le 
chose. t Apocai)'}JJtn1». PréoccupaCJon définitivement inhabirucUe, 
sachant qu'à 20 ans, les garçons som plucôr obsédés par autre 
chose. Dans ces années hippie où cout le monde devair aimer cout 
le mond<;, Vandcr déconnait vraiment: 

" Il /t~lll atroir 1111, parce q11e Ùst 11nc chose ef/ra)'fiTIIt et 
fosciuante à la fus, le l'tsage br1gard de Christian Vander quand 
il s'approche d11 m1cro pour h11rler, les ymx réwtlsés. leJ traits ra­
t'agi; par ID bamt, tme longm Sllite dimprér,ltions inùrtelligibles 
et. po11r cme t-aison mê111e, terriblement mq11iétantes. ( ... ) 

Dam sa mam drvrte, il serre les bag11ettes de Ia batterit. 
11T1imé par tme formidabl~ tension ÙJfeme, son corps tmd11 à cra­
q~~tr vibre a11 l')thme des paroles démemes q11i s'a,.rachmt à sa 
gorgt. LI)' a bemtco11p, énormér11em. de méchanœté dans ces mots. 
danJ ces )'tl/X. 

A11tan1 q11'il )' en a dam la m1tsiq11e de Magma. drame t11 

permanmœ a11 bord de fh;stme, la111e fillgllranlt qtiÎ t'a baia) er 
en tm clin âœil to11t œ qm la pop niiiSIC française ar•att }11sq11'à 
préselll de tt-adtllomJel et de compassén·,.. 

Sa préoccupat•on apocalyptique était d'autant plus étrange 
que dans le monde crès feucré des théologiens, il faut en général 
dt:v<:mr très tres v1eux pour tomber sous le charme de 1'Apoca­
IJpse ... Er lorsque ces derruers penseoc avoir enfm compris le texte 
de saint Jean, ils ne se précipitent pas à Pttcmos, mais au Mont 
Athos pour y finir leurs jours dans la solitude en mangeant des 
oignons crus. Chnscian Vander, lui, ne s'esc pas rendu au Mont 
Athos, pas plus qu'à Kathmandou. Tl a fair bien rmcux : il a créé 
une mus1que er une langue qUI lui onr permis de partir encore 
plus lo~ sur la planète dénommée Kobaïa où, pour paraphraser 
les textes bibliques, .. !agneau paÎtra atoe,· le lio11 ... Koba'ia esc à 
Christian Vander ce que la NwveUe ]émsaltm est aux apôtres du 

154 Les années 70 et80 
155 Phtlippe Paringaux dans Rock & Folk de Mai 1970. 
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Christ, cerre nouvelle demeure idéale où les hommes vivront 
., dans lt bonhmr el la jttJiict divitJe >t. 

A l'époque, personne n'avait prêté am:ntioo à ses propos1
,
6 

dom la conalicé oc manquait pas de roppeler le prophète fou Isak 
(ce dernier finir: scié en deux ). Personne, à l'exception de Steve 
Lake comme on l'a vu, qui avait inscinctivemem associé la musi­
que de Vaoder à ce qu'eUe étaie vraiment : 

«je n'ai ja111mJ entmdu les camliers de ! Apocalypsew, 
maù /imagine q11e le jm de batterie de Va11der e.J11111e a..ssez bo1111e 
idée d11 galop m prot'ella1Jce d'11n a111rt m1J1tde ». 

Um: musique apocalyptique ! D'un poinr de vue scricœ­
mem personnel, j'ai eu une " période ,. Magma il y a crès long­
temps. Mrus il m'a fallu l'étude approfondie du Litn t!Eno,-h pour 
cornprcndrL- 30 ans après -le message de Vandcr, t't auss• pour 
réaliser à quel point son contenu ressemble à celui donné pur 
Enoch à ses contemporains afin de les prévenir d'une catastrophe 
planétaire imminente l Certes, Enoch s'éraie exprimé a travers un 
1 vrc, ou plus exactement sur des tablettes d'argile "\ alors que 
Vander s'est exprimé sur des galettes de vinyle. Mnts dans les 
deux cas, la folie mystique à l'état pur est palpable : 

« Magma est terriblemeTII fort. A tom poùrts de t iNe. Pas 
de ces J!.rotljJCJ qttl 0111 besoin q111

011 les "potme". Arrame co11cession, 
dans atmm sens. Comme rme lame glacée. Magma t'tt st plamer 
dam la mtmq11e et fo11iller le plus loTiglltlllmt et le pl11s sam·age­
mmt pomble la plate béante, ;mqu'à ce qm soit accomplie Ja t'ell­

gt.mce dts fim/ S')». 

Didier Lockwood, devenu depuis un célèbre violoniste de 
jazz, avait fair ses débucs sur scène avec Magma à 17 ans : 
.. )'at•tlis t'li ce jo11 de Va11dtr à la télit•iiioJJ, dam UmiJSùm Dùrflra-

156 lmpnm~ .. po11rtent Pn 1973 sur la pochette de leur tro<sième disaue. Mekanik 
Destruktiw Kommandoh. 

157 Allusion aux Cava6ers de l'Apocalypse dans les scènes du Jugement Dernlef 
déctites dans l'Apocalypse de saint Jean. Dans le chapitre VI Jean décrit quatre 
chevaux symbolisant la guerre ( le cheval rouge ). les troubles civils ( le blanc ). 
la faim ( le noir ) et la mort ( le vert ). 

158 Voir Enoch: Dl'alogues avec Dieu elles Anges, le Jarchn des Livres 
159 Article de Philippe Paringaux dans Rock & Folk n• 40, Mai 1970. 
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ma ... Michel FoucauJt a toujours dit que les fous étaienc les mes­
sagers de Dieu (c'est dire à quel point Dieu doit se sentir incom­
pris par les gens normaux ). Et ce constat recoupe la folie de V an­
der puisque les qualificarifs qui reviennent systématiquement 
dans les revues de presse à son propos sont · • jo11 "• « âolmt "• 
(< démem •, « poSiédé "• sous-<!ntendant clairement une propriété 
surnaturelle. lorsque il n'esr pas carrément « dtm a11trt mo11de » ou 
.. aporal)ptiqlle16'J,.. Un autre musicien, François Laizeau, a déclaré: 
o( Ul IIIIIJiqlle de Magma m'a totl}ollrS fait penser à ce poème de Satm 
]ohr1Pen~ "ll1111

rml appel! lubscm a/ms que /itaù fédc1l 11 
• ( allusion à 

lucifer). Sachanc qu'Apocalypse vient du verbe grec apocal11ptei11 
signifiam " retirer le t'Oile ,. , avec la notion de "' rétil.alio11 de chom 
cachées .. , le mot se réfère désormais universellemenc aux (< Jurels " 
révélés par les Anges à Jean. Et comme on fa vu, c'est au cours 
d'une meditarion profonde que saint Jean eut sa vision de la • Fin 
du monde,., exactement comme Christian Vander. 

fou Vander? 

Peut-être. Cercainement même. Mais il éraie important 
quand même de lui demander, ..:t cela avant 2012 ( on ne .!;àit ja­
mais ), POURQUOI il est si obsédé par cette idée d'apocalypse ct 
Je vengeance de la rerre. Après, il sera peur-être trop tard ... 

La rencontre ~ut Leu à La Coupole, le restaurant mythique 
de Montparnasse, rour droir issu d'une amre folie, celle des an­
nées crence. Son arrivée dans la salle, pourtant ausst vaste qu'un 
terrain de football, fit de l'effec. Si le poids des ans er Je quelques 
excès ont marqué son visage, il avait plus que jamais l'air d'un 
Ange apocalyprique, descendu sur Terre pour lâcher les plaies di­
vines. Tdlemenc majestueux et menaçant d'ailleurs que les con­
versations de tomes les tables cessèrent immédiaremem à son ap­
proche. Même le maitre d'hôtel, ham pourtant de deux mètres, 
eue un instinctif mouvement de recul lorsqu'il l'invita â s'asseoir. 
Les gl'ns évitent les Anges sombres, c'est bien connu. Et je me 
suis die que j'aurais peut-être dû inviter Vander au sommee d'une 
mom:agne pour ne pas lui donner de mauvaises idées. La fin du 

160 O'eutres groupes ont réussi è se hisser au même niveau de folie apocalyptique 
ot de créaUvlté de Magma . les Anglais de Muse et les Américains Nine Inch 
Nslls et Mlmstery. 
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monde ne pouvait décemment pas commencer à la Coupole au­
tour d'une coupe de champagne. Arborant un discret logo Mag­
ma en or autour du cou, l'Ange au regard sombre daigna s'as­
seoir, replia ses ailes noires er contempla la Aûte de breuvage 
rosé. Er à parcir de ce moment, la dureté de son regard disparut 
lentement pour laisser la place à une sorte de mélancohe éter­
nelle. 

L'Ap(}calypse serait-elle soluble dans !'akool ? 

Pour Vandcr semble-t-il, les fines bulles qui se barcaienc 
par millions pour remonter à la surface n'éraient que les âmes de 
wus les humains qui mourront lorsque la Terre décidera de se 
venger ... 

Er soudain, j'ai eu l'impression de dîner en compagnie de 
saint Jean Baptisee lui-même, cerces avec la tête sur les épaules, 
mais fatigué de prêcher dans le désert depuis presque 40 ans, er 
qui, de guerre lasse, avair fmi par remplacer les sauterelles crues 
par un mille feuille d'avocats à la chatr de crabe et huile de curry. 
Sous son regard indéfinissable, j'avais l'impression de passer un 
scanner du cerveau, comme s'il cherchait à savoir qui j'étais vrai­
mem er pourquoi Je voulais lui parler de J'Apocalypse et de la Lot 
jacqm1 Auali qui considère Jes musiciens comme des prophètes. 

Eh oui, Le premier prophète écologiste français n'a pas été 
René Dumont, candidat aux élections présidentielles de 1974, oi 
Nicolas Huloc, mais b1en Christian Vander. 

Pierre Jovanovic :Quand vous voyez aujourd'hui tous 
les dérèglements de la Nature un peu parcour dans le monde, 
qu'est-ce que cela vous inspire ? 

Chrjst ian Vander : Ce dérèglement était inéluctable. 
On a cherché, on a trouvé. Mais je oe suis pas surpris. Ce qui 
esc surprenant en revanche, c'est qu'on n'aie pas eu le réflexe 
d'agir avant. 
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P .J.: Vous vous rappelez de l'article du Melody Maker? Le 
journaliste Steve Lake comparait votre musique aux Caz·alters 
de f Apocalypse1~,~ . Dès les années 70, les Anglais one toujours 
dit que votre musique émir apocalyptique, annonciatrice de la 
fin. Commenr expliquez vous cela ? 

C.V. : Sans douce parce gue fes Anglais ont roujours su 
préserver leurs traditions ec superstitions ancestrales que nous, 
nous avons perdues. La première fois qu'on a joué à Londres, 
les gens nous gucccaicnt. On a entendu des choses comme 
« frogs et d'autres adjectifs peu flatteurs. Mais après les pre­
mières mesures, il y a eu un revirement de .situation : les spec­
tateurs étaient presque terrorisé!!>. Une femme au premi<:r rang 
répétait : " Du dém(Jm ! floi/J êtes toiiJ des démom ,. . Mais eUe res­
talt là, comme as puée ... 

P .J . :Justement, que pensez vous de la "LtJi de ]acq11es 
l lflali ,. qui affirme que le musicien esc un prophète, et que sa 
musiquL annonce l'avenir de la SC>ciété ? 

C.V.: Une noce esc une vibration. Une mustque est un 
ensemble de vibrations. Un musici~n vibre d'une certaine fa­
çon. ec, comme le venc, il est en relation avec les choses, no­
tamment avec la Terre. On la sene ~respirer, on la sent vEvre ct 
même souffrir. C'tst pcur-<irrc cela être prophétique, c'esr sen­
t•r les choses qui vont arriver. 

P.J. : La couverture du premier disque Magma, une pla­
nere surpeuplée soudain détruire, est bien une sorre d'apoca­
lypse. Le rhème apocaJ}rpcique figme d'ailleurs sur cous vos 
premiers disques. Alors, sous l'angle de la Loi Atrali, voulez­
vous dire que Magma exprime la douleur de? la Terre i 

C.V. : Elle expnmc une douleur. Mats progressivement 
on sent qu'elle exprime aussi la souffrance de la Terre, et sans 
doute même celle de beaucoup de gens. 

161 Équivalant bntannlque du magazine Rock & Folk ou des lnrocf<uptibles 
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P.J. : Quand on reprend vos cexces des années 70, et 

qu'on lit aujourd'hui Présages de ] ames Herbert16
! é'rit en 

2001, on r~ste- sidéré par la corrélation qui existe entre Vander 
le musicien er Herberc l'écrivam. Herbert die que la Terre se 
révolte en ct moment même ec g ue nous allons vivre de plus 
tn plus de désastres naturels, jusqu'à ce qu'il y aie une soree de 
purification géanre de la planère. En quelque sarre, Herberc 
confirme ce que vous disiez dans les années 70. Pourranr, 
30 ans vous séparent ... 

C.V. : Cc gue dit Herbert, je l'ai écrit en effet il y a crès 
longtemps. L'êne humain est un être destructeur qui va à sa 
propre perce. 

P.J. : Quand avez-vous songé pour la première fois tl. la 
"Fin de la Terre" ? 

C.V. :Je n'ai jamais eu cette vision-là. En revanche, j'ai 
toujours voulu rassembler les éléments donc jt: disposais pour 
exprimer ce q11elq11ti chose d'amre qui allait arriver à un moment 
donné, er que ;'aJ nommé Le Néant. 

P.J. : Qu'il ne reste plus rien de la planète ? Ou sur elle ? 

C.V. : ExaCtement. Il n'y a plus que le NéaJJt, comme uoe 
nuit sans rêves. Pour cout le monde. 

P.J.: Yorre Niant, c'est un peu comme Hiroshima juste 
après l'explosion ... Vous donnez raison à Attali lorsqu 'i 1 com­
pare le musicien à un prophète ? 

C.V. :Je suis sûr qu'à un momenc de sa vie, jacques At­
tah a dû jouer d'un instrument de musique pour dire que le 
musicien est un prophètc16l. 

P.J. :Enoch le suménen a annoncé le Déluge à ses con­
remporains. En 197), lan Mac Donald, un Anglais une fois de 

162 Présages, James Heroert, Poche Fleuve Noir Paris 2002. 
163 J'al posé la question à Jacques Attall: effectivement, non seulement 11 joue du 

piano, maiS condurt aussi des orchestres 
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plus, a écrie: « Magma est li la Mmiq11e ce qtte Sumer est à la Citi­
/iJatioJJ ~ - Qu'en pensez-vous ? 

C.V. : Dans les années 70, nous ne pouvtons pas expli­
quer nacre différence. On scncait simplement que notre appn>­
che était différente. Mais on pressentait que Magma allait du­
rer très très longtemps. Pourquoi ? Sans parler de vieilles 
âmes, je pense que cette musique est une soree de mémoire des 
temps 

P .J.: Voici 4000 ans environ, Enoch a raconté commem 
il a fair un voyage hors du corps, emporté par deux Anges. On 
retrouve ce même thème sur la pochette de votre album Afeka­

nik Dmrttktiw Kommantloh, composé en 1973, et qui est consi­
déré aujourd'hui comme vorre œuvre majeure. Comment expli­
quez-vous à nouveau cette similitude ? 

C.V. :Je ne sais pas. Je ne me l'explique pas. Dans ma 
v1e, j'ai eu ce que l'on appdJc des ,. Révéla dons ,. . Une en 1969 à 
Turin, qui m'a amené à créer Magma, et une autre en 1987 avec 
un instrument de musique, un « bâton de pluie ,. qui avait été 
manipulé par un sorcier africain. Mais je ne vous en dirai pas plus. 

P .J. :Un érudianr anglais (encore un) a comparé votre 
musique à f Apocttl)pie de saine Jean au point d'en fnire une 
thèse universitaire iocitulée .. Apocal)'f)fÎc 0Jhemm : Black music 
a11d extraltrrestrial idmlit:t t11 the mmtr of A1agtna1r...;». Avez vous 
le sentiment d'être mainrenanr dépassé par votre œuvre ? 

C.V. :Je suis en effet au servtce de quelque chose qui me 
dépas~e largement. Et j'essaie de me mettre à son niveau cha­
que jour. 

Et soudain, le Vandcr apocalyptique s'est refermé sur lui­
même. Lll f(ltigue de ses innombrables concert~> sc vny::ait Stlr "-nn 

visage. Mais sa rage écnit toujours là, omniprésente, comme tapie 
au fond de son âme, prête à jaillir à tout instant pour mener le 
combat de sensibilisation jusqu'à son dernier souffle. Incroyable 

164 La musique no1re et rldenUté extraterrestre dans la mu:s.que de Magma 
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personnage. Dans l' Anriquité, il aurait pu être un Jean Baptiste 
ou un Isaïe, ivres de la puissance prophétique de Yahvé. Aujour­
d'hui, c'est une légende vivanre qui a réusst à graver son message 
d'averrissemenc dans la cêce de mill1ers de: personnes à travers le 
monde. Et tOut cela à cause d'une « méditation » profonde à Tu­

rin en 1969. 

Vander m'a rappelé Martin Sheen, l'acteur américain qui 
avait connu une expérience aux frontières de la morr lors du roue­
nage du film ( bien nommé) Aporal;•pse N()UJ. Sheen m'avaic expli­
qué qu'à la suite de cet « aller-retour » dans l'au-delà, Ü en étaie 
revenu avec l'obligation de mener une action publique pour sensi­
biliser les Américains car, m'avait-il affirmé «a /hm de la po/111er, 
14 plan~t( jiTiira par ;e rÎMJiter >~. Qui aurait cru que Martin Sheen 
me tiendrait le même discours que Vander, Je saine-Jean 
musical ... 11 avait réussi à entraîner dans son combat écologique 
certains hommes politiques américains, dont l'ex vice-président 
Al Gore. Sur le coup, Je n'avais même pas établi de rapproche­
mene entre le combat commun des deux hommes et les circons­
tances presque similaires qui les ont amené à le faire : unt! expé­
nence spirituelle profonde pour Christian Vander er une expé­
rience aux fronrières de la mort pour Martin Sbeen. Au début, les 
gens les traitaient de fous. Martin Sheen, Christian Vander, Al 
Gore som Les prophètes concemporains d'une « voix invisible >• 

qui cherche à nous av<:rcir. 

La follt: apparence est-elle finalement l'ouril préféré de cette 
autre dimension pour commuruquer avec norre dimension ? En 
lisant le roman Il vie11dra de Jacques Atrali, elle prend même une 
coure autre dimension, presgue sacrée, puisque l'histoire racontée, 
nullement mspirée par Magma comme on l'a vu, esc exacremenc 
celle de Vander comme nous Je prouve le résumé du livre: 

· A11 milim d11 XXT' siècle, le "'rmde tsf partagé mtre 
déJordm et diclaturt!S. Des hordes d'exdm font régner la pmr. 
Le vrai P()JWUir Je WIIWJirr: peu " pm mire les Tllr.1ÙIJ ~flfl(J 
lmdtinatJOnale ommporente. C'esr alors qtte sm·gir jonathan, 1111 

jeune musicien qui deptJis fmfimce prommce des paroles 11l)'Sté­

rierms do111 il ne c·onnaÎI pa; la s011rce. jonathan n'est-il q11e 
t emblème d llfJe société débo11uolée ? 
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011 bien mz t>rai A1essie, auno11ciate11r d' Apocal)pse ? 
Prosputù·e et tradition bibliq11e. rontrovems de rabbms 

el tùioll planétaire : l'allie/Ir des bestsellers "La Vre éternelle" 
er •'Le Premier jo11r après moi' uom offre ici tm fabuleux rot·k­
tatl romatmque - et q~telq11es q11estions sérieuses à se poser Jllr 
ll/Jtre mot~ck.. » 

Christian Vander semble bien être ce prophète musicien. 
Erik Orsenna avait écrit dans Le Point qu'il s'agissait-là d·un 
« ltvre fasmumt • er qu'en comparatson, «les pages les plm terri­
bles d'Orwell paraùsmt traiter de fltes champêtres à la \Val/eau ». 

C'est aussi ce que l'on pourrait dire de la musique de Vander. 
A côté de lui, même Scravinsky passe pour un stagiaire de la 
Star Acadamy. 

Admirons quand même J'invraisemblable coïncidence de 
la crame Je Jacques Attali parlant d'un musicien coralcmcm 
original qui prononce « des paroles 1li)'Stérimses dollt il Ile etnmaÎI 

pas la so11rce •. Vander chance en kobaïen-schizophrèoe, et an­
nonce t•imminence de l'Apocalypse. Décourageaoc. Mais fasci­
nant ... 
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-- 13 --
2 0 12, les Ma y as et le soleil 

Le grand prêtre arrache le cœur d'une vicllme offerte en saamce au aoiej. 
COdex Antonio de Mendon. 

Si la Vierge a montré le soleil combant sur la cerre, c'est 
pour nous stgnifier que nous devons nous accendre a un dysfonc­
cionnemeoc céleste. Les messages de La Salecce et de Fatima par­
lent de crois jours de ténèbres, candis que ceux de Garabandal ec 
d'Akita rneccent l'accent sur J'observation du ciel. C'est aussi ce 
que faisa•ent les méso-américains, observ~::r le c•el en permanence 
tour en sacrifiant au soleil. Pourtant, on ne sacrifie pas des êtres 
humains en nombre pour un corps céleste qui, a priori, ne me­
nace personne. Par exemple, on ne connaît pas de civilisations a.n­
ci~:nnèS qui a1enr sacnfié des êtres humains en nombre indusuiel 
pour calmer la lune... Dans les zones volcaniques, haucemeoc 
dangereuses, du Pacifique (Tahiti, H awaï), d'Mrique, etc., il 
éraie simplement courant chaque année d'offrir des cadeaux à la 
caldera ou bien de jeter dans la cheminée une viergt: afin que le 
volcan n'emre pas en érupaon. Haroun Tazieff, le célèbre scienti­
fique qui avait arpenté cous les volcans de la planète en avait 
même frut les frais : se trouvanc dans la case d'un vieux villageois 
o.fricain, celui-ci lw a annoncé, exactement comme Ja Vierge à Fa­
tima : « Les je111m om o11blié do/frir da fleurs et des cadeartx a11 t:oka11. 
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JI ta mirer m émptitm après-demaitJ à 15 he11res. Et moi. je n'ai pl!a la 
force tle marcher j11sq11'à là'M,. Deux jours après, alors que le volcan 
ne présenrair strietemcnc aucun signe d'activité imminente, il esc 
entré en éruption exactement à l'heure annoncée par le vie1llard, 
au plus grand effroi du volcanologue er de: son équipe non prépa~ 
rée ! Son savoir scieocifique, ainsi que celui de rous ses adjoints, a 
été ridiculisé en une second<: P•U un paysan illettré, mais qui .. sa-

. ' l' vatt ·• a avan<.e ... 

Comment savait-il ? 

Est-ce que les Mayas disposaient d'un savoir identique pour 
dire avec aucanc de certitude que le 21 décembre 2012 sera la fin 
d'une ère ? L'acte de sacrifier quelque chose ou quelqu'un n'obejt 
qu'à une seule règle prûnaue : apaiser celui qui le reçoit er/ou 
s'attirer ses grâces. Et sacrifier au soleil veut dire quelque chose 
d'encore plus précis : qu'il a eu, à un momem donné. un compor­
tement " irratùnmel "• autrement dit, qu'il a expédié vers la œrre 
des flammes X70, ou qu'il n'a plus donné sa lumière, donnant 
J'impression d'avoir quitté sa course. Porn ce dernier point, les 
scientifiques disent, unammes : " Ctst tlllpomble •. Alors exami­
nons le problème dans l'autre sens, c'est-à-dire non plus le soleil 
qui bouge, mais bien la cerre par J'inclinaison de son axe (et par 
conséquent de ses Jacirudes ). Du coup, l'ango1sse des Mayas, 
comme celle des Aztèques, s'expliquerait toute seule: selon leur 
conceptmn du monde, 4 sole.Lls ont déjà exJSte, le noue écant le 
s~. Chaque disparition du soleil a entr:ûné avec elle la disparition 
d'un monde. Pour eux, il étaie donc vital de le nournr en quanmé 
suffJSame afin de recarder ses colères, d'où ces holocaustes qui ont 
horrifié les Espagnols. Leur mesure du temps insiste sur le f.Ut 
que des ères, ou Soleils, sc succèdent après un cycle de précession 
de 28.800 ans <:t sc terminent tc)utes dans une catastrophe : 

•• Le Suleil de Terre. le Soleil dl N1tit, achet-é par "la ch111e 
t/11 cül el des ;ag11ars mange11n dhommes'': 

Le Soleil de V mt Clos. achevé par de ternbleJ tempêtes : 
Le Sokil d~ Fm. COJIJIIIIII par 11ne pl!tie br/Î/anle : 

165 Discussîon avec rauteur lOfS d'une conférence de presse à Pans. Ceue anec­
dote se trouve aussi dans ses livres. 
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Le Sokil d Et111 011 de jade, mglouti par ml Dél11ge ( celtti 
du INJ<Iitions bibliqmJ .' ). 

Reste le Soleil Je Trembiemem, s'achet•atll par 1111 épo11vatJ· 
rabk sétsme... Ce serail jttJtemeJJ/ le nôtrt el Ja fin est prévllt po11r 
le 21 déceJJJiJrt 20121

M». 

C'est le moment où jamais de s'endetter, mais il paraît que 
les banques sone à sec. L'ère qu.i se finira selon eux en 2012 a 
commencé le 11 aoûr 3113 av. JC. Pour les Hindous en revanche:, 
nous sommes dans l'Âge de Fer, le Kali Yuga, qui a commencé le 
18 février 3102 av. JC (à 12 ans près, May~ ct Hindous don­
nc:nt la même date ! ). Un récit maya raconte Gue .. Je soleil étai! 
mrore brillant el clair. P11is, à midi, il s'obscurdtw ». Les tex ces sacrés 

des bouddhistes cibérains mencionnem 7 Sm·u, c'esr-à-<iire 7 ères 
qui se cerminenc invariablement par les océans envahissant les 
montagnes, des tempêtes et «les flammes dtt soleil desmulam 111r la 
tm·e pour}' mettre le fm ». A la fin du 7~ Soleil ( le nôtre ), le monde 
explosera en flammes. Un documentaire diffusé sur la chaîne 
franco-aJlemnnde Arce consacré à ces texces cibécaios avait remar­
<:juablemcnt illustré ce point avec des peintures sacrées sur tissu 
momram ((ft rem,memtnt du cieJ ». Pompée Mela, hiscorien ro­
main du l" siècle, rapporte même que selon les Egyptiens, -« lttm 
lroiles OtJt changé qualrt foù de place, et que par deux fois lettr SQ/eilne 
s'est pas lel'é à fest, mais à fo11est 1("'». 

R.len que ça ! Aussi curieux que cela pu.isse paraître, en 
2005, l'écrivain sous anti-dépresseurs Michel HouelJebecq a ex­
ploré lui aussi hl fin de nOtre ère dans son roman La pombitité 
dtme ile, CJU.Î se passe dans un proche futur: 

c< Marie23 : ii lui paraissait, à elle atmi. presq11e certaùz 
cpt llfle t"QIImlltllamé de primates éf;Q/IIés était imtallée à lmzpûtce­
ment de œ q11i aWlit lté Lallzarou. Celle zone de l AllaJJiiqlid 
Nord, m'apprit-elle, at'ait com111 tm dmùz géologiq11e 1o11rmmté : 
après awù· été entièremem mgiomie an moment de la Première 
Diminution. fîle ar•ait res11rgi JOliS feffit de nout•elks éruptions 
L·alcauiques ; elle étart detoemte wu prtsq11'ile an mommt d11 

166 Le Monde Inconnu, 2005. 
167 John Bierhorst. The Mythology of MeXJco and Central America 
168 rn De Situ Orbls, Pomponius Meta, cité par 1 mmanuet Vetikovsky 
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Grand Assèchemem. et rme étroite ba1rde de tm·e Id reliait toll­
jours, selu11le demie,· relevé, a la côte a/rrcaine'M,.. 

U oe no11uelk terre selon Michel Prozac Houellebecq, qui re­
joint sans le savoir l'Apocal;pse de Jean ec le mythique Mo11des m 
Collrsùm publié en 1950. En effec, le génial psydu:ure lmmanuel 
Velikovsky a été le premter à établir le lien de cause à effet encre 
le Soleil er rous ces myrhesn. L'hisroire de Phaecon par exemple, 
principalcmenr connue des antiquaires à cause des innombrables 
commodes et horloges à son effigie, confirme cette viOlente acttvi­
cé du Soleil ec recouperaic presque ce que des centaines de milliers 
de personnes ont appelé le « miracle» de la Vierge à fatima : 

Les Gt-ea tl les dlltres pe11ples des bords de la mer Egée. om 
parlé drme /p(Jqm oit le Soleil abando1111a sa co111'Je hahttllelle. et 
di.rpamt f!eJJdallt mu io1mrk rnrière, 1a11dù q11e la Terre élatt • 
embra.rù et l't!CO!ItJene par les eam •. LA lép_mde grecq1.te raco111e qrte 
le jemre Phaét()tJ, q11i se dùoil fi!J d11 Soleil, maya en ce jo11r fa­
tal. de cutuiltire ft chttr d11 Soleil, son père. 1\1ais il ru p111 ;·é.rùler 
a11x ., lollt·billons des pôles .-.. el ri fut précipité par le11r " axe ra­

pide •. Phaélo/1, et1 grec, signifie " œllll q11i flamhe ... BeaJtCtJIJp 
décrivainJ ont traité fhùtoire d~ PhaétorJ. Lü trersùm la pl11s con­
nue eJI d11e 011 poète lati11 Ot,ide~"'1• Lt cbar d" Soleil, condllit pm· 
Phaét011, tu mwit pl11s « la ro11te acco!lllll!lée "· Les chwa11x 
, /m lrartèrml • et • t·agtz!Jond'ermt à tra1 ers les airs. se htl(r­
lcmt a~tx !toiles fixleJ o11x prafondeurs ci/estes, et mtraÎ11a11t les 
chan par le; chemins ip,r!ùrés ,. . 

LtJ cotJJJellatio11s de la Grande et de la Petitt. Ourse tmtèrent 
de plonger dans Id mer mrerdùe et le char d!t Soleil erra tkzm le.r 
régiotlJ ÙJCQntllleJ de fair. If était • wporté, tel lm l'llÙJMII chassé 
par la tempête. qttand le piiiJte d ldché le gom-email ùwtile et 
abandrmné le batea11 a11x die~~ x el ait x prières' ',.. 

ÙJ TetTe s'mflamme dam ses é111inences d abQni : la cbalem· 
ks elllrom;rt et tarit les SIIC$ dont sc tJOIIrrissem lu plames. Ln 
prrurm tleukhùr /Jianchis.rem. ltJ arbm brlilmt at'« I0/1/ts lwrs 
fmi/les, et le.s T!JOÙSDIJS pre/es à €1re am/lus jollnJÎJJefll 1m alilllellt 

169 ln La Possibilité d'une ile, Michel Houellebecq, Fayard, Paris, 2005, P. 404. 
170 Republié en 2004 par le Jardin des Livres. Paris. 
171 43 av. JC -17 ap. JC. 
172 Ovide, Métamorphoses. liv. Il trad. Lamothe, Hatier. 
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art fm q11i kJ co1JJ11111e ... Les villes pétùsenl at-'er lmri J/ltJrailles ; 
! incendie Cf1Jllllllle et rédTJil e11 cmdm les natiotlS er les pe11ples, les 
forêts et les montagnes ... L'Et110 l'Ott redtmbler .reJ fo11x ... et le Par-
nasse a11 dwhle SQiflnJet ... Le froitlne garamir pas la SC)·thit ... Le 
Ca11case ut en fou... et /e; Alpes qui 111/JJJ/efll jusq1/at1 ciel, el 
f Apmnùt collrolmé de rmagu "· Les n11ages brftlés VI)1JlÎJJaimt de 
la fumée. Phaùo11 tvit le montk embrasé : • Il n'a plus la f(Jt'Ce de 
s11ppor1er la œndre et les étittct!llt:S tpti .r'élètem par/0111, il est etwi­
romJé d'mu j11111k brftlame : CO!IlY:rl de JOJJ ombre épaisse. il ne 
sart m or/ ilt•a, ni où il est ». ,. On t'f'OÎI q11e les pmples tl Ethio­
pie prirent alors la roloratiotJ noire qm' les tlistittgllt, parce que 
le11r saug brûlé fut attiré sm· la Jt~perficie de le11r corp_r, où il.ïe ré­
pandit ... La Lib)'t, perdatll toute hiJinidilé, dwùu rme Terrt 
aride ... Le Dou fume at1 liU lieu de .res ondes ; 1 E11pbrare brtile à 
Babylrme. le Gange, le Phase, le Damtbe bolfillomutJt ; les rins 
d11 Spenheios so111 m flamme.I. Les sable.r dodr d11 T at.e joJJdwt 
so/JJ l<l chalettr. et le.I tygtles ... brt11em... Le Nrl, éportt'tlllté, s'm-
fuil a11x t;t:trémitiJ d11. monde ... SeJ sept ho11ches desséchées pamrttu 
de profondes vallées "" ne ro11lail plm atmme eau. Le 111ême mal­
heur tarit !e.J rit'ières de Tbraa, !Hébms el le StrymM ; et IOIIJ 

les jkttt'tS de !Occit:km. le Rhi11, le Rhô11e, le Pô. et le 1 1bre •. 
"' La Tern• s'omlf'e de fOutes pm-ts ... La 111er Je resserre, et a q11i 
j11t jadù !océcm ~t'est pl11J qtl'tme pk1ùU de sahles arideJ. De1 JJ1(111-

Iagues rachteJ rl/lparat'/JIIt dam JOIT JÛI! Je 11/0tJirml. el a~tgmm­
tmt ft mmhre des C)'dades1

;3 .• 

Cette description hallucinante n'esc pas sans rappeler a 
nouveau cerre vision donnée par la Vierge aux quacr<: petites filles 
à Gttrabandal en 1962 er le rexre de farima. Elles om vu exacte­
ment la même chose : le monde prendre (eu et les fleuves er les 
océans bouiJllr. C'est très troubh:uu. Jmmanuel Vehkovsky s'étatt 
posé des questions légitimes en soulignant la conrradinion emre 
les connatssanccs astronomtques de l'époque er les descripttons 
des écnvams ant•ques : 

CtJffllfltiJl les fJ'ièJe; de !épuqu~ t:r/1111/le Ovid~ a11raient-ilf pu sa­

t'Oir, s'ils J/
10111 jamais été témoiiiJ cl mt chcmgermmt de lP C011t1f: du 

Soleil. que œla prüVOf/111: lembram11ent d11 I!NJ11dt, ftlctwité des 

173 Mondes en Collision, Ed Le Jardin des Uvres. Paris 2004. 
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wkar1s, /ébullition des rù•ims. la frwmatum de déserts. timergmce 
dües ? La pert11rbation d11 mom-emem d11 Soler/ /ttl Slltflle drm 
;our oli i/11e se let·a pas d11 tom. Nolis filons tla111 Ot'tde : ~ S'tl 
faut m croire la traditiou. le Soleil fut 1111 jom· entier sallJ partlÎ· 
11-e. Mar.s !incmdte foumwart assez de lumièrer' ... A 1111 j011r 

p/111 lo11g que de C!JIIIIIflle dans un hé11mphère du mo11de. doit cor­
r~,sp(JIIdrt 1111e mtit allOf'lllalemlnt longm datu ! autre. Ot·ide rap­
prme le même phénomène q11e relate le Litn de ]o1t1l, mais comtaté 
à une lo11gitttde difflrmte : ! ùJCiinaùrJfl de l axt: tel-rtJtre fit/ IIUt­
difiée. Les lat1111des le fimml donc allJJÎ. 

Et Ovùl"' termi11e aùJ.Ji la de.uriprùm e/11 caJaci)'SIJJe mondial 
que S)'mholùe !hrstoire de Phaéto1J''S : " Seco~~tmt tomes choseJ de 
Jes J!.rands tr~mblemeniJ, elle ( la Ttl't't } s'mfimça tm pe11 plm bas 
qut: sa place accollltlmée''6,. . 

Prenons un autre exemple, Pachacutec. Ains1, le nom de cc 
roi fondateur des Incas, le bien nommé Pe~~ple diJ SfJMI, vehicule 
une signification profonde. Pachac.ucc~ veut en effet dire « Remoer­
sement de lrmlre d11 moTU:It ,. en traduction littérale. Drôle de nom 
pour un rot: 

-Bonjour ! Je m'appelle Rmt~'Stllte!lt tk tOtJre tiiiiiJOIUie. 

A prion. pour s'appder ams1, Pachacutec a accéd~ au trône 
après un renversemem mondial D'ailleurs, pour cc mot, le dic­
tionnaire nous d1t : 

« flnitm de rent't:Nt:r : le fiût tlêlre rnwersé. Artion de mellrt' 
à lennr.r : Passage e1J bas de la partit! ha111e. Pcmrzge à 1111 moll­

t•emmt dt sem inverse. Remoerrement de co1tra111, de la marée, du 
z•mt. chaugement qm leJ fart passeukms la dirmiot1 opposée1 r. "· 

Ce roi, le 9~ souverain Inca, avait rebâti ( notez le re ) la 
ville de Cuzco. U l'a rebâcie apres que le monde eut étc renversé. 
Ec pour s'assurer que le sole1l ne manque plus jamais de rien, les 

17 4 Si modo cred;mus, unum isse diem sine sole ferunt. 
175 Et on peot se demander quelle mouChe a piqué les responsables du markebng 

de Volkswagen poor av01r bap!lsé leur limousine grand luxe Phaéton Pour ra~r 
peler au conducteur que malgré le correcteur électronique de trajectotre Il finira 
comme Phaéton par perdre le contrôle de sa belle voiture ? 

176 Ex1ralt de Mondes en Colfision, Ed Le jardin des livres, 2003. 
177 DJctlonnalre le Robet1, 19n 
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prêtres incas sone même allés jusqu'à lui offrir des Jeunes femmes 
pour assouvir ses besoms sexuels er le calmer. Cela ne manque pas 
d'une certaine poésie, l'idée de faire:: l'amour avec le s'>lcil ( cc doit 
&cre forcément très chaud ) ec c'est encore mteux que Robinson 
faisant l'amour a la terre, dans Vmdredi 011 les limbeJ d11 Pacifiqm de 
Miche:! Tournier "' . Les A ella, ces Jellnes vierges consacrées au So­
leil, passaienc leurs JOurnées à préparer ses repas et ses b01ssons, 
er certaines dediaient leur v1e entière a son service, exaCtement 
comme des carmél1ces. S• un~: jolte Adla "contret-mait à sfJU mgage­
me11t m s'éjJ1·enm71 dm1 111ortel » et y pcrdrut sa virginité, voici sa pu­
nition: 

« Elle étai/ tfi/errée t'ÎI'ante et son ama111 pmd11. Les L11cas 
fllaÙJJI amsi !épome de ! aman/, ses wfants el /Ollie sa fomilk 
ainû ljllt lt1/IS les membres de sa comm/llla!llé el le11rs atJÎII/a/1>1.. 

LtJ maiJotJS de StJIJ t•illage itaiem rasées et la terre arrosée de sel 
po11r q11e rien ne po11sse er qm ces limx ma11dits strt'tiJI à tiJIIs 
tl at ·ertÙ5emmt 1 ;'1,.. 

Ça ne plaisante pas. Le Soleil ne pouvait pas être trompé. 
Trop dangereux. Notons par ailleurs qu'il étaie égaleroem sous 
surveillance constante, puisque rouees les villes inca bénéficiaient 
d'un lieu spécialement dédié à son observation. Cette obsession 
solaire, proche de la folie, ne rrahic qu'une seule chose, un pro­
fond rrauma. Mais d'où leur venait c;ttte connatssancc accrue dc:-s 
mouvements des planètes ? St vous ouvrez un vieux téléviseur, 
immédiatement vous vous n:ndrcz compte que le ms de fils muJ 
ricolores s'échappant des circuits imprimés pour alimenter le mbe 
cathodique dépasse votre compréhension. Le rélèviscur de nos pa­
rems represeman le resultat emptttque des recherches issues de 
plusieurs domain~ scientifiques, principalement l'électricité, la 
radio t:t l'optique qui ont mis 1950 :tns pour aboutir chacune de 
son côté. Alors imaginez que les Mayas, qui n'ont pourtant pas 
inventé grand chose. disposaitnt d'un savoir astronomique qui 
leur a perm1s dt Cllculer précisémem ce que les scientifiques ap­
pdlcnc aujourJ'hui la "fniCCJJÙJII dcJ l(fllino>o:(J · concept émbli po.r 
Copernic1tlC'. Pour avoir une bonne idée de ce qu'est la « prét·eJ-

178 01sponible dans la collecbon poche Folio. 
179 L.9s ln~. PfJuple du &Jleil, carmen Bemaod. Gallimard. 1956 
180 le premier à l'avoir formulée fut le savant grec Hipparque (190-120 av JC.) qu1 

avait comparé ses observations à celles de ses prédécesseurs. Ses notes 
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sion •, il impone d'imaginer la Terre comme une toupie cournanr 
à route v•tessc, penchant légèremem à gauche, pws à droite. Pour 
nous, ce mouvement esc si împerceprible qu'il faut plusieurs mil­
liers d'années, 26.800 exacremenc, pour voir la précession en 
oc action ... La civilisaaon Maya a duré moins de 3000 ans ct 
n'avait pas eu de rélcscopcs. 

Aurre effet de ce mouvement : le ghssement de 1 degré 
tous les 72 ans sur la roue du zodiaque, ce qui ex-plique pourquoi 
on parle du passage de l'ère du Poisson, à l'ère du Verseau, des 72 
Anges, etc. Ce n'esr qu'en 1987 que cc.: mouvement de balancier a 
ttt calcuU très précisémenr, grâce aw;. satellites ! Les Mayas con­
naissaient non seulement la .. préws1on », mais en plus ils l'avaient 
calculée aussi jusremem que nos satellites ! Les emplacements de 
leurs temples et de leurs pyramides, associés aux inscriptions qui 
y figurent, montrent que pour eux, cette ~(précession ,. revêtait une 
importance capitale, virale même, car incimcmcm associée à leur 
propre définition de la oc Fin dtf Mondt: •· 

Comment esc-ce possible ! 

Sr nos cncydopédacs modernes du XXJ• sièdc ne donnent 
aucune réponse, en revanche elles ne sont guère avares en compli­
ments sur la civilisarton Maya «la smle de! Anuq111ré a at'Oir ré11ssi 
à calml~:r wrrecreme111 1~ calmdrier ,. : 

~ Les Mayas possédaient tlmx calendriers tm pe,foctionllés. 
Un falmdrter sola1re. dom le dlb111 étaft marq11i par la priJiljoJI 
zénithale d11 soleil. le 16 ptille1. et qm t(lJJtjJortatt 365 JOIIn. ri­
partis m 18 mois de 20 jottrs pliiS 5 jo11rs. ct 11n ca/endner t'Ù11el 
de 260 jrmn. Le caleudrier maya, tt·ès complexe, fi1t le plm 
fiable de tous les caleudrien comms jusqtt'à fim:entiott du 
calendrier grégorietJ (Jtl xvr siècle. 

Il fitt ilabort grâce à des obsen·aJÙJm ditJf71tJ et 11octumes 

répétées d11 Soleil, dt la Llmt:, de VémtJ el tl a11tm mt res q11i pe,·­
mirem tle tdtt't:l deJ prmttrmJ 't d'étublir d<.:J tM)'r;IIIIQ. Lç,s &Ùtc.s 

d c~tlml.r t1Sfrtmo111iques mayar nmt pnsqm aiJisi précis q11e lu flÔ-

furent toutes tnsetltes dans le traité Almageste que tenait Ptolémée L'astro­
nome arabe AI-Battani fut le premier ensuite a modifier la constante de la pré­
cession des équmoxes. suivi par d'Alembert qui a proposé en 1749 un nouveau 
catool. 
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tm altm q11'iiJ étaimt obtetutS par dei JnO);em bmJ plrii simples 
çomme la mens11ralion des ombres portées el la trù:mg11laliofl. 

La première flflllét d11 caLmdr-itr IJitJ)'a ron"e.rpoml à 31 13 
at•. jC, tt/ors qllt la civilisatiort maya propremem diJt ne semble 
dib filer qm peu atJafJI notl't ère. Ce hiatus reste i n e . ..:pliqulll' >> 

Hiatus ? Comment cerre « civilùation de sam·ages " pouvair­
elle connaîrre la précesston ? Er pourquoi ont-ils écrir que l'his­
toire de la terre connaissait périodjquement des boul<:vt:rsemcnts 
dramatiques. Et pourqu oi noue ère n'est pas swvie d'une autre 
après 2012 ? Peut-être que le scribe n'avait plus de place ... Faut­
il prendre leurs calculs au séneux ? Si on admet qu'ils ne se soient 
pas uompés, il nous resterait alors à peine quelques années tran­
quilles à vivre. C'est aussi l'analyse de l'ancien journaliste de la 
BBC, Graham Hancock, auteur de L'Emp~iJJie des Dieux : 

" Pourqfloi les "senû-cit'llisls" .Ma)'d a-t'atwt-ib besoù1 &k 
cfllle prémion tk home techfJologie ? OtJ bim om-ils hérité dm1 

calt.'ftdrier, m pa1fail étal de mart'he, conçtJ pour répo1Jdre a11x be­
soius dmze cùilisation bim plm allâenne el bim pl11s ol'tlncte ? 

C(JmidérotJJ la ptm flltrt'l'tlle du calendrier Afa;a. le S)'J­
tèmt appelé le "Compre Long". Ce S)Jième de ca/at! des date.s t>..·­

prii/Je également des croym1ces Slfr le pa1sé. prmcipalement que le 
temps opérttil avec des Grands C,•dts q111 enlraîuaitml des c'fia­
liouJ et des dutmctiom ricllrrttttes du mottd~. 

Selon les Ala)'a, le Grand C)d~ act11el a t(JJJJilltlld dans ltJ 

tétJèbres d11 4 Aha11 8 C111nk11, c'est-à-dite po11r 110111 le 13 A()/i/ 
31 13 at. }C. C(Jmme 1/QIIJ ! az•ottJ till, il hail cr11 fi!ISJÎ que le C,·­
de an"Ù't:rail à sa fin da11J tille dmructitm globale le 4 / lha11 

3 Kan kin. à smJoir po11r uom ü 21 décembre 2012. T...a fimctio!I 
d11 .. Compte Long , consistait à mregùtnr le tempJ lamie depms 
le dibut d1t Grmul C)'clt: afluel, littéralmmtf po11r décompter, 1111e 

par1111e. les 5.125 armies allottles à notre c1iation df:tmlle1112
• 

AloTS <jtt'll y a-r-il de vraiment prévu pour le 21 décembre 
2012, hormis les courses de Noèll Comme oo l'a vu, un aligne­
ment unique qui ne sc produit qu'une fo is cous les 2).800 ans 

181 Encyclopédie Encana 2004. 
182 ln Fingerprlnts of the Gods, par Graham Hancock. Thtee Rlvers Press. 1995, 

New York, page 161. Existe en français sous le titre L'Empreinte des Diei!X. 
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• d11 solstice t!hiroet· at·er léquaiCIIr de la VIJit Lactée et fkliptiq11e •, un 
charabia voulant dire « rim de bieu specramlatre du pomt de t'lie t'isml 
comme r11m1Ït p11 !itrç par exemple rme ft"ès belle éclipse ». Pour les 
Mayas en revanche, cecre date marque le passage d'une ère à une 
aurre, pwsque après le 21 décembre 2012, ils n'ont plus noté de 
JOurs. Et comme les Aztèques, ils sacrifiaient des vic.:s humaines à 
l'inœncion du soleil exacc:emem comme un pelerin qui allume une 
bougie à Lourdes pour accompagner sa prtère. La etre de la bou­
gie était simplement remplacée par de la chair humaine. Cepen­
dant, la conception des Azœques écrue ( dans un cercrun sens ) 
plus incelligcnce Ayant constaté que chaque .. colère • du soleil 
se traduisait par des centaines de milliers de morts, ils en ont con 
elu qu'il se nournssatc de sang humam et que par conséquenr ses 
colères ont été induites par la faim. Donc, pour que l'astre ne ren­
verse pas le monde une nouvelle.: fois, il était vital de le nourrir ré­
gultèremcnr avec des humains : " Ct.r mrses à mol1 ùmombrablt•J 
romtri!Nnl la 1om·,1.' de télltrgtt r'Ït11le. de lea11 prideme. c'esr-à-dm le 
sa11g. indirpm1able à la marche d11 co111101 » noce le Pr. Serge Gruzms­
ki dans son livre Le Destm brùé de 1 Empire Aztèqr1e111

• 

Les Espagnols manquèrent de: s'évanouir en s'approchant 
du grant! sanccuam: dt 1 Juirzilopochclt où des milliers Je person­
nes éraient sacrifiées à coups de silex frappés dans la région du 
cœur. Lors des grandes fêtes, c'était le rot lui-même qui arrachaic 
les cœurs à màins nues pour k--s brandir en direccion du soleil ec 
des cieux. Pour mieux s'en rendre compte, il sufrlt de voir le film 
de Mel Gibson, le bien nommé / Jpocal)pto. L'odeur du charnier, 
des intestins relâchés er des flocs de sang frais coulant sur les pier­
res était insoutenable pour les Européens alors que pour les Azre­
qucs. elle érair agréable. C'était l'odeur d.e la fére. Tout o'cst 
qu'une question de culture et d'édu(.ation ... Règle dor : ne jamais 
accepter um: invitation à dîner chez des Azrèques. Si les victimes 
étaient sacrifiées au sommer de ces pyramides surnarurelles, cou­
JOUrs visibles, l'operarion ne s'arrêtait pas là. En effet, œs fêtes 
bucoliques érnitnr suivies d'un grand dîner au cours duquel la 
maîcrcssc de mù.Î30n fnisnit cuire le corps du ou de la surplicice 
qu'ils avaienr fourn1 au soletl : 1• o,, le dipeçail ; OIJ w eut'll)'tÛf tore 
mme pour le repas de l\1oncttZIIIIla rf ft 11!111! état! réparti mtre les per­
JQ/mages flll leJ part!IIIJ ··> raconcè, epouvancé, dans son Hutorre Gélré-

183 Gallimard, 1987 
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rale dti chom dt la Notwelle-Espagne le conquistador BernardLnO de 

Sahagùn: 

« On alklit généralemmt le T!ltmger dam la maistm de celui 
q11i at'flit réduit 1~ défunt en captitilé. On faisait emre cette chatr 
at>ec d11 maïs el ! Otl en domuJit tm murcea11 à chac11n dans t~tJe pe­
tite éwe/le otltt tm pe11 de bo~tillo11 er de maïs ; ce plat portait le 
Mill dt Tlacatlulli ». 

Le comportement de ces peuples du soleil n'était pas aussi 
idyllique er politiquement correcc que l'idée que nous nous en 
étions faite grâce au Tmtm ~rie Templt d11 Soleil d'Hergé. En com­
prenant leur crainte du soleil, on saisu mieux les mesures excrê­
mes qu'ils sc sont sentis obligés de prendre : iJ est preférable de 
sacrifier une centaine d'habitantS chaque année plutôt que de voir 
des millions périr d'un seul coup. En un mor comme en cenr, 
pour ces peuples, le soleil a commis l'impensable, il a c. mangé• 
des milliers de personnes. Et s'il a eu un mauvais fonctionnement 
comme le suggère la légende de Phaéton, ceJa n'est pas sans rap­
peler les propos du Christ rapportés aussi bien dans l'Évangile de 
Mathieu que de Marc : 

Et comme }b11s était asus Sl(r la mQIJtaglt~ tks 0/it.•iers, lu 
dimpln zmJJ-enl à lui etl Partrmlier : 

- Drs-1Jo11s q11and ces choses a11ro11t lim, et qml sera le si­
gne de ta t'mil~ et de la consommation d11 siède. 

jéJuJ répondit : ( ... ) 
- Et a!IJ.Sirôr après la tl"ibulatiolt de ces jrHm-ll.t, le Soleil 

sera obscurci, la Lime t1e domlera pas sa lm1lièt·e, les étoi­
ks tomber·ont du ciel el les puissartces des cieux sero11t 
ébranlées. f.t a/()rs paraÎtm le signe d11 fils de lhomme dam le 
ciel : el a/()rr IOultJ les triblls de la tm'l! se lammteront et t-emmr 
le fils de !hofiJme vmtmf wr les mlleJ dtt ciel. at~c puiJs,mce er tme 
Kraml~ gloirt. Et il mt·etTa Je.s Anges at•ec tm grand 1011 d~ trom­
pette'84: 

Mtmc le Chnst annonce un boulcvcrsemcru: des Cieux, er 
par conséquent de la Terre, au son de La trompetce des Anges : le 
Soleil ne brillera plus er dans le ciel noir, cous les hab1tancs pour-

184 Évangile de Mathieu, dans le chapitre 24. 
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ronr voir le ., signe», célesre par défmicion. Une comète ? Notez 
ic• l'usage par l'apôtre Mathieu du moc « trib11/auon .. , le même 
que celui de saint Malachie et la Vierge de La Salette : « Pendant 
kt dernière persémtÎ01l qmt so11/frira la Sainte Église RQntaiue. siégera 
Pierre le RfJmain ; il pat/ra les brebts a11 mtlitll dt tlombœllsts tribllkt­
IIOTlJ ». 

br-ce une coïncidence? Cc œrmc (épreuves physaques et 
morales ) se retrouvé cinq fois dans l'Apocalypse de Jean. Le prê­
tre qui joue de la guitare en chaocam ••}éstiJ retÙIIJ ,. dans La Vie 
e.sl 1111 l1.111g flem:e lrallqlfille, n'aurait pas été aussi enthousiaste con­
naissant la suite : << ùs étoiles tmuberwt d11 del, et les p11ùsarJces des 
cie11x set'Ont ébranlées ... Un rccour hollywoodien donc, ave<.. des An­
ges de I'Apocalypse 1 ~'~~ ct des choses définitivement inhabituelles 
dans le ciel, avec le soleil en panne, puisque le Christ a prédit que 
la lune .. ne reflétr.:ra pas sa lmrtière "· Encore une fois, le soleil (ou 
le manque de soleil } semble être l'acteur principal de la Fin des 
Temps. Et on peut même l'éclairer sous un aucre angle avec cette 
déclaration déjà vue de la Vierge à la petite Conchtta, 10 ans, qUI 

n'avair jamais lu quoi que ce soir à ce sujet : 

« On um-a dam le àel C(JiilJJJt del/X étoileJ q11i tmln:mnt til 

ml/isùm dmJJ 11n t•aconllt epom:antab/e el betJliCO!Ip de /JmJÙ:re, 
/Jittis elles ne lombt:rolll pas. 

L1hm11an11é Jera effra)le. 
c~ sera 111ille fois pirt. qm des tt"emblemmts de leN"e. comme 

1m fm qHi 11e br/ile pas la petm. 
Ct/a durm1 emiiron 1m qllt~rf dhe11rt, mais pom· 10111 cda 

Ie111blera trèJ lot1g. Perso11ne 11e PMrrtJ faire q11oi q11e ce soit ••. 

Voir deux étoiles ( Jeux soleils donc) sc percuter dans no­
tre galax1e arrive, selon la NASA, une fois mus les 10.000 ans, et 
comme le texte de GaralxlndaJ dit seulement " c'nt "'""'"'~'" dm\: 
ttfJt'!es ... ·• cela Jimjte cette hypothèse. Cependant, une ccude de: 
l'Université de: Zuric:h relayée par la BBC, vieoc confirmer ce seo­
ciment que le soleil sera décerminanc dans les annees à ventr. En 
effet, en 2005, les chercheurs de Sca.nford et de Zurich ont rendu 
les conscacacions suivantes publiques: 

185 Tra<1lt1011nellement. c'est r.Arehange Gabnel qui tiei'lt la trompette Voir Blogm­
phle cie l'Archange Gabriel, Ed. Le jardin des Livres. 
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1 ) Sur les 100 dernières années, la hausse du nombre 

de taches solaires suir exacremenr la courbe de La hausse des 
tempérarure sur cerre ; 

2) Le Or. Sami Khan Solanki a ajouré : «jamais ft 
Solril n'a éti aii.I.si aaif q1t'a11 COflrJ des 60 dernières an11ée..s'x6>+. 

Une cache solaire n'est pas une <e rache ''• mais un immense 
orage magnétique de la taille de la planète Mars et qui apparaît 
selon un cycle de 11 ans avec des pics d'activité. Son dernier cycle 
le plus calme a eu Üeu en décembre 2006. Un nouveau a démarré 
en 2007. Or, il a éré démoncré que plus le soleil a de 
rempêces/taches à sa surfae<.:, plus la Terre connaît de tempêtes, 
canicules et autres précipitations massives sur la sienne ... Pour le 
nouveau cyde 24, les ascrophysicienl> affirment que son activité la 
plus violence aura lieu entre 20 ll et 2012, et qu'elle sera encore 
plus mrense que son dernier pic de 1958. Mais à l'époque, l'hu­
manité ne dépendait pas des satellites ( il n'y en avair qu'un ou 
deux en orbtre) alors qu'aujourd'hui, la donne a changé : météo, 
GPS, célcphonc.:s, marine, radio, internet, télévision, tout passe 
par eux. Er le 24' cycle solaire esr annoncé comme le plus viru­
lent, avec un record absolu de caches solaires varianc entre L40 er 
180 ! Cela veut aussi dire pour 20 li cc 2012 un record de tem­
pêtes, cyclones, tornades, hurrtcanes et canicuJes, ainsi que des 
orages magnétiques paralysant la navtgaCton aértenne er manne 
puisque les satellites comme les boussoles deviendront fous. 

Si saint Jvlalachie a raison, les banques ct les: assurances qui 
vendent des placements financiers ec autres retraites supplémen­
cnires risquent peur-êrre de se reconvertir dans le funéraire, plus 
rentable. Paradoxalem<:nc, œux qui voient l'arrivée de œtte Fin 
des Temps, ce sone JUStement les assureurs dont l"aventr apparaît 
soudain tres sombre à cause des ravages dus au « mauvais 
temps >+. Leurs études som alarmantes : 

• Swiss-Re. le dmxiénlt pl11s gnmd t'ltJSJ!It'tllt" motJdidl. a 
ahrti 111erm:dt demiet· q11e I~J t"()JÎI.s de~ di.sa.slreJ tllllllrtls, aggra­
t'éJ par le richa11jJemem global, mmaœ d~ partir tn t rtlle, mmalll 
la race h11m~mll! il 1mt cata.strr1phe q1/ellt Ù.ff jabriq11ée tolite 

186 BBC News, 6julllet2004 
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se11le. Dans tm rapport qui tiz:èle combien le changemettt dimari­
q~te a des iffm même dam le motzde de la fitzance, Swùs-Re a dé­
dari qm ''les co!Jts économtqms de as désaJires menacmt de dot~­
bler pom· atteindre 150 mi/bards de dol/an pat· an m 10 ans, 
IOfltham les aJIIfrellrs at-ec des demandes de rembo11rsements mtre 
30 el 40 millù1rds de dollars, soù llq11ivalem tltm alte1Jiat a11 

lflorld Trade Cemre par an. 

Le danger est q11e f actltiJté h11111aine t'a accélérer et mtetJJt­
fier le changement d11 climat nal!Jre! à tm point rel, qrt'il sera im­
possible J') adapter à lemps nru S)'StèmeJ sodo-ùononliq11es. La race 
h11maine petit se diriger droit vers celle catastrophe. 011 létùer". 

Le rapport arrit•e a11 moment même oii 1111 certai11 11ombre 
clexpem disellf q11e !em•ùwmemenr est det-erJJI a11 XXI siècle 1111 

danger en bti-même, édipsa111 le rerrot·isme. 
Les sciemijiq11es disem q11e /~ récha11jfement global va dé­

cle11clxr des tempêtes de pltu m pl!tJ fr/queutes tl t:ù;lelltes, cks t·a­
gtJeJ de t"haleur18

', des ùtondatiom. des tornades et des cyd(J!Jes 
pendam qtte dam res régio11s s11biront des séchermes 011 des refrvi­
di.Jmnelrts. 

L'aMttrellr émt awsi q11e "le tûveau des merJ coutimtera à 
a11gmmter tandis q11e les couches neigmses et les glaciers comimte­
rrmt à fimdt·e". 

"w pertes des tm11rnm d11eJ aux problèmes mvtrolmenmr­
ta/1. .. ..,. ortf aogmmté de mani~re exponmtielle au cours d41 30 der­
nièru am1écs, et on s'attmd à a q11'e/Ju s'accélèrent mcore pl11J ra­
pidemem" a tlédaré Pamela Heck. di11Jatolog11e de 1ft Swm-Re ... 

A11 cours du dn'tlier siècle, la tempérai/Ire riUryenrJe globale 
tl a~tgmmlt de 0.6 degréJ celltigrade, la pl11s tmportallle de !béllli­
sphère 1101d a11 com:s de.r denuen I 000 ansssH. 

Du Portugal à J'Indoncsic, en passant par les Étars-Unis, la 
Fr.mcc, l'Italie ct l'Espagne, la planète brûle chaque écé de plus 
en plus tôt, ou bien se noie avec des précipitations records dans 
les pays de l'Est ou en Asie. Cela nous montre simplement que la 
Fm der Temps est aussi méréorologtque, clima[iquc. De plus ellt: 
ne possède pa:, la connotation d'un at"tit S(JIIdaùJ mais bten d'un 

187 Au moment de la retranscripllon de calté dépêche, le Portugal a connu le 
record absolu de chaleur de toute son histoire : 44 degrés, avec des incendies 
impossibles é êteilldre pelldant un mois 

188 Dépêche de Reuters. signée par Thomas Atklns en date du 3 mars 2004. 
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arrêt progressif. Avec les pôles « q11i fondmt enc()t"e plus vite q11'en 
2001,. le dérèglement accélé:ré du dimar correspond p:ufaice­
menc189 à la chronologje papale de Malachie, au calendrier des 
ères maya ec au concept de la Fin des temps.l'idée que celle-ci soit 
reliée à la fonte des glaciers apparaît tOtalement naturelle, mais il 
n'y a pas que cela pwsque l'espace encier, comme on l'a vu, se ré­
chauffe. D'ailleurs, tous les paysans, qu'ils soient Ourgises, Ma­
gyars ou Birmans, disenr sans cesse, désignanr le ciel : « Le temps 
est déréglé .. , rappelant la déclaration de la Vierge à La Salette 
"' Les saisom sero111 changées, la lem 11e prod11ira qm de mam;aù 
/rmts ... ». Quand il neige de plus en plus souvent en éré, ou quand 
des villes sont bombardées par des grêlons gros comme des balles 
de cennis en plein mois de mai (Toulouse 2008 ) ou en juillet 
( Metz 2005 ) et ce, 3\fec des températures ambiances de 3 de­
grés, il y a de quoi se poser des quescions. Er lorsque des pays 
chauds comme la Grèce sonr touchés par des tempêtes inhabi­
tuelles de neige en été ( ! ), détruisant coures les récoltes, le doute 
ne peut subsister. Le quotidien Libération écrivait en septembre 
2005: 

« A a ry•thme, il jâ11dra bimtôt gommer le.J igloos des /hm 
po11r enfants. La disparition des glaces a11 pôle Nord a frar~chi cet 
été 1m nom/toll record, selon kr observatiom dt la Na.ra , tbt ûntre 
a11rérirain de données sur la neige tl la glaat ( NSIDC ) el de 
ftmiversité de Botddtr. Co/l)rado. Il reste a1tjr111nlhui se11lement 
5..3 milliom de kfTi de banq11ise dam !océaJJ Amiq11e, collin 
7,5 m 197 8. ( ... ) Selon les scimttfiques d11 NSJDC, la banq11ise 
aura totalemem dtspt~m m été bim avant la fi tl d11 siède. 

Cette am1ée, le passage d11 Nord-011est. datli ! Arctiq11e L"(l­

!ladietl, état/ qua.rtmmt 1'Îerge de glace. A11 nord de la Sibérie, le 
passage d11 Nord-Est tl'étatt qu'oda11. Dtttx t.-'Oies de navigation 
e11 der~t11ir, qui rljot~ùrmt les transportem1 maritimlJ mais inqlliè­
tellt ks spécialiiteJ d11 climat. E11 A rctiqm. rous les dignotarm 
sont 1.111 rOIII{t: la période de for/le ann11elle a démaNi cette amJée 

avec 1 1 ;o11rs d auance Jllr la lfl(J)'tmu des cmqfl(mte dermem an­
nées. La températm;e de ! air a gagné 2 à 3°C par rapport à la 
moyenne SLtr ta majmre partie rk focémr Arctiq~~e. Et ta Jllrjace de 
banq11ùe remle l'ile ... 

189 Le Figaro, ao0t2005. 
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Le cycle infernal a été lancé. En mai 2008, un cyclone a 
laissé derrière lui 70.000 morts en Birmanie. Mais cela avait com­
mencé déjà en août 2005, lorsque le cyclone: Katrina a eu la mau­
vaise idée de passer par les caux plus chaudes que d'habitude du 
Golfe du Mexique, Jui donnant une puissance nouvelle, jamais 
vue auparavant. En effet, sans le changemem global du climat et 
les tachc;s solaires, Katrina n'aurait jamais pu atteindre une telle 
virulence. Et Je monde a découvert le Déluge à la Nouvelle Or­
léans. Des centaines de milliers de personnes terrorisées one vécu 
l'Apocalypse pendant une semaine complète, privées d'approvi­
sionnements et surtout d'eleccricicé, annulant couee commodtté 
sociale, que ce soie téléphone, scadon d'ess<:ncc ou distributeur de 
billccs1'Jtl_ 

Le rythme accéléré auquel ces désastres nacurels se répecenc 
devrait inquiéter cour le monde. Mais c'est exactement le con­
tratrc qui se produit ! Sous la pression médiatique des images de 
rouees ces cacascrophes, on préfère oublier afin de se protéger. 
Mais derrière Je sourire de façade, la réalité : pour le quotidien 
Ne1v York Times comme pour ù ParisietJ qui (( sondent , le moral 
de leurs lecteurs à chaque rentrée scolaire, un seul mor revtenr en 
permanence depuis quelques années : « pwimisme ». 

En effet, mut le monde pressent d'une manière ou c.l'une 
auue, qu'unt: pénode s'est achevée <.:t qu'une autre, bien incer­
taine, a déjà commencée. le J 1 octobre 1962, quand le pape 
Jean XXIII a appelé les trois enfants de Fatima ~ Le.s propht-JIIJ dJ, 
111alhe11r "• c,;n déclarant : « tllljot~rdhlli, lJOIIJ n'atwlJ a11am rapport 

190 Dans le stade Super-Dome qui avait accooillt plus de 40.000 rescapés los 
gens ont fini par s'entre-tuer JUSte poor un bout de pain rassis, ce qui a fa,t dire 
à un touriste espagnol, enfermé lui aussi dans cette horreur • C'est un géno­
Cide d'ua nouveau geara. Enfermer des dizaines de milliers de perS()nnes dans 
un stade sans nourriture, ni lieu)( d'aisance. c'est l'enfer assuré •· Les autres 
survivants qui dîsposaient encore d'une voiture en état de rouler après le pas­
sage du cyclone se sont fa•t attaquer au prem•er fetJ rouge par œs geos enoore 
plus désespérés. ou par des gangs Des quartiers entiers de la ville et de sa 
banlieue ont appartenu aux gangs qui ont vidé magasins. entrepOts et habita­
tions prtvées. parfois en violant et tuant sur leur passage Emportés par letJr 
folie, Ils onl mênM:~ tiré :5ur 1~ :;oweteurs (ambulanciers, pompiers ou poli­
eaers ) au po~nt que tes pilotes des hélicoptères ont refusé de descendre, de 
peur d'être pris pour cibles 1 Le chef de la poltce de la Nouvelle Or1éans, com­
mandant 1500 policiers, avait enregistré 2 suicides, 100 dépressions, et 200 
démtssions à effet immédiat 1 Au bout du second jout il ne restait que 1200 
agenls sur le terrain, privés de voitures par manque d'essence. et obligés de 
marcher dans reau gravement COfltaminée avec en plus le risque épouvantable 
d'êtte happés par des milliers d'alligators nageant en toute liberté en pleine ville. 
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ar-er res pmphètes d11 malheur, parce q11e 110/II JommeJ dam mu a/lire épo­
qllr ,., il se trompait lourdement. Les propos de la Vierge sont 
plus que jamais d'actualité ... Depuis 50 ans, le message du ((fm 
I1J111bant d11 ciel » a été systématiquement répété par la Vierge, soit 
dans des apparitions, soir à des mysrlques stigmatisés, soie à des 
visionnaires, avec très souvenc une répérition du miracle du soleil 
de Farima. Il n'esc même plus question de mettre en cause leur 
authenticité, mais bien Je souligner la répémion de ce dénomina­
teur commun. Ainsi, le fo11 tombant dtt ciel a été don né : 

1952 a Teresa Musco, sugmat1sée italienne; 
195 3 à la visionnaire Hanja, lors d'une apparition de 

la Vierge en Ukraine à Dubovycsa ; 
1958 à Macous Lasouta, lors d'une apparition de la 

Vierge en Tchécoslovaquie; 
1959 à sœur .Maria-Natalia, visionnaire: hongroise ; 
1965 à Padre Pio, stigmatisé ; 
1973 à sœur Agnès Sasagawa, mystique japonaise ; 
197 5 à sœur Elena Leonardi, stigmatisée italienne ; 
1975 également à sœur Elena Aiello, une autre stig-

matisée italienne ; 
1976 à J ulka, une mystique serbe ; 
1986 à Maria Bianchini, l'extraordinaire stigmatisée 

vénézuélienne ; 
2005 à sœur Agnès Sawa.rno, indonésienne ; 
2007 à X, une mystique française. 

On pourrait en ajouter d'aurres. Quelque chose, semble-r­
il, se prépare ... Si dans les années qui viennent une sorte d'aurore 
boréale aux couleurs c:xtravagames apparaît dans le ciel, comme 
en 1938, il faudra faire anendon. le père Malachi .Martm l'a suf­
fisammenc répété : « Obst~"'tleZ torljoun le riel, cela ro11tme11cera par 
là». 
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,_ 14 ,_ 

Pour quand l'Apocalypse ? 

Espérons pour jamais. Mais en 1997, le père Malachi Mar­
tin, roujours lw, nous a donné une autre information, capttale ; 

« ù grand factmr déclenchant a11ra lim dam le etel, le etel 
h11main. Obsel't'eZ umjotm le ciel ... Le sigm de la Vierge apparaÎ­
tra datJJ le etel, el e'e.rt po11r bientôt, dam les dix 011 vingt prrKhai­
TieJ amrée.r. Ce sera 1111 chfJC po11r lolif le monde. Cela mo11tn:ra que 
Dieu existe. Cela aidera ceux dont la foi hésite 011 t·acille, mais ne 
COmlertira pas wtx qui ne rroimt en rim. Lorsqu'tm JO"r dt prin­
temps t·o11s t~Wrez rm Jigne dam le ciel ( comme une Aurore Bo­
ré-ale ), tout commencera ... 191 

». 

Ct:pendant rien ne nous empêche d'essayer quand même de 
cadrer la date, pas de l'Aurore Boréale mais bien du cataclysme, 
au vu des événements de GarabandaJ et de la Liste de saine Mala­
chie en souhaitant que celui-ci se soit trompé sur toute la ligne. 
En effet, les dew.. nous permercenc d'inscrire l'Apocalypse donr 
nous menace la Vierge: dans une: fenêtre précise : 

1) L<:s voynntes esp:~.gnoles sone nées en 1949er doi­
vent prévenir tout le monde du premier miracle. En admet­
tant qu'elles vivt:nt jusqu'à Ct:nt ans, cda nous donne 
J'an 2049 comme première dace bmoir. 

191 Cette information se trouve dans une interview longue de trois heures. 
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2) Toujows à Garabandal, l'aveugle américain Joey 
Lamangtno aurait reçu l'assurance de la Vierge qu'il verra le 
jour du miracle. Il a eu 73 ans en 2008 19

' ••• En admettant 
qu'il vive cene ans, cela nous mène en 2035. 

3) La Vierge avait conftrmé en Espagne qu'il ne res­
tait plus que crois papes, faisant direacm<:nt référence à la 
Liste de samr Malachi<: ( c'est une validation officidlt:, si on 
peut dire ). Les crois papes en question sone rous mocrs et 
Benoît XVI esc né en 1927. Qu'il aille jusqu'à ses cene ans, 
ct nous obtenons 2027. 

Possibilité A : il importe quand même d'enlever dix 
ans à 2027, car grabataire, on ne voie pas tres bien corn­
mene Benoîc XVI pourrait agir. On obtient à œ moment 
2017, année anniversaire de l'apparition de Fatima. On 
s'approche aussJ de l'année 2012 donné<: par les Mayas, les 
maîtres du calendrier, de la précession ec des mouvemenrs 
céJestcs. 

Possibilité B : le 111 r pape meure en 2010, et un 
nouveau est élu. Même s'iJ prend le nom de Donald J<f, le 
monde encier, par référence à saint Malachie, le surnomme­
ra Pierre Il. Là il n'y aura plus de débat « 111 011 112 pa­
pes ? ». Celui-ci sera l'absolu dernier de la liste, avant que 
Rome, une éventualité que je ne peux même pas concevoir, 
ne soit rayée de la carte à cause du cacaclysme annoncé par 
la Vierge et saint Malachie. 

En clair, si le ciel devait nous tomber sur la cêce, ce serait 
donc bien dans la fenêtre 2017-2025, la première année dépen­
dant de Ja longévité de Benoît XVI. Pour ma part, je partage 
l'approche selon laquelle l'homme est bénj de Dieu. même dans 
ses imperfections, et qu'en aucune façon notre planète mérite 
d'être brûlée à cause de ses péchés. Mais la Vierge, elle, dit exac­
tement le contraire dau:; coures ses apparitions et le prouve par 

ses miracles, incessants et réguliers dans le cemps, miracles qui 

192 Conchlta. la voyante de Garabandal avait aussi dit que le corps d'on prêtre qui 
avart assisté â l'apparition sera décowert lncorruptlble lors du • grand miracle • 
Son oorps a été déménagé et lors de l'ouverture de son cercueil la nature avait 
tait son travail habituel. Enfin une bonne nouvelle ... 
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som porreurs d'un messag~ d'al~rre : ses statues pleurent, voulant 
dire qu'Elle pleure. Sur quoi ? Le son de l'humanité ? Elle dit cou­
jours : (< ÙJ bomme.r se sont déto11més de Die11 et de mon fils ,. . Q ue ce 
soir à Fatima ou à Garabaodal, les eofaocs ont rous eu droit à la 
vis1on de millions d'âmes << perd11es m enfer" parce qu'elles 
n'avruent pas voulu l'écouter, ce qui avait inspiré SaJvacor Dali19

" . 

Que penser? 

Si vous ne croyez pas à tout ça, cela n'a aucune importance. 
Vous pouvez toujours chanter« OJ1 ira IOIIS a11 Paradis,. de Michel 
Polnareff. Si vous avez la foi, cela ne change rien non plus, hormis 
d'êcre prévenu (après en revanche, c'est une autre hlscoire }. Per­
sonne ne connaît la dace, ni l'heure, sauf si l'une des voyances de 
Garabandal al~rrc toute la presse et la communauté mariale une 
semaine avam. Rappelez-vous aussi : lors de la béatification de 
Jacinta et de Francesco Marta, les spécialisces ont die que Jean­
Paul II avait révélé la nature du troisième secret de Fatima, en 
faisane une référence dire<:tc aux propos de sœur Lucie1~: 

« Le me.rJage de Fatn11a est 1111 appel à la corll'errioJI. aler­
tanr !Humanité en lm dmumda111 dignorer le dragon qm "a /eut 
tomher de Ja qume 1m tiers des étoiles d11 ciel Jllr lerrei'JJ"» 

Il s'agir de références bte.n incongrues dans une messe pour 
des enfants morts à L2 ans ... Et il a utilisé le verbe alerlet-. Des 
écotles qui rombenc sur la cerre ... Cela rappelle le message de Ga­
rabandal : « On t•erra dam le ciel C01Jl11Je deux étoiles tjiÛ tJJJrerorJI en 
collision dmu 1111 t•acam/.t épouttaJrtahle el beauco11p de l11mière, mais elleJ 
11e tombero111 pas. L'hllmmliti sera effraJ•ée ». Ne pas oublier : dans 
toutes les civilisations antiques, tes comètes ont tOUJOurs écé dé­
crites comme des dragons ( il e>cisre d'innombrables livres sur ce 
sujet). Alors Jean~Paul TT a c-il parlé d'un astéroïde, des prêtres 
ayant perdu la foi ou d'un dragon crachant le feu ? Et que faire en 
cas de dragons qui tombent du ciel ? Appeler les pompiers ? J.es 
trois jours de ténèbres annoncés dans le secret de Fatima ne man­
querom pas de créer une panique totale. Des millions de gens au-

193 Tableau La vision de Fatima, 1962. 
194 c Le trolsiéme secret est dans r~vangile el dans /"Apocalypse lisez-les •· 
195 Apocalypse 12·4. 
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ront le même réflexe, s'entasser dans des lieux publics pour se 
mettre à l'abri. On ne pourra pas faue grand chose, à moins de 
s'enterrer dans un ancien abri nucléaire construit dans un flanc de 
montagne avec trois mois de provisions, d'eau er d'énergie. Er en­
core: qui pourra rescer enfermé ne serait-ce que deux jours sans 
lumière, sans sortir er sans informations ? Personne. Je crois à son 
message car depuis cinq ans que je travaille sur ce sujet, je n'ai re­
cenu que trois apparitions de la Vitrge, i-n-d-i-s-c-u-t-a-b-1-e-s 
en termes de tàirs surnaturels laissés sur place, certifiés. vus et 
photographiés par des milliers de personnes, qu'eUes soient athées 
ou croyances : 

Fatima 1917 _ LG!U11Nndlll1961 Ak:itll 1973 -
An!!" nul 

' 
ow oui 

Nl>m dl! J'An~" St Midw:l St Mi.Lhd + l IIKOnou 

Mess. Apoçllln><iquc- oui 1 oui oui 1 
Sum::~turd uui 1 oui oui i 

Narurc Oan:sc du wlcil vut: l.n-lt.mu"'• huirugnu· Larme. er •Ani! de m;.;, , 
Jans un rayon '~'· marrnal!lation grou pa 53Jlguans dif-

(k 60 kru, phai.e <le d'une ho.t>e, l.,ctutt (be-nu u>ufant d'une 
aeu~. lumi~rts. gurn- cks linn. ccc. statue. guensoos tru· 

W~n mir,..;"lc"''rs ratu.l.eu..'1t:5, >•l.gn1ate) 

Preuves Phutus., prti>~, '10.000 Ph.xos, films, preue, Pilm., phucos, p~t. ! 
t~ot03 dan3 IJO enres~<r,...mcnts audo<>, rcmouu polniquc:s cc 

champ, 200 000 cLans un viJiage entu:r oks millions .k 

1 

un rayon Je 60 km, ce'moio tÜrc..t. tdés)>c:ctarrun 
mu·>td~ w ~tuai pM RO.OOO tM!oins japon.W , a11al j"J(S 

le$ joum..Jutes, le. C'Xtt>me5 au fil<lc::~ ans biolng iqua ct ro.dWI 
1 policiers. les milicaircs .k fa StatUC'rtC'. 

~t lt!t polmquu 

1 Voyan~ Î enlancs tCÙÎll\1$ rdigiL'U>t 

!\oms )KJnt.t Jacinr• Agnn 
i.u<&.l Gonchl{a 

Ftanctsco Man-lolt 
Man-Cnu -

St'crt:b ow 1 ow non 

VOCllble de la Viel"ftC N-0 du Rosaire N-D du Cannel N-D de Parima 1 

A vc:t tes mil adc3 indi:5cucnbles, l11 Vierge veut <JUe son 
message du feu /(Jmba11t du del soit pris au sérieux. Mais apparem­
ment, il ne l'est pas. Le message de Padma n'a pas écé révélé en 
1960. Elle esr donc apparue en 1961 à Garabandal pour le redon­
ner. Malgré son surnaturel, cette apparition n'a pas été reconnue. 
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Alors, eUe s'esc- rendue à l'autre bouc du monde, au Japon, où 101 
larmes ont c;o~lé d'une pettte statue. Ec elle a redonné le même 
message qu'à La Salette, à Fatima ec à Garabandal: «/~fe" tombe­
ra du ciel ... J'ai vu les films japonais moncranr les larmes jaillissant 
des yeux en bois, ceUe une source1

V6 ••• Dans ces quarre appari­
tions, nous avons le même dénominateur commun : << le feu tom­
bali/ du ciel ... C'est typiquemenc le genre de message que je dé­
ceste : « VortS 11'êtes pas sagtJ, Die11 t'a liOIIS prmir ». Mais il m'esc dif­
ficile d'aller contre les faits. 

De plus, la Vierge est très basique : elle s'adresse presque 
toUJOurs à des enfants illettrés dans des villages p<:rdus, parœ 
qu'elle aussi a été une perire fille illercrée dans un village perdu de 
Judée. Du coup, son message ne s'embarrasse pas de fioriturts. 
Lorsque le père Malachi Martin dit que dévoiler le secret de Fati­
ma créerait « u11 tel choc chez les geus, qt1e les confessi<mu.:atlx de 
toutes les églises, cathédrales et basÜÛJtJes seraieTJt pleùus à cra­
quer, même le samedi soir», ce n'esc pas par hasard. C'est une 
image force, puissante et dérangeance, parce qu'inhabimelle. Et 
effecrivemeoc, que s'esc-il passé à Fatima lorsque les 70.000 cu­
rieux one vu le soleil tomber sur eux ? Tous sc sont mis à crier, 
persuadés de vivre leurs derniers instants, et se sone confessés 
dans la panique générale, ou ont récité leur dernière prière t Cela 
devait être un spectacle surréaliste. La vision du soleil est une 
image nous meccanc en garde coocre un grave événement céleste. 

L'Apocalypse a toujours attiré les dérangés (d'ailleurs il 
faut peut-être que je voie un psy ), sauf que j'y suis arrivé de ma­
nière inattendue, par le chemin détourné de cous mes livres pré­
cédents sur les Anges et la liccérarure sumérienne. En effet, on ne 
compce plus depuis deux siècles les optimistes qui ont annoncé la 
fin du monde pour hier et dcma..in. ris sone rous très pressés, on se 
demande pourquoi, de le voir disparaître simplement pour avoir 
eu raison de dire que vous et moi avons péché et qu'on ira brûler 
en enfer, candis qu'eux, les élus ( fondameocalistes chrétiens, ré­
moins de jéhovah, mormons, adventistes, raeliens, etc. ) fcrom la 
fies[a ëteroelle avec les Anges au paraùis. Cela mc r-uppcllc lc3 p11-
roles du d1anreur Marylin Manson, • Merci maman, Merd papa de 
m'avcir mis dam ce mfmde tl kJ fitl antère •, un autre remarquable 

196 Sœlptée par l'al1lste d'après l'Image de f'lotre·Dame de tous les Peuples, une 
apparition étonnante en pays 100% protestant la Hollande. 
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musicien prophète ... Seul problème, cous ceux qui avaient annon­
cé la Fin des Temps n'étaient pas des coocemporains du dernier 
pape sur la list:e de saior Malach1e, er surtout ne vivaient pas un 
dérèglement du climat qui aligne chaque année des blessés par 
centaines de milliers, juste par une simple hausse d'Utl demi-degré 
sur le thermomètre. Ils sont incapables de nous expliquer le ré­
chauffement aussi spectaculaire que soudain des planètes les plus 
éloignées du soleil, er encore moins coures ces scacues de la Vierge 
pleurant sur les cinq continentS. 

Une statue de Notre-Dame de Fat/ms pleurant à la Nouvelle-Orléans 
en juin 1972. Il n'y a plus de Nouve-lle Orléans. 

Photo · New Orleans Clarion Herald 

Ils n'avaient pas vu que le V:acican dépensait frénétique­
ment des millions dans son observacoire de l'Arizona, cout en cli­
sam que le message de Fatima n'tc:aic plus d'actualité. Si vous 
doutez encore, voici Utl dernier ~lément, une dédararion publique 
du père Malachi Mnrcin datée du 7 novembre 1997, dénichc:!e 
dans ses innombrables interviews : 

« Le Vt1tica11 a COJJJtruil a:t obJcn:atoire d~,u f A.rizona 
à cn11se d11 C(JJJ/enll tl1m secret ... [ court silence } par/am d11 fit­
tllr proche. Cela ro1lœme les étoill!..r et d.e.r domries astroMmiques. 
Est-ct qut jt Ille JltÎJ jarl comprendre ? ». 
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Donc, le Mount Graham a bien éré construit pour suivre 
« en direct » ce qui déclenchera les trois jours de ténèbres, centre 
du secret de Fatima. 

Dans toutes les apparitions de la Vierge en tant que Nom­
Dame d11 Carmel ou de Fatima, c!est bien Notre-D11me de! ApfKaiJpse 
que l'on entend. Elle mêle poésie ec apocalypse, amour maternel 
et famlisme, discours simple et concepr théologique défiant les 
exégètes. Mais partout où eUe apparrut jaillissent aussi les sources 
miraculeuses, les puits sacrés, les terres bénies et les pluies de ro­
ses, témoignant de sa générosité sans fin. Elle dépasse la réaliré et 
transcende nos concepcs. tour en se servant de symboles humains 
terriblement émotionnels comme l<:s larmes pour nous avertir. 

Pourqu01? 

Parce que la Vierge veut d'abord coucher notre cœur, avant 
de défier notre raison ... 

Pam. le 13 dDIÎI 
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Vous pouvez envoyer à tous vos proches les 35 premières 
pages de ce livre par l ncernt:t : 

www.lejardindeslivres.fr/ndapocalypse.hrm 

ou au format pdf : 

www.lejardmdeslivres.fr/ndapocalypse.pdf 
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- Annexes -

Les textes des premier et second 
« secrets » de Fatima complétés 

par la version d'Akita 

« Homw la part d1J secret qu'tl 11e m'est pas permis 
de révile1', mailrtmanl je dirai 10111 » 

Sœur Lucie 

Texte du 31 août 1941, écrit par sœur l ucie pour l'évêque 
de: Fatima. Rappelons pour le principe que tOut cc qui suit avrut 
été communiqué le jour même de l'apparition par les enfants au 
pubhc ! La demande de la consécration de la Russie par exemple a 
été publiée dans les journaux portugais en ocrobre 1917. Ce sone 
donc des secrets de polichinelle que le Vatican a transformé en se­
crets officiels en 1924, on se demande pourquoi. lucie a obéi. 
Seul le troisième secrer a vraiment été m1s de côcé par les enfants, 
mais la Vierge l'a redon nt sous une autre fonne au Japon. 

Tex tes des « secrets • 1 et 2 de 1917 à Fa ti ma : 

Notre-Dame noiiJ mo11tra 11ne gra11de mer de je11, q11i pa­
raissait se rrom.1er so11s la terre et. plongés daru ce fm, les démom er 
k1 âmts, C0111llle s'ils étaiem de.s hraùes transparentes. noirt.r M 

bro11zées, at·et tme jor111e h11maine. Ils jlottaie111 dmJ.J ret incendie, 
JD11lwés par les flammes, q11i !fJrJaimt cl tr1x-mêmes, avec rks mta­
ges de fitmk. Ils retombaimt de tom côtés, comme /.es étincel/e.s rt­
tombmt datu les gramiJ inrmdies. sam poids m éq11ilibre, avec d.es 
mJ ~~ tlu gJ1!1i.ssmu:niJ tl~ rlouli>#r ('/ dt' dlrbpQrr qm bot·rifiai('11f 

el faisaiem trem.bllr dt fraymr. Lt.r dimom se djsJmgtJaitnt par 
lem-s formes horribles et digotÎia!Jies d attima11x épotJt'tmtables er 
im:omms, maiS trawparents el norrs. ûtte vùio11 dl/l'tl tm moment, 
grâce à rJotre boune L'<fère dtJ Ciel qm a11paravam notiJ avait pré-
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t'tllii.S, 1101/S prflmtftanl de IIOIIJ emmmer a11 Ciel. 11ulremmt, je 
ctotS q11e now seriom morts déprmvallte et de pmr. EtlJtlite nota/$­
vâmes leJ )'tii . .''C t'ers Notre-Dame, qui 110/I.J dit at1ec bo11té el lristes­
se : 

·• Vous ar:ez VIl l mftr où tYJnt LeS !i11lts deJ pa m't'es 
pécheurs. P011r les sa11ver, Dtell ve111 établir dam k monde 
la tlévorio11 à m!J11 Cœur immaatli. Si !on fait œ q11e je vars 
t'OII.J dtre. beotiCOIIP tl âme.s seront saJJt•ées er on attra La 
pa1x. La guet-re va fimr. Mars si lon ne cme doffemer 
Die11, soJJJ le potJti/icat de Pit: Xl m commetut!ro tille a11tre 
pù·e mtore. 

Lorsq11e t.JOIIS verrez tme mlit illuminée par mu 111-
mière incom111e. sachez q11e c'est Le gra11d sig11e q11e Die11 
t'OIIJ dtmne, q11'lL t'a pmur le monde de ses N'ÙJleJ par lt 
111/J)m de 1,1 gmrre. de la faim el deJ persémtùms contre 
/ Égli.re et le saillf Père. 

Po11r empêcher cette guerre, Je t•tmdrai dmumder la 
comùratiotJ de la R11ssie à 111011 CœJtr lmmaCII!é et la rom­
IIJIII1Ùm riparatrire des prmliers samedis. Si 011 tm·epte m~ 

demar~des, la Rtmie se mm~ertira el rm (1/lra la jlaix ; si­
noTJ elle réptmdrt~ ses en-e11rs lt travers le mtmde. prot'OqllfJfll 

dts glltrre.J cl des /Jtt'SéCIIIIOflS COfltrt f Ég/ist. 

Les hons serol/1 marr)rùé.r. le saim nre aura beau­
co!I/J à sott/fnr. diverses llflflom seront détruites. 

À la fin. 111011 Cwtr ÙIJJIJoCIIIi triomphera. Le saint 
Pt,.~ me ro11sacrera la RuJ.Jie, q11i .re Cfmurtira. et il sera 
C())lcédé a11 ni!JIIde 1111 cerlaÎfl temps de pm:\· ,., 



Variante du 3 e secret dicté par la 
Vierge au Japon à sœur Agnès 

le 13 octobre 1973 : 

.. Comfm! je le rai déjà dit, Ji kJ hOillllltJ 111! se repentelll d 
11e s'améliorent pas, te Père ClltJte infligera tm châtiment terrible 
à lh11maniti m tière. Ce sera awrs tm çhâtimmt plus grave 
que le Déluge, tel qu'il n 'y en a jamais er~ auparat1ant: !!!1. 
feu tombera du ciel et anéantit·a une rgande Partie de 
!humanité, les bom comme les méchar~>ts, tt'épat~r(flatJt ni 
les prêtt·es, 11i les fidèles. Les survivants se tro1tveront dans 
mu telle désolatùm qu'ils mvieront les morts. 

Les seule.r armes q11i resteront alors seront le rosairr: et le sr­
gne lamé par mon Fili. Récilez chaq11e jo11r les prières t/11 rosaire. 

L'adùm d11 diable s'infiltrera même dans !Églm. de sorte 
qu'rm t'erra des cardùta/IX s'opp().rer à dtJ cardinall.\, des tveques 
contre da11tres évêqms. Les prêtres q11i me tJénèrmt seront méprùé.s 
el combat111s par d' a11tres ; les églises er ks a11tels seront saccagés. 
t Églùe Jera pleine .de ce11x q11i acceptmt des ronpromù et le démo11 
potmera benuro11p de prêtres el d âmes romanis à Die11 à q11itter le 
senice d11 Sttg1Jtm·. Lt démon s'achamt Jllrlolll rontrt ctJ d1TilJ 
ro1wzcrét.J à Die11. 

La perspedù:e de la perte de si numbre11ses âmes est la came 
de ma trùtme. Si ltJ· péchés croiJsmt m uombre et m grat.ùé. il n)· 
a11ra pl11s de pardo11 po11r tiiX ». 
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Suggestions de lecture et dvd : 

DVD made ùz Pon11ga/: Fatima, de Fabrizio Costa 
DVD made in Hollywood : Fatima, le miracle de 

Dame, Warner Bros, de John Brahm 
DVD 1/Jtule ir~ France : L'Apparition à Fatima de 

Cos relie 

***** 
Notre-

*** 
Da nid 

*** 

Le Grand Dérèglmmzt d11 Climat. Art Bell et Whidey Strie­
ber, Le jardin des Liivres. Le titre dit tout er les auteurs aussi car 
ils montrent que cour « grand changemenc » esc d'abord percepti­
ble par le dérèglemem du climat. Notez que Art BciJ esc celui qui 
a interviewé le père Malachi Martin le plus souvent, et s'il a écrit 
ce livre après, ce n'est pas par hasard ... 

Hiter Co.rmiql(e, Bill Napier & Victor Clubc, Le Jardin des 
Livres. Sans douce le livre dé : deux émincnrs astronomes anglais 
expliquent avec preuves à l'appui que la terre traverse régulière­
ment un cumulee cosmique qui force routes k.os civilisations à re­
parrü de zéro. Esc-ce de ça donc parle la Vierge ? 

Le Troisième Serrer de Fa rima de Michel Musolino, Le Cher­
che-Midi. Lorsqu'un professeur d'économie (!) veut savoir en 
2005 ce qu'est le secret de Farima, il se débrouille mieux que cous 
les curés quj se prennenc pour les grands spécialistes de la Vierge. 
Musolino a réussi un super petit livre-enquête qui se lit comme 
un polar. 

Le 1'rotSièmt Secret de Fatima m 1111 fam .. de Laurent Morlier, 
Ed1tions D.F.T. Un des rares livres français qui va en profondeur 
ec qui donne d'innombrables détails techniques ec surtout histori­
ques sur les"' tribulations>) du troisième secret et de sœur Lucie. 

The Hamlet'J Mill, en anglais, très dur à lire car rédtgé dans 
un srylc universitaire abscons, mais richissime en contenu paléo­
astronomique. On lw préférera L'empreùJte des Dieux de G raham 
l-hlncock. Un livr~ formidable, résultat d'une enquête rigoureuse 
sur les sites archéologiques d'Amérique du Sud, montrant l'im-
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portance de la précession pour coures ces Civilisations qw sur­

veilJa.ienr le soleil. 

Découverte d11 Secret de La Saklle, Michel Corteville, Fayard. 
Excellenc livre, parce qu'il est plus de Michel Corteville, Dieu 
merci, que de René Laurentin, qui s'c:st bien gardé de parler ou­
vertement du scandale de Fatima. 

M!JIId~J ell c()l/ùioll, Dr lmmanuel Velikovsky, Le Jardin des 
Livres. Le grand classique sur les trois jours de ténèbres décries 
dans la Urtérarurc antique et les drames célestes qui one décimé 
les civilisations anciennes. U est le grand précurseur des Hancock, 
Strieber, r apier, Clube, etc. Un livre incomparable, un auteur 
génial. Personne n'a fait mieux depuis. 

L"Hôtt dr1 Pape un roman de Vladimir Volkoff, éditions du 
Rocher. Volkoff raconte l'épisode de la mort d'un archevêque or­
thodoxe dans les bras de Jean-Paul r· ( authenrique : monsei­
gneur Nikodim esc more près du pape, Je 6 août 1978 ... ). À cerce 
époqu(; on mourait souvent, et brutalemenr, au Vatican, dès 
qu'on buvait un apC:ricif. D'ailleurs Jean-Pauli est mort juste 
après ... 

Bmils, de Jacques Accali, Fayard. La musique annonciatrice 
du futur ... Un grand moment de la prophétie biblique et musi­
cale. Les Osée, Michée. Josué, lsaie sone aujourd'hui les Marylin 
Manson, Trent Reznor, Christian Vancler, etc. A lire aussi pour 
mieux comprendre ce qu'écoutent nos enfants ... 

Oracles de Delphes de Jean-Paul Savignac, Ed. l.ü Différence. 
Juste pour voir comment les dieux atltiques communiquaient 
avec leurs fidèles er ce qu'ils disaient. Tocalemenr fascinant. 

Ra,•age.t. roman de René Barjavel. Nous sommes dans le fu­
rur où couces les vo1rures fonctionnent à l'eau car il n'y a plus de 
petrole. Er à force d'émecrre de la vapeur, cela finir par modifier 
l'équilibre de la Terre. Du jour au lenclemam, tout ce qui esr éltt­
crique cesse de fonctionner, sur terre comme daru le cid : les 
avions tombent comme des mouches. Uo formidable roman, 
droit dans la ligne du Secret de Fatima avec une fin extrêmement 
intéressante ... 
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Livres, Films, 
Interviews et Documentaires 

Films et Documentaires TV : 
FlpomljpJt 2012, documentaire TV, USA 
Apparitton de Fati"ta, ftl.m, Daniel Costelle, France 
Appariltons of i\lat), documemrure TV, Mediaset, ITALIE 
Apparitiow of tht Virgin MttfJ' ÎIJ tht XX" cttJIIIfJ, documt:ncaire 

TV, USA 
Apparilioru of the Virgin Mary•, documentaire TV, Hiscory Chan-

nel, USA 
An11agxedw, documentaire TV, Angleterre 
Deroding the Pan. Fatima ;ecrm mzt·~i/ed, documentaire TV, USA 
DoomJda)' sttd 't'tflllt, (,'NN, USA 
Faeima Bnm Srory, documentaire, Mario O'Hara, Philipinnes 
FatJma il ;emto Jtroudo Socl'i, documentaire TV, TG2, Italie 
Fatima Milagrosa, film muee de Rino Lupo, 1927, Portugal 
Fatima, documentaire 2 TV, Espagne 
Fatima, documenraire TV, 60 minuces wirb Roberr Scack,USA 
Folmla, documenrrure TV, Belgiqut· 
Faluna, documencmrc TV, émission Mystères, T F1 , France 
Fatima, documentaire nr, Espagne 
Fatima, documcntrurc, TV, André Magalbaes, Porrugal 
FatifiJa, do<.:wm.:ntaire, TV, Shelby Newhousc, USA 
Fatima, film, Fabriz.io Costa, lcalie 
Fariflkl, film, Vicencer Escriva, Portugal 
Folima. 1111 stgrtto 11on a!IC()I'a 111110 n·elalo, doc TV RAB. Icalit: 
Garalxmdal Bxtalic Marr/NJ, documentaire, USA 
Gambandal Story, documentaire TV, USA 
Garahtmdol, documentaire TV, Espagne 
Garabatulol. documentaire TV, Luis Loberta, Espagne 
Gm'ilbandal. documentaire, Pax TV, Espagne 
Hisroria Papa, documentaire TV, RAI 3, JT ALlE 
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La firr des nmps, ftlm, Arnold &hwarzeneger, USA 
L.1 Virgen dt Falima, série TV, Carlos Berrios Porras, Pérou 
Los Pastorcitos de Fatima, documentaire, Espagne 
Mensagem de Falima, documencaire TV, Portugal 
MeJ.urgio de tragedia : Fatima, documentaire TV, Italie 
Mirade of 011r lad)' of Fatima, fU m. John Brahm, W .Bros, USA 
Popejohfi·Palllll fmd the Srrret of Fatima, TV, Australie 
Swmo d~ Garalxmdal , documeotairt TV, Espagnc 
T~ars of Alary· ùJ Mtxtco, CNN, USA 
Tean of Mary in Orlaudo, Fox News, USA 
Terzo Stgreto Di Fatima, documencatre TV, Italie 

Quelques interviews radio de Malach.i Martin : 15 novem­
bre 1996 (20 heures d'entretien); 7 juillet 1996; 11 juillet 1997; 
14 juillet 1997 ; 12 juillet 1997 ; 19 juillet 1997 ; 4 Mai 1998 ; 13 
juillet 1998, avec ses nombreuses interventions chez An Bell, 
Sean Hannity ou dans Paranet. 

A111ichrist, USA 
&:orciJm arrd VaticaJJ, USA 
Fath.:r hfarttn a Sfr> m the Vatican ? , USA 
F11th~r Martm on him.sc/f, USA 
Gmeralllllervtew, USA 
King~m of Darknm, USA 
p,trarttt lrtrW~Jiew, USA 
Q11ertùms & A IJSWtrJ, USA 
Rmwle Vœwzumg, USA 
Slalt of Re!rgtort, USA 
Varmm's Ttle.m;pt, USA 
Ttmpter's ho11r, USA 
The New WorLd Ortler, ANGLETERRE 
The Power of thr Pope, USA 
The Pou·erofVati((.m, USA 
The Secret of Falima l, USA 
Tht Stml of Fattma 2, USA 
The Secrer of Fatima qmsriorrs & allJUlt:rs, USA 
Vati(dn. USA 
\Vwdsu;ept HG1Jse, USA 
With Art Bt/1 & ;\faJor &/Dames, USA 
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Livres: 
Akita. Jht rta-rs and mmage l)f Ma'), Teiji Yasuda., 101 Founda­

tion, 1989, Asbucy, 1'\ew Jersey 
If/one of ali htr sex, Marina Warner, Firsc Vincage Books 1983 
A11 (Jbmpt C/imate change t.mJ ÎIJ implicaiÙJtu, Peter Schwartz, 

Ooug Randall, US gov~rnemenr, 2003. 
Atmées dAJxKalypJe, 1980-2030, Jean-Marie Leduc, Ln Table 

Ronde, 1978 
AjiOl'aiJPJe2012, Lawrance}oseph, Michel Lafon, 2006 
Aprxal;pse tk Notre-Dame, le Secnt tk La SoJe/11. Joseph Grume!. 

auto-publication 
Apocalypse '"farlak: !Jl Sa/tite ~~ Fatima, Guy le Rwneur, Auto 

publication, 1960 
Appantion dt la rrèJ soi111e Vierge à La Salttte, Texte de Mélanie, 

Soàété Saint Augustin, Paris, 1922 
Appantion de /.a 1'rès-Sai"le Vierg~ mr la 11~n1agne de la Salette, le 

19 scptwbre 1846, G. Spacciance, Lecce, 1879 
Apparitiom and Miracles of the mn, Auguste Meesen, Université de 

Louvain, e-book, 200). 
Biographre tk fA rchange GaiJrul, Pierre J ovanovic, Le jardin des 

Livres, Paris, 2002 
Book of Dutiny, Herman Bernard .Kcamcr, Tan, 1975 
Bms de fer KGB-Vatira11, Philippe Gabriel, Francis Bréchand édi­

teur, page 29 
Bmlls ou Essai Sltr /économie politiq11e de la muJÎq11e, Jacques Attali, 

PUF, 1977 
Catb!Jiic Prophe()', Yves Dupont, Tan, Rockford, 1995 
CommeT/lia Vierge ll!llr u t·mdu la liberté, René Laurencin, Ocll Pa­

ris, 1991 
CriJ du ciel sur le temps qui littlll, Pierre Roberdel, Résiac, 2006 
Dérottt'trt( t/11 S«nt de la Sa/me, Mich~l CorceviUc, René Lauren­

tin. Fayard, Pans, 2002. 

Demièrn prop/Jlties pour /Occident, Guy Tarade, Roberc Laffonc, 
Paris, 1985 

Destin bn.sé de !Empirt. tlzlèqffe, Serge Gruunski, Gallimard, 1987 
Omis Fma/ Baule, Paul Kramer, Missionary Association Po­

blishcrs, Connecricuc, 2002 
DirtÎMfldJ,... d,.t A n8" )' rmnprir be At~grr dit-hus, Le Gustav David­

son, te Jardin des Livres, 200S, Pans 
DictionnaÙ<; des Appar#tbllJ de la V1erge, René Laurentin, Fayard, 

paris, 2007 
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VOUS A VEZ AIMÉ CE LIVRE ? 

VOUS ALLEZ PARTICULIÈREMENT AIMER 

Le Grand Dérèglement du Climat 
par Art Bell et Whidey Strieber 

Nou:, vivons en ce moment des changements de climat gue les 
météorologues officiels se gardent bien de commenrer : fonres de 
glaciers grands comme la France, tornades jamais vues en Floride 
comme en Bretagne ou en Alsace, réchauffemem soudain de la 
Méditerranée, vents de plus en plus violents, tempêtes et pluies 
diluviennes, inondations soudaines et dramatiques, etc., erc. Pour 
Arr Bell ec Whidey Suieber en revanche, ces changements ne 
som que les prémices d'un immense bouJeversemem climatique 
en raison du réchauffement progressif des courants marins qui ris­
quent tout simplement de s'arrêter ct d'inverser aussi le climat. 

Le livre extraordinaire du Dr Velikovsky : 

MONDES EN COLLISION 
Chapirres en ligne: www.jarclindeslivres.com 

Esc-il exact que la Terre a eté bouleversée par des caradysmes 
sans précédent ? Comment explique-t-on la présence: de mam­
momh en Sibérie alors que leur examen prouve qu'ils vivaicm 
dans un climac rempéré? Ec pourquoi one-ils cous écé décimés 
d'un ~t.:ul coup ? D'où viennent les palmiers renouvés dans lc.:s pô­
les ? Pourquoi 2000 ans avant J-C, les astronomes ne de~sinaient­
iJs jamais la planète Vénus? Comment expliquer le mythe grec de 
Ja "Naissance de Vénus • si merveilleusement illustré par Botti­
celli? Pourquoi les romains disaient-ils qu'Athéna est née de Ju­
piter pour aller se baure avec Mars ? Pourquoi les océans sc som­
ils massivement déplacés et les JUngles transformées en désert ? 

Comment expliquer que le papyrus égyptien Tpuwer, en plus 
dt~ rextt:s aLCèqu~. dùuub t:l mayas, conftrmcm cc que la Diblc 
présence sous forme des dix plaies d'Egypte ? Pourquoi les sciemi­
fiques enregistrent-ils des inversions de polarité dans les rochers 
MClCns ? Et pourquoi cet ouvrage est-il le plus combacru de cous 
les temps? Dans ce livre, le plus ccnsur~ de l'histoire d e l'édi-
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rion moderne, Je Dr ImmanucJ Vclikovsky répond de manière si 
révolutionnaire qu'on en ressort avec le choc intellectuel de sa vie 
car le travail de cet homme, reconnu mainrenant comme l'un des 
plus grands génies du XX .. siècle, a osé aborder ce que notre am­
nésie collective veut à cou~ prix oublier: "'je trouw la roncmtratùm 
de légendes accPmrtlées par l11mranuel VelikflVsk;• st11pqiartte. Si 20% des 
concordances lége!Id<lire.s som rlelitS. il> a qrJelq11e chose dimportam à 
expliq11e,. • Dr Carl Sagan Cette nouvelle édition contient la 
biographie de Velikovsky, l'histoire du livre, des documents, 
des lisres, une liste de ses découvertes incroyables ? conftr­
mées depuis par les sondes spatiales ?, er bien-sûr le « Mon­
des en collision ~> lui-même, avec les sources. 

Revue de Presse 
( quelq11es extrruts Je 1950 Jusqu'à 2005 sur plus de 250.0()0 art1cle) avet: 

l'analyse de Roben Rkkard parue dans « Forcean Times • ) 

• Un tremblement dt terre: littér.ure " :-.iew York Times .. 1.<; Dr Vc­
likovsky a rassemblé dnns un trovaal monumental, des preuves issues des pre­
mières civilisations sur les camdysmcs gigamesqucs ayant couché 1~ Terre en 
2000 et 1000 ans avam J.C. ( ... ) Un panorama stupéfiam d'histOII't$ tcr=;­
rrcs er humames ( .. } Un ounagc magn•Iique Ne" York Herald Tribune 
• Si le Dr Velikovsky n ra.i~on, ses hvr~ sont la plus grande comribucion jamais 
faire aux érodes des civi)i~ations anctc:nnc~ " Dr Robcn: H . Pfeiffer, H tU"vacd 
University • "1\forrdts 111 Colluùm" n'esc quc mensonges er rien que des menson­
ges - Question · Vot/J 1 .tt'tZ ln ? - Non, je n'm pas lu ce Uvre, er je ne le lir-.u ja­
mais 1 

" Dean MacLaughlin, Harvard University .. Auss1 fascmanc qu'un ro­
man de Jule~ Verne: ... ,. Rc.:adc.:r's Digest " Rid1culc ,. Times magarine 
'S1 vous vouJe2 un choc mcellenuel, li.:.e-L "Mondes m ûllmiJn" du Dr lm­
manuel Vclikovsky" Book of th e Monch Oub News ,. Ce livre aura unef­
fet explosif dam le: monde: scic:ncifiquc: ,. This W eck " Excitant, ctonnanc, 
surprenant, mcroyublc: cc cc:rta.inc:mc:nc une hiicoirc révolurionnatrc de l'Uni· 
vers • Dallas Times Herald " Ce livre pourrait affeeter la m;uliè:re de: penser 
de ce siècle·· Louisville Courier Journal ~ Un livre étrange er merveilleux ,. 
Detroit News ~ Gigamesque, sensationnel, génial • Glasgow Daily Record 
• Rien dans les dernières années n'a excité autane l'imagmation du public ~ Pa­
geant .. Ses conclusions finales sone encore plus terrifiantes • Newsweek " la 
science clle-mêmc, btco que la plupart des SCientifiques tllent considtlré que son 
cas étau défmtuvcment tntcrrf, se dmge dans la direction monrré<: par Vc­
lrkovsk}. Ses propos, qw sëmbla.ient tellement: sc:tndalcux cc choquantS lors­
qu'il les a cenus a l'époque, sone mrumcnanc cres CDmmuns La rrusc nl'écarr de 
Velikovsky, ains1 que son lynchage par la communauté académique. nécessue 
maintenant un vémable réexamen par les scic:ntifiquc:s .. Harper 's Magazine, 
août 1963 « Les travaux du Dr lmmanuel Vdikovsky doivent ê:trc rccoruidc­
rés" The: New S<.icnrist, Angletcnc, 1972 • Nous demandous à La cornmu-
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nnuté scientifique, dans la rradatlon de ln véritable recherche, de c:oncinuer, sans 
aucun paru prts, à examiner le formidable challenge présencé pat le Dr Ve­
likovsky " Pr Trainor, Departmeru of Physics of Toronto, 1974 "Des 
thèses roralemenr ridicules( ... ) er qui ne respectent aucune loi physique " Bul­
letin of t he Atomic Scienrisc, 1964 et ... " Velikovsky pourrait baen avoir rai­
son " Bulletin of the Atomic Scientisr, 121.i ( !!! ) • Velikovsky fut le 
scientifique le plus controversé de ce siècle .. mais l'acceptation de ses travaux 
esc maintenant inévitable" l ndustrial .Res~-a.rch & Devtlopcmc.:nt, 1979 
.. Les observatio~ de Vénu:; par la sonde P1oneer n'ont pas confirmé toutes 1~ 
prédjctions de Velikovsky sut sa nantre ( .. ) mais Ve!ikovsky a aussi correne 
mene prédat les ch1111gementS de pôles de ln Terre, les caractériStiques de la sur­
face de Mars, les ondes radio de Jupirer, la rempérarure de Vénus. ( ... ) A Lui 
seul. Vclikovsky a influencé tout le programme spatial de la NASA grâce à ses 
adées. L'tntérêt croassant pour l'exploracaon des planètes dans les années 70 a été 
lancé et inspiré par sc:s théories cc ses anal)•ses » Transactions of the Ameri· 
can Geophyskal Union, 1980 • Lorsqu'il a publié en 1950 son premier ~c­
scUer "M~t~~do til CoiliJttJJI", lmmanuel Vet.kovsky a déclenché la fureur du 
monde académique. Bien des mythes anciens de dévastation ou de dduge, af­
firmaic-ù, représentenr une réalité factuelle des cMadysmes causés par des ~·é­
nementS t.O!>m,ques. Et les batailles des dteu.'< reflètent les trajectoires des ob)tt~ 
célè$tc:S d'apri::. lesquds ils écruent nommés • E. Krupp, dans " Search of An­
cient Asaonomies ,. 1980 " Les rl'Cherches du Dr. Velikovsky dans les textes 
anùtns ont rt:vflé de> histoires de feu et de cendres tornba.nt du cael... de lave 
dégoulinant de la terre ... des pluies de bitume ... des rrc:mblemenrs de cerre. 
des océMS bouùlonna.nts ... des raz-de-m::trée et des nuages épa.1s de poussaère 
recouvrant l::t face de la Terre. Des temoignages sunilaires apparaisseor dans les 
légendes de peuples d1spen.és autour du monde, de la Méditerranée aux Ca­
ra.ibes en passant par le MeXIque " Robert Jascrow, • Héros ou 
H érétique? .. in Science Digest, Ocr. l980 " Il semble que tous les mille a.ns 
nous assistons a une sone de mini-âge glucia.ire, résultat d'un bombardement 
provenant de l'espace. Les histoires de feu combanc du ciel dans les ID)'thes, lé 
geodes er les archives historiques doivent être prises nu pied de la lettre. Plutôt 
que d'être ex<.eptionnellb, œs cnt<LStrophe:. som normale.) tout le long de l'hil>­
wire hllllliline. ( ... ) Lt Grande-Bretagne <1. v~cu ces périodes dt! de$truc.:t:tOI1$ 
mas$ives, suivies par des années de mignuioN, des ôeux noirs cc des années 
sombres Pourquoi éraie-ce si grave ? Les références chinoises parlent d'une co­
mète dans l'annee 442 er une pluie cacascrophique de météores au cours de 
l'année 524. ( ... ) Ce qui esc curieux, est le niveau de la civilisanon: il faut ac­
cendre 1 ?00 ans pour retrouver le même niveau de dc!,•doppemcnt. Est-cc: que: 
l'humanité a failli ~uivre le rnèrne chemin que les dinosaures ? • D.r Vietor 
Clube, Oxford Universicy, in • The New Sciemisc "'• Anglecerre, dans le 
numéro "anniversaire'' d~ la cotustrophe dt: Tungusbka- Sibérie=- paru le 
8 septembre 19S8. • { Dcpws Vchkovsky J le catastrophisme esc devenu tres 
3 la mode ·• " Cacastroph.ic Episodes in Earrh History • par Claude Albrit· 
ton, Ed. Chapman and Hall, london, 1989. " Parmi cous ces érudits qui 
ont voulu réécrite l'h1sroite du monde, l'un d'emre eux esc parciculièremenc cé­
lèbre. C'est lmmanuel Velikovsky qui a brossé, dans ce qu'il a appelé un 10
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d1 rosmo/Qgie hutoriqlfe". une fresque qUJ a obtenu un succès commercilll mon­
dial. mais non sans conrreparti~:. Son livre fameux, "lf/or!tls ù1 CfJIIism/', paru en 
1950. a eu un double efTec. JI a plu au grand pubt.c par son côré my~cérieux et 
par le parfum d'érudmon qu'il dég;~.ge en première lecrure. Mais. revers de ln 
rnéd<~.tllt, tl n contribué a faire passer Vehkovsky pour un charlatan q11i s'~t ml$ 
la quasi-totalite de la communauté scienrüiquc de l'époque a dos. C.'lr iJ faut le 
redire, rnërne SI cee auteur passe encore patfotS pour un marryr de la scaence, 
çon lavre esc macceptablc sur Je plan scientifique, b•cn què l:a partie historique 
sott assez remarquable La mécono.ùssance de Velikovsky sur la partie aJifOil(l· 

1111qlfc du SUJet esc flagr.mte. Vouloir f:lire de Vénus une ancienne romèlt éjcctct' 
par Jupiter, il y a seulement quelques milliers d'années, a fait crier ~ 1 tmpos­
ture tous les astronomes • Michel-Alain Combes, D occeur en Astronomie, 
dans son livre • LA menace du cül •, chapitre 17, Paris 1999 " Les orbites 
des planètes ne sont plus inscrites dans le: marbre. ( ... ) Il semble que: les phtnè­
tes Sacume, Lranus er Neprune aient étendu leLtrs orbates depUlS Je début du 
système wlaire, alors que Jupirer a reduit la sienne. ( ... ) LI:~ imc:ractions cnrrc 
Nc:prune cr Pluton onr pous~é les planètes plus petites à passer d'une orbi ce car­
culatre à une orb1te plus excenuique ec cela avec un plan plus meline'! par rap­
porr aux aurres planète:; • Rcnu Malhotra, Scicnrific Amcrican, 1999 .. jr 
m um pm tla«~~rd Ill'(( n q11e IYJIIJ Jms. f/l.ltJ Jt /cral roui rr q111 r.sl m m&n /fflttr'fllr 
po11r q111 1W.t pmJJitZ CtllllllllltT à lt clin . Volra.ire à R.c>llSseau. Ce fut vraiment 
un choc cotre mondes différems ! Comment un psychiatre osait-il non seule­
mene écme sur l'ascrooomie matS de pl~ citer comme une évidence le!> écmu­
res hébraïques ~ ( .. ) " 1'11111dtJ m rollùum " affola à ce point les astronomes pro­
fessionnels qu'il~ en vinrent ii un acre excraordinairt · ils sc liguèrc:nr pour c:m­
pc:,her le sut:cès de ~ts ouvrages er le~ censurer, ct cc à plusac:urs occas•on, au 
cours de deux décenntes Le ~rand explott de Velikovsky ét.Ut dc: montrer corn­
mene les catastrophes naturelles -pnncipalement Je~ colll.Stons manquée$ de peu 
avec de!> comètes- matquè:rcnc l'hiscoirc humaine, sans en appeler à Dieu, au 
paranormal ou aux cxuaccrrcscres. De nos jours, ces aùées som celle1nent répan­
dues qu'elles forment la. struCture de films populaires, rnai5 dans 1~ années çin­
qua.nte db etaienr aussi dangerêuse~ que de la dyn:tmne ( .. ) Vcükovsk)' pour­
su•vir ses rc:chc:rchc:s dcplÛS son domicile de Princeton, JUSqu'à sa morr survenue 
J~ 17 novembre: 1979 Plctnemcnr sansfiut d'mstruire une nouveUt: gém!rotion 
d'historiens, d'astronomes et de phy~uens planémirc:s qut, il l'espérait, échap­
ptraienr à l'érroitessc: d'csprir de leurs prédécesseurs. Roberr Rickanl, in "The 
Fortean Timc:s" n° 118 de janvier 1999. Traduit de l'anglais par Marcelle 
Gcrday. Avt.-ç l'aimable permission de M.r Robert Ricknrd pour le Jardin 
de:~ Livres. • !.'influence de Vc:likovsky a été significative dans le monde an­
glo-saxon (USA. Canada. Angleterre, Au.~trali~: ct Nou,•ellc Zdandc) alors 
que le monde Lacan )' échappa, saru doute par manque d'intérèt pour les SUJets 
bibliquo. En lralic, rappelons que Vdikovsky a reçu un accueil pos.itif du 
grand mathématicien Bruno de finette, er que fhismric:u fctlcrico Di Trcxchio 
lua a tnnsacré un chapitre conséquent d:~ns son hvre " Il Gmt~ biC(//IJjWtsfJ" ,. . 

Pr. E. Spedicacu, U njyecsité de Bergamo, ltaJic, 2000 " Russe d'origme, ce 
gérue suc:nttfique :~rn• d'Albert Einstein a publié. encre 1950 et 1979, une séne 
d'ou,•rages qui onr ~ité et ag1tenc tOUJOurs le monde sctentifiqut. Pour Vc:­
ükovsky, l'bmrure de l'humanité t)t Jillonoée de carasr:rophcs naturelles d'ota-
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gine cosmique qu.i édairenr d'un jour nouveau nombre de gmnds mythes du 
passé, cds les plaies d'Egypce er le déluge • Kadarh, Cahiers dcs ci\·ilisations 
anciennes N' 92, France, 2001 "Les theories d'lmmaouel VeLkovsky con­
cernant l'histom: ,géologique de la Terre exi(>Osées dan~ "MrmJts tf1 CoUIJitin • 
son~ récemment devenues trts crès à la mode, merCI aux tr'llJCCtoucs des divers 
er crès larges corps célestes qui ont JOUé avec nos nerfs. Esc-ce que notre planère 
IJ éré roçonnée par un bombardement de mét6orircs et des débris cosmiques ? 
Est-ce qu'tls sone responsables de la soudaine période glaciaire et de l'extincrum 
des dtnosaUies ? La coure jeune science du ~:o~tiL:Itropbismc, boué~ sur le cravail 
précurseur de Velakovsky répond à ces questions ec rend à confirmer les myl>tè­
rcs de l'Ancien Tesrnmcnc comme le déluge ou l'ouverture de la mer Rouge .. 
Richard Mcugcr, Disinfo, Angleterre, 2()01 • Vehkovsky souleva immédi~t­
rcmenr la colcrc des asuopb)"Siocns qui damèrcm à jusrc uuc qu~ Vénus 
n'a\•aic 1amrus pu être une comète. <...) Pour ma part, je n'ai nucw1e home à 
dire que b. lecture du livre hérétique Je Velikovsky lorsque j'étais adolescent a 
puis.stlmrocm çoncribué à mtl Y<Xiltion d';mwphysiçien ! • Jean-Pierre Lwni­
nct in « Le feu du Ciel • , page 246, Editions Le Cherche-Midi, 2002. 
" Velikov~ky ét.ur une soree de prophète Jean-Pierr.-: Girard, Le Monde 
Inconnu, 2002 • Le mo mythJque Freud-Etnstem-Vehkovsky esc recompost. 
M<1is on pourrùlt ausst dire que le cerveau Je Velikovsk) est le résultioit haJluci­
nant de ce qu'aurait pu donner l'um011 intime cnrrc Sigmund Freud c.r Albert 
Einsctin. Freud rcpréscnrc l'irracionnd, l'inconscicot, l'intuition, l'insunct et nos 
peurs ancestrales. E1nstein représente le ratiOnnel, la logique, l<;s m:arhéma­
ci<;~uc:s, la dédunion empirique, bref la sctcoce avec un grand " S ·· . Ve­
likovsky, dans une formidable: intuition s'<.."$t servi de 1 un pour C>-l>liquer l'au 
cre : au heu de considerer lt:l> redaueu~ d~ textes blbhquc:s comme des de 
meUiés avides de surnaturel, tl n démontré avec une ntaéJina <oans égal dan:. 
l'histoire de La üuérature er db scienœs humaines que les. mytht:l> rdigieux qui 
agis.~ent tOuJOurs en arrière-plan, proviennent cous de~ observations façruelles 
du cu:! er des planètes. Dans " MtmdeJ c11 0;/luirm " , on assiste, fasciné, il la 
r1~ance db dieux et des déesses que l'on pensait être une crtadon poétique 
Jcs Romains ec des Grecs. Velikovsky rrnnsforme le lecteur en astronome car 
son livre, métamorphose en télescope, permet d'observer le .. Big Bang • n:li­
gaeLU.. C'esc un pur chef d'œuvre dan~ lequel les m)rthes humains s'opposent 
violcmmcnc à la pure log1que des mathématiques. B1en qu'il nt: l'ait pas: fair ex­
pri::!, lmmanuel Vdikovsky n'a eu qu'un seul tort, humilier rous les asuophysi­
cicns de son époque, epoq,•e d autant plus difficile que la course à l'espace 
n'avait pas encore commencée et qu'une partie du public éta1t perswdée que 
des mawens hab1caient la planète rouge. En déclaram. entre nurres. en 1950. 
qu'il \' ayilit eu. des océans sur Mus, VeHkovsky s'était suindé • Presentation 
de " Moncle.i en Collbion .. , janvier 2003. A propos de l'eau sur Mars : 
)• La NASA s'apprête à envoyer un robot sur Mn~ afin de trouver son cau. 
L'appare1l est un vérltable goolugul' amLuJaJH lapablc d'ana.ly3Cr 3CW cour ce 
qu1il trouve. le reportage de ..... Claire Chazal, journal de 20 heures. TF1 
samedi 18 janvier 2003 ~Une météorite pro,-enaot du coeur de Mars 
contiendrait de l'eau. La pierre martienne a éci trou,•ee par deux chen.:hturs 
français ( ... ) • Cw lrri ùuirrJ.,,ml /Jûllr ttOifJ QJT r'ert /ffi( tfl.t/IÜI'f ùtdiruJt tlobJm cr 
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lum 1'1/tlrlrtllllt • e)(pLque Philippe Gillet dtrccceur de I'Insticut National des 
Sciences de l'Univers ( I"NSU), une des principales branches du CNRS,. Le 
Mon dt:, 12 juin 2001. 

LE MENSONGE UNIVERSEL 
Le texte sumérien q11i a servi à cqmpQserlejardin tl Éden 

et commetlf il a été modifié par l auteur de la Bible 
de Pierre Jovanovic 

Le plus grand mensonge de l'histoire des reügions est celui du Lvre de 
la Genèse dans lequel il esc écrie qu'Ève est née d'une côte d'Adam, et 
qu'à cause de la pomme mangée dans le jardm d'Eden, eUe a conduit 
l'Humanité à sa perce. Pounant, une tablette sum~r1enne (a.ncéneure de 
1500 ans à l'invendon de l'écriture hébraïque) prouve gue Je rédacteur 
du Livre de la Genèse a plagié le texte et l'a modifié pour exclusivement 
se venger des femmes. - Le « serpent " était en réalité un conseiller gui 
a encouragé un dieu à séduire des jeunes déesses. - Ce dieu s'erair em­
poisonné dans un jardin en mangeanc des planees. - Tl a été maudie par 
une déesse. Ec bien-sûr : - De la côec de ce dieu esc née ... une autre 
déesse. Conséquence de ce plagtac soi-disant dicté par Dieu à Mo'lse, et 
un1verscll~ent répandu par les Hébreux, par saint Paul et par samt 
Augusrin: les prêtres. les rabbins ct les imams one avili. culpabilisé et 

manipulé bommes er femmes en braodissanc le • péché originel " accu­
sateur qui, floalemenc n'est qu'un pur mensonge. Le Mensonge Uni­
versel comprend l'analyse du tom: sumérien, son lustoriquc, l'adapta­
tion Litteraire, la cable des correspondances, cc bien-sûr la traduction de 
la rablerrc originale, réalisée par un grand spécialiste, le Pr. Accinger, 
assyriologue de l'UniverSité de Berne. 

L'EXPLORATEUR DE L'AU-DELA 
d'Anne-Marie BRL'Y ANT ct Pierre JOV ANOVJC 

.. Après avoir travers~ bien des zones, je peux avouer que 
je reviens vraiment de très loin. Dans vos langues, ces zones 
ne possèdent pas de norn puisqu'elles ne se trouvent nulle 
part. Aussi, en m'cfforçanr d'être aussi bref cc clair que pos­
sible, j'aimerais vous raconter mon voyage dans l'au-delà afin 
que ceux qui s'apprêtent à prendre Je même chemin que 
moj sachem ce qui les attend •t L'ExplorwW1r J, /A,.~-,Mà com­
mence là où les biographies normales se rerm.inenr : debom à côté 
de son cercueil, Franchezzo, un ariscocracc richiss1me, découvre 
qu'il est: more. N'étant guère famiüer avec lc:.>s questions sp irituel­

les, il refuse son état, puis, dépité, commence à explorer son envi-
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ronoemem jusqu'à découvrir progressivement les différentes 
sphères qui composent cc que les Evangiles appellent «lu nfJilt­

bremes ckmttms " de l'Au-delà. 
TémoigJTage 1miq11e s11r le fonttiommmnt deJ dit·eneJ strati!J de 

t après-vie, l'Explorateur de l'Au-delà ( qui a ifl!pi,-é II!J films 
« Ghost • et • Ait-delà de t.lOS rêt-es " ) ut le jJI11I grand te.v:te disporlible 
à a jour parce q11'it tlnpfJrte le lwem· dam tm 'tliritalJie lottrbilloll ; alors 
il 11e demande q11'rme se11lt chose. q11e la lect11re d11re éternellement. 

Enoch, Dialogues avec Dieu et les Anges 
( versions complètes éthiopienne et slavonique ) 
Le œxœ qut: 1t: Christ cunnaissair par cœur 

parce qu'ille dtait en permanence 
par Pierre Jovanovic et Anne-Marie Bruyant. 

Premiers chapitres en ligne : www.jardindeslivres.com 

Ce livre demeure une référence absolue sur le dialogue avec 
Dieu et les Anges. Une expérience mystique, assortie de la plus 
extraordinaire sortie hors du corps jamais racontée. Pour la pre­
mière fois en France depuis 1898, un livre fair le point sur les 
dernières découvertes à propos d'Enoch en proposant les cexœs 
complets en langage contemporain ( versions éthiopienne et sla­
vomque) avec des mcerviews du professeur James C. Vanderkam 
er surtout de JoszefThadeus Milik, le paléographe des Manuscrits 
de la Mer Morte. 

Analysé depuis plus de 1 50 ans par des linguistes et des 
théologiens, le Livre d'Enoch est un véritable livre magique, 
raison pour laquelle il survit depuis au moins 2700 ans. ln­
dispensable à rous ceux qui cherchent le dialogue avec Dieu 
et ses Anges. 

Le Livre des Secrets d'Enoch 
La version bilingue slavonique du Pc. André Vaillant 

avec un nouveau dossier historique 
de Pierre Jovanovic 

Premiers chapitres en ligne: www.jardindeslivres.fr 

Dans ce livre uoique, la recherche historique esc axée unique­
menr sur la version slavonique qui livre des informations révolu­
tionnaires. Où l'on decouvre que la seule ambirion de l'Eglise a 
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consisté à empêcher chaque personne de trop réfléchir, que les 
premiers livres de l'Ancien T escameoc ne som que des pâles co­
pies de textes swnériens bien plus anciens, et surtout qu'ils ont 
été modifiés vers les 600 av. JC dans le but de nous culpabiliser 
avec la notion du péché. La version bilingue ( vieux slavooique à 
gauche, français à droite) du Pr. Vaillant, professeur des Langues 
Orientales, a été respectée et reproduire in extenso, avec un dossier 
historique de plus de 100 pages. 

Nottve/Le version : 
Enquête sur l'Existence des 
Anges Gardiens, 600 pages 

de Pierre J ovanovic 

version « présidentielle >1 

Lors d'un reportage à San Francisco, alors qu'il se trouvait 
dans une voiture, Pierre J ovanovic se jeue soudain sur La gauche, 
une fraction de seconde avant qu'une balle ne pulvérise son pare­
brise. En discutant avec ses confrères journalistes, il découvre 
d'amres hisroires étranges similaires: journalistes arrachés à la 
morr par miracle alors qu'elle était inévitable, temps qui «ralen­
tit» mystérieusement, .. voix intérieures» qui avertissent d'un dan­
ger, sentiment d'insécurité, gestes «Înt!xpliC]ués,. qUI sauvent. 
Tour le monde tonmàÎr au moins une histoire totalement incom­
préhensible de ce genre, et ce livre recense les différentes va­
riances de ces faits quoridiens inexplicables. «Enquête sur l'Exis­
tence des Anges Gardiens>) est également le premier ouvrage qui 
étudie d'une manière approfondie les apparitions d'Anges dits 
.. gardiens» dans les expériences aux fromières de la mort (EFM), 
révélées par le doc ce ur américain Raymond Moody. Les résultats 
de cerce investigation de 6 ans dans le domaine des EFM ont 
poussé Pierre Jovanovic a examiner les apparitions d'Anges chez 
les grands mystiques chrétiens er à les comparer à celles des EF.M, 
ce qut constitue également une première. La presse interna­
tionale, d'une voix unanime, a. qualifié ccc ouvrage d'exception 
nel: Je lem::ur esc progrcssivemeor plongé dans l'impénécrable des 
EFM, parce que la c.lémonsrration esc mené à la façon d'une en­
quête policière. Une fois l'ouvrage commencé, le lecreur ne peur 
plus s'arrêter, emporté par la curiosité et La volonté de savoir s'il 
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possède, lui aussi, son Ange gardien. FIGARO LJTI.ERA.IRE: •La 
présence: angélique: esr c:vidc:nre .. Laurence Vtdal, PARlS MATCH: •Peuc-on 

croire: aux Anges ?• Marie-Thérèse de Brosses.. JOURNAL DU DIMANCHE: 
•Unc: enquête de: six ans que vous hse:t comme un policier», LE RE­
PUBLICAIN J.OitRAlN: .. cc: livre laisse le lecteur fa.~mé• Gaston Sc.:hwmn, 
AISNE NOUVEI.LE: •Une: enquête de dét«t•ve• CENTRE PRESSE: «On 
demeure perrurbé lorsqu'on le finir•. COUR.RlER PICARD: •les anges c:n 6 
ans d'enquête• L'EST REPUBLICAIN: .. une: enquête par un journaliste 
scientifique• NICE MATIN: .. une enquête: avec beaucoup de dist(lncc cr d'hu 
mour .. OUEST-FRANCE: •Nc: l'appelez pas ·hasard ... l .E COURRI ER DE 
L'OUEST: • le premier livre sur les anges gardiens dans les NOE• TELE 7 
JOURS: • Un bcsr-sdler•, TFI MAGAZINE: .• I.e,~ anges Aoncnr~ LE 
POINT: .. Pierre Jovanovic a importé les anges en France: ... • Stephanie Chayc:r. 
LE CANARD ENCHAINE: •Le.s a.ile.s du <.léJtre,.. ELLE: •Une enquête de 
polic:e ... •. MARlE-CLAJRE: .. Le (jvre le plus détaille sur les Anges .. Isabelle 
Girard. MADAME FIGARO: •Des mysnques aux NDE, on )' est presque~, 

FE.MME: • Uoc enquête: rrès sérieuse• Juditb Bc:üsha, BULLETIN DES ME­
DECINS: •Une première ... , •• l\'IYSTERES: • Enquérc déraillée•, FAMILLE 
CHRETIENNE: • Le premier livre ~rieux ~ur lc:s anges• Luc Adrian, ROYA­
LISTES: · Un retour doctrulal• Gérord Leclerc, REPONSE A TOUT: •Vous 
devez lite ce Ü\'re .. , JEUNE AFRIQUE: •Une enquête sur les anges faue par 
un journahsce• Jean-Gaude Perrier, Radio CANADA: •Un livre exrraorda­
n:ure• Richard Cummmgs LE SOIR ILI.USTRE -BRUXELLES: •Vous pou­
vez le lice• P:urica Hardy, Tv Ad-üb CAl\ADA: Un hvre ampress1onnant• 
jean-Pierre Co:ùier, TV-5 ESPAGNE: .. une c:nqu€tc impressionn=te• Bem­
gno Morilh, ELLE-ITALIE: •Un travail cxcepcionncl• Michda Criscallo. 

La Vierge du Mexique 
ou le miracle le plus spectaculaire de Marie 

par Je Ptre FrançoiS Brune 
Premter chapitre en ligne : " 'v..-w.jardindeslivres.com 

Un journaliste c.Je France-Info expliquait récemment à l'antenne 
que • mêm~ les l~ûxtcains qm 11e CI'Otmt pas en Die11, t·miem etJ la 
Vierge de la G11adal11pe ••. Cecce phrase, assez mystérieuse pour 
nous, ne prend rome sa dimension qu'à la leccure c.Je ce livre re­
marquable c.Ju Père Brune. Eo effet, à côté de l'apparition mexi­
caine de la Vierge, celle de Lourdes semble couc à coup bien cerne 
car les preuves hallucinantes -surnarurelles- laissées par Marie 
( pigments de couleur extra-terrestres, yeux 1vivancs'', encre bien 
d'aurres choses ) sone aujourd'hui prouvées par des scientifiques 
médusés. Si Je Père Brune qualifie cene apparition de • Brmr/;e à 
rrlardmuJJI -.., c'est toue simpJemcnc parce que ce~ preuves n'one 
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pu être découvertes que récemment grâce aux nouvelles technolo­
gies ! Un livre qui doit être Ju par cous ceux qui désirent avoir 
une ~preuve , de l'existence de Dieu ou de Marie. Ou sim­
plemenr par ceux qui veulent qu'un « mtracle,. leur soit prouvé. 

La Vierge de l'Egypte 
du père François Brune 

Depuis 1968, la Vierge appar:ûc régulièrernem en Egypte et 
les millions de musulmans, comme de chrétiens, se sone véritable­
ment frorcé les ycu..x en découyrant la Mèr<: du Christ flottant au­
dessus de l'église de Zeicoun, de Choubra ou encore d'Assiout. 
Ainsi, la Vterge est apparue pendant presque trois ans à Zc:itoun 
et elle a été vue chaque soir par plus de 100.000 croyancs ou 
athées, y compris le président égyptien de l'époque, Nasser. En­
core plus étrange, eUe a repris ses apparidons spectaculaires en 
2000, à Assiout. Mais en Europe, ce fut le silence. Pourtant, et 
pour la première fois dans l'hiscoire des apparitions mariales, elles 
ont été photographiées et certaines même filmées par la télévision 
égyptienne. 

Le Père François Brune a enquêté en Egypre auprès d':innom­
brables cémoin:s er nous livre dans cee ouvrage quasi-surnaturel Le 
résultat de son incroyable enquêre. 290 pages avec photos noir 
et blanc + un cahier de photos couleurs des apparitions de 
l'an 2000 à Assiout. 
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Pierre Jovanovic 

Notre-Dame de 
' oc a se 

En 1917 à Fatima au Portugal, a eu lieu le plus grand phénomène surnatu­
rel de l'Histoire : lors de l'apparition de la Vierge à trois enfants, 70.000 
personnes ont vu le soleil danser dans le ciel avant de se précipiter sur 
elles, leur donnant l'impression qu'il allait s'écraser sur la terre. Ce miracle, 
annoncé à l'avance par la Vierge, a été vu par 200.000 autres personnes 
dans un rayon de 60 km autour de Fatima ! 

En 2003, le soleil a envoyé une flamme cinq mille fois plus puissante que 
d'habitude, qui, fort heureusement, est partie dans le sens opposé à la 
terre. Depuis, les agences spatiales ont mis le soleil sous très haute 
surveillance. 

Mais pourquoi la Vierge a t-elle montré le soleil tombant sur la Terre? 

Pourquoi le Vatican a-t-il menti sur le troisième " secret " donné à Lucie, la 
voyante de Fatima? 

Pourquoi à son décès en 2005, le cardinal Ratzinger a-t-il immédiatement 
fait poser des scellés sur la porte de sa cellule au carmel de Coimbra ? 

Dans cette enquête sur fond de dérèglement du climat et des grandes 
apparitions de la Vierge, le texte du Troisième Secret de Fatima resur­
git en plein XXI· siècle, plus que jamais d'actualité. 

Et à la lecture de· ce livre, on comprend enfin pourquoi le Vatican ne 
veut pas le révéler 1 

Pierre Jovanovic. journaliste et écrivain, est l'auteur du best~seller in­
ternational Enquête sur l'Existence des Anges Gardiens, traduit en six 
langues. 
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